Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



BULLETIN 



DE 



W F 



LA SOCIETE D'ETUDES 



DE LA 



PROVINCE DE CAMBRAI 



X 



1907 






PUBLICATIONS 



DE LA 



SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 



BULLETIN 



Tome I. 


1899 1900. 


In-8», 316 


Tome II. 


— 1900-1901. 


In-8«, 328 


Tome III. 


— 1901-1902. 


— In-8». 320 


Tome IV. 


— 1902. 


— In-8», 320 


Tome V. 


— 1903. 


In-8°, 320 


Tome VI. 


1904. 


In-8», 336 


Tome VII. 


— 1905. 


In-8», 340 


Tome VIII. 


— 1906. 


- In-8», 328 


Tome IX. 


— 1907. 


— En cours 


Tome X. 


1907. 


— En COUPS 



pages . 

paççes, 6 gravures, 
pages, 8 gravures, 
pages, 5 gravures, 
pages, 16 gravures, 
pages, 33 gravures, 
pages, 28 gravures, 
pages, 13 gravures, 
d'impression, 
d'impression. 



MÉMOIRES 

Tomes I et II. — Mgr Hautcoeur, Cartulaire de l'église collégiale 
de Saint-Pierre de Lille. — 2 vol. in-8°, xxxn-1210 pages. 

Tome m. — Mgr Hautcoeur, Documents liturgiques et nécrolo- 
giques de réglise collégiale de Saint-Pierre de Lille. — 
In-8«, xx-481 pages. 

Tomes IV, V et VI. — Mgr Hautcoeur, Histoire de l'église collé- 
giale et du chapitre de Saint-Pierre de Lille. — 3 vol. in-8^ 
xii-480, 473 et 563 pages, !26 gravures. 

Tome VU. — L. Lefebvrb, Livrets des salons de Lille de 1773 
à 1788. — In~8% sur papier vergé de Hollande, 376 pages. 

Tomes VIII, IX, X et XI. — L*abbé Th. Leuridan, Épigraphie 
ou recueil des inscriptions du département du Nord ou du 
diocèse de Cambrai. Arrondissement de Lille. — 4 vol. 
in-8*^, 1472 pages. 

Tome XII. — P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloises. 
Tome ^'*. — In-8% 452 pages, 12 planches. 

Tome XIII. — P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloises. 
Tome IL — En cours d'impression. 



SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

DE LA 

PROVINCE DE CAMBRAI 

(Fondée en 1899) 



BULLETIN 



Tome X 
1907 



LILLE 

IMPRIMERIE LEFEBVRE-DUCROCQ 

88. ino de Tooioai. 88 



DES 

STATUTS DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

(Autorisation préfectorale du 29 avril 1899) 



Article I. — La Société d'études de la Province de Cambrai 
a pour but de recueillir, de mettre en œuvre et de publier les 
documents de toute nature relatifs à l'histoire de cette province. 

Art. IV. — La Société se compose de membres titulaires et de 
membres associés. 

Art. V. — Sont membres titulaires ou membres associés toutes 
les personnes qui adhèrent aux présents statuts et s'inscrivent, h 
leur choix, dans l'une ou l'autre catégorie. 

Art. VI. — Les membres titulaires versent une cotisation annuelle 
de douze francs. Ils reçoivent gratuitement le Bulletin et les Mémoires. 

Art. vu. -^ Les membres agsociés versent une cotisation annuelle 
de six francs. Ils reçoivent gratuitement le Bulletin. 

Art. IX. — Les cotisations annuelles peuvent être rachetées au 
moyen d'un versement unique de 2/10 francs pour les membres 
titulaires et de 120 francs pour les membres associés. 

Art. X. — Tous les membres titulaires ou associés peuvent 
assister aux séances et y présenter toutes communications, écrites 
ou verbales, relatives à l'objet spécial des études de la Société. 

Art. XIII. — Les publications de la Société comprennent deux 
séries parallèles : 

i». — Un Bulletin périodique destiné aux comptes rendus des 
séances, aux travaux de peu d'étendue, aux notes et documents 
sé^iX'S Gt à de courts articles variés émanant des membres titulaires 
et îjJeÂ membres associés. Ce Bulletin sert de lien et d'intermédiaire 
entre tous les membres de la Société, qui peuvent y faire insérer 
leurs demandes de renseignements et y trouvent les réponses que 
ces demandes provoquent. 

2^^. — Des Mémoires réservés aux travaux plus étendus, aux 
inventaires d'archives et de collections, aux monographies et aux 
cartulaires. Cette seconde série est exclusivement réservée à la 
publication des travaux des membres titulaires. 



Toute communication relative k la Société d'études doit être 

adressée k M. Pabbé Th. Leuridan , 60, boulevard 
Vauban, Lille. 






PROCÈS- VERBAUX DES SÉANCES 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ET CONGRÈS 

du 17 novembre 1906. 



La huitième assemblée générale de la Société d'études et le 
Congrès d'art et d'histoire devaient être présidés par Mgr Êm. 
LoBBEOEY, évéque de Moulins, ancien vicaire-général du diocèse 
de Cambrai, et président d'honneur de notre Congrès annuel. 
Hais, à notre vif regret, l'Ëvéque, à peine installé dans son diocèse, 
ne put tenir la promesse du Vicaire-général. 

a Je me faisais une fête d'assister au Congrès d'art et d'histoire, 

nous écrivait Sa Grandeur; mais Thomme propose et Dieu dispose 

Je reste par le cœur attaché à la Société d'études de la province de 

Cambrai et je fais des vœux pour le succès croissant de ses travaux 

Déjà j'ai parcouru les Annales du Bourbonnais et de Moulins. 
Que de gerbes opulentes, que de riches épis, et combien de fois la 
Flandre donna de ses enfants à la terre bourbonnaise. Comme vous 
le pensez bien, je suis heureux et fier de voir citée avec honneur 

la province natale Veuillez dire à MM. les Congressistes mes 

vœux et mes souhaits » 

Présents : yiM . l'abbé Th. Leuridas, président; L. Quarré- 
Reybourbon, vice-président: Edra. Leclair et P. Vilain, secré- 
taires ; l'abbé BoNTEMPS, P. Destombes, J. Dubrulle, L. Flipo, 
l'abbé François, R. Giard, le comte P Houzé db l'Aulnoit, 
J. Leblanc, H. Leclair, l'abbé Masure, l'abbé Pruvost, le chanoine 
L. Ranbl're, l'abbé Trouillet, le chanoine H. Vandame, l'abbé 
Virleux. membres titulaires. Soixante congressistes environ 
assistent à la réunion. Un certain nombre de nos collègues 
.ecclésiastiques, retenus dans leurs paroisses ou leurs collèges par 
le ministère ordinaire du samedi, se sont excusés par lettres. 
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Plusieurs ont envoyé des communications sur différents articles 
du programme, mais le peu de temps dont disposait cette année 
notre section, nous a forcés à remettre ces communications à des 
séances ultérieures. 

Après lecture et approbation du procès-verbal du Congrès 
précédent, M. le Président présente à Tassistance M. Tabbé 
Th. BoNURoiT, préfet des humanités au collège patronné de l'État* 
à Binche, et vice-président de la Société « TArt à TÉcole et au 
Foyer », qui a bien voulu se charger du rapport principal sur la 
question portée à l'ordre du jour. 



L'ART A L'ÉCOLE ET AU FOYER 

Rapport de M. l'abbé Théodule Bondroit 



Mesdames, Messieurs ^ 

Il ne faut pas chercher longtemps pour rattacher ce travail, que 
M. le Président m'a fait Thonneur de me demander, à Tidée maîtresse 
qui domine ce brillant congrès. L'Ég'lise catholique fut toujours 
l'amie des arts et quand les arts ont été les amis de l'Église, ils 
furent aussi les amis du vrai, du beau, du bien. Chaque fois que les 
artistes, en matière plastique ou littéraire, ont inondé de leurs pro-> 
ductions immorales une nation, si grande qu'elle fât jamais, ce n'est 
pas seulement les mœurs qui ont pourri et péri, mais c'est aussi, et 
par contre-coup, la religion, base de l'honneur et de la vertu. Qui 
peut songer sans frémir au rôle néfaste que les arts et les lettres ont 
joué dans la guerre déchaînée par Satan contre l'Église, surtout en 
France? Et ne semble-t-iK pas qu'en essayant « d'instaurer» tout 
dans le Christ, en s'efforçant, malgré la somme épouvantable 
d'héroïsme qu'il y faudra dépenser — tardiora snnt remédia quant 
mala — de rendre peu à peu à votre chère France ce sang catho- 
lique, « qui coule par les quatre veines, » ne semble-t-il pas qu'il 
serait cruel d'oublier l'un des plus puissants moyens « d'élever » 
Vàme humaine : l'art, non seulement l'art chrétien, mais Tart 
honnête, le seul véritable et qui mène à Dieu ? 

Certes, Messieurs, les catholiques, qui ne sont persécutés que 
parce qu'ils sont les premiers éducateurs du monde, ne peuvent pas 
laisser s'atrophier une faculté de l'enfant, la faculté esthétique, qui 
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exige son développement normal et intégral ; les catholiques qui sont, 
on le sait, malgré Tair hypocrite que l'on a d'en douter, les premiers 
patriotes du monde, ne peuvent raster indifférents à l'importance 
qu'il y a pour leur pays de s'entourer de chefs-d'œuvre, de multiplier 
la culture distinguée, d'embellir la vie, d'ajouter à ses produits le 
cachet de la beauté ; les catholiques, qui possèdent la religion la plus 
divine et la plus humaine, ne peuvent pas négliger l'un des plus 
grands moyens de rapprocher le cœur de Thomme du cœur de Dieu. 

Vous êtes. Messieurs, à une heure où Ton serait tenté, — si l'on 
n'était chrétien, et si l'on n'était, parce que Dieu est là, sûr de 
vaincre à force de courage, — de laisser tomber les bras et de scruter 
les nues gonflées de tempêtes. Mais le laboureur vaillant sème sans 
perdre son temps. Elle finira par germer, la semence. Un jour, nous 
la verrons s'élancer, quand le soleil de la liberté, qui ne boude 
jamais longtemps, lui reviendra. 

Jetons donc ensemble notre semence J 

En quelques pages, je voudrais vous donner : 

1° Le rôle de l'enseignement esthétique dans l'éducation ; 

2° La théorie et la pratique d'un cours d'esthétique au collège; 

30 L'esthétique sommaire du foyer; 

A*^ Un projet de leçon d'esthétique, à propos de la Vierge « San- 
Sisto », de Raphaël. 

L — Rôle de renseignement esthétique dans t instruction 

et ^éducation. 

Vous me permettrez, Messieurs, de ne pas insister sur ce point 
aujourd'hui incontesté. Tous les hommes possèdent la faculté esthé- 
tique, mais chez la plupart elle est latente et comme en germe. Il faut 
donc la développer, sinon elle risque de ne se manifester que péni- 
blement et pour les frivolités ou les inepties, sous l'action d'influences 
délestfibles, ou, comme on dit, dans les ambiances du goût dépravé, 
(c De toutes parts, on le proclame, l'école doit, par quelque moyen 
que ce soit, s'ouvrir à la culture artistique — enseignement par lui- 
môme atttrayant, essentiellement intuitif, d'où se dégage une mora- 
lité de la plus haute valeur et qui contribue non seulement à former, 
à épurer le goût, mais encore à embellir la vie, à maintenir les plus 
saines traditions nationales, et, en dernière analyse, à prévenir le 
déclin de l'art lui-même » *. Il faut donc éduquer, selon toute la 



1. Ém. DoNY, Nos œuvres d'art. (Nainur, Wesmael-Charlier, 1905.) 
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force du mot, le goût artistique, et il faut le faire selon les rè{i|^les de 
toute saine éducation. Il y a quelques années, M. Gaston Sevrette 
écrivait : <( L'enseig'nement du beau a été donné jusqu'ici à l'aide de 
la littérature classique presque uniquement. Il existe C/Cpendant une 
autre éducation esthétique, qui se fait par les yeux, par les spectacles 
de la nature^ la vue des œuvres d'art. Diriger la formation du g'oût, 
provoquer l'admiration raisonnée du beau et Thorreur de la laideur, 
c'est non seulement ouvrir à l'esprit jeune le monde infini des jouis- 
sances esthétiques, lui donner pour plus tard la source la plus pré- 
cieuse des plaisirs élevés, c'est encore le mener vers le bien qui est 

une des formes de la beauté Il est rare que les passions basses 

trouvent un paisible refuge dans le cœur de celui qui sent et admire 
vivement la beauté » *, 

L'élan vers l'art est aujourd'hui irrésistible. Décidément « le 
vent est à l'art ! » expositions d'art, cours publics d'art appliqué, 
congrès d'art, sociétés et revues d'art, publications artistiques, 
que sais-je? tout le monde veut s'intéresser à l'art. Une pluie de 
« cartes-vues » soi-disant artistiques s'est abattue partout^ et s'il en 
est qui sont d'excellentes reproductions d'œuvres célèbres, la plupart, 
par la faute du public, sont un défi à l'art en même temps qu'à la 
morale la plus élémentaire. Les marchands, les industriels, les 
fabricants doivent avoir, à en juger par leurs réclames, une singu- 
lière idée du goût général, et il est facile de voir, aux vitrines des 
magasins, même de ceux où l'on prétend vendre des objets d'art, 
quelle est la « mentalité » de la clientèle ordinaire! . . . 

Nous voulons que nos enfants, qui ont tous en puissance le sens du 
beau, développent cette sorte d'instinct. Ce serait tronquer leur édu- 
cation que de laisser inexploitée cette sympathie qu'ils manifestent 
pour les fleurs, les paysages, les tableaux, les statues, les images, les 
jeux de la lumière et de la couleur. Nous voulons que, dès leurs plus 
jeunes ans, au foyer, à l'école gardienne, à l'école primaire, au 
collège, ils apprennent à observer, pour dégager peu à peu, vivifier, 
raisonner leurs impressions, avec l'aide des parents et des maîtres. 
Le contact avec le beau ne doit pas être une simple sensation, même 
pour l'enfant, mais il doit et il peut provoquer chez lui une réflexion 
dont il fera part à ceux qui sont chargés de surveiller les premiers 
pas de son intelligence, qui abstrait déjà et travaille sur les images. 
<c Par Téducation graduée des yeux, il faut développer le goût de 



1. G. Sevrette, Reo. unie, 1904. Voir la solide étude de M. Krbkblbërg 
(Tonrnai, Devalonne, 1897), Le rôle des beauœ-arts dans l'instruction et l'édu- 
cation. Voir aussi : L'histoire des beauœ-arts dans les collèges libres^ par M. le 
chan. Ramburis (Lille, Ducoulonibier. 1899). 
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renfapt et de TadolesceDl, leur donner un peu de cette faculté de 
l'artiste qui voit ce que la foule ignorante n'aperçoit pas » ^. Ainsi 
ils acquerront, en g'randissant, la « capacité » de s'émouvoir au 
contact du beau rencontré à chaque pas dans la nature et qui passe 
inaperçu, mais surtout ils apprendront à respecter et à aimer ces 
œuvres géniales qui ornent nos cités et nos campagnes, qui rem- 
plissent nos églises et nos musées, nos hôtels de ville et nos palais. 
Us se a distingueront » à ces nobles plaisirs, leur âme y gagnera, 
leurs études littéraires parallèlement ^. Non seulement « il y a cer- 
taines notions littéraires et artistiques qui se compénëtrent à tel point 
que les unes appellent les autres », mais, puisque les deux beautés 
sont solidaires, le goût littéraire se formera plus rapidement. La 
beauté, dit M. Etienne Lamy, en tous ses royaumes règne également, 
et entre eux s'échangent des échos infinis. Enfin s'il est vrai que les 
a humanités » tendent à rendre plus vive et plus vivante la conscience 
de tout ce qui constitue la substance de la civilisation dont nous 
sommes les dépositaires, les chefs-d'œuvre des arts plastiques, 
témoins éloquents de l'histoire de notre civilisation, se placent, après 
les lettres^ au premier rang, dans ces études 3. 

II. — Théorie et pratique de cet enseignement ^. 

Grâce à l'impulsion donnée depuis quelque vingt ans par M. le 
chanoine Féron à l'œuvre des « Realia » ou reproductions d'objets 
servant à « illustrer » les cours de latin, de grec, d'histoire, etc., 



1. G. Sbvrbttb, oav. cité. 

2. Le D' M. C. Schuytbn démontrait récemment combien le pouvoir de décrire les 
détela se perd à travers les âges scolaires et comment l'esprit d'analyse, le fondement 
de toute connaissance exacte, commence à rétrograder pen de temps aprôs le début des 
études. Cité par É. Don y. (Ouv. cité, page 7.) 

3. Une fois le goût formé, il ne faudra plus craindre le stupide engouement des 
« jeunes n et de la plupart de nos contemporains pour ce qui fait de l'etTet, ce qui est 
passionné, et pour le clinquant. Ce serait donner un coup rude mais eflleace au « mer^ 
cantilisme » et au « charlatanisme » de certains artistes (qui n'ont d'artiste, selon le 
mot de M. Dutry, que u la chevelure absalonienne, le feutre romantique, la cravate 
péladanesque, le veston de velours côtelé sous un extravagant mac-farlane ») que de 
diminuer le nombre des thuriféraires et des sots consommateurs ; ce serait aussi faire 
œuvre de salubrité publique. 

Lire sur la p/ace de l'art dans les humanités le Rapport de M. l'abbé Dbrumb 
an Congrès de Bonne-Espérance (Tournai, Custerman, 1I)0H) et la brochure citée plus 
haut de M. le chanoine Khbkelueug. 

A. Je ne traite pas ici la a pratique » de l'art h l'école primaire. Voir pour cette 
question E. Dony (ouv. cité) et surtout Alf. Licmtwark: UOuntjen in der Hetrachlunfj 
von Kunstwcrhen, Berlin, Cassiror^ 1904. (Préface importante : On y donne la 
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nous possédons^ à l'usage de nos élèves, un « arsenal d'intuition )> 
qui est considérable et a été établi avec un grand souci d'art. 
Tableaux d'histoire sainte ou profane, armures^ monuments, vases 
antiques, portraits des grands hommes, cartes, tableaux pour ren- 
seignement des langues vivantes, tout cela remplit nos bibliothèques 
scolaires, ou parc les murs de nos classes. Nous ne faisons pas 4e 
l'intuition à outrance, à tort et à travers, et nous nous gardons bien 
d'appauvrir de la sorte la capacité d'abstraire et de réfléchir. Le 
séjour est rendu de plus en plus agréable aux enfants, non seu- 
lement par une abondante distribution d'air et de lumière, mais par 
la décoration intelligente du local, d'après son usage, les leçons 
que l'on y donne, les facultés des étudiants. Plus d'une étude, dit 
RusKiN, a semble à l'enfant pénible et ennuyeuse, alors qu'il la 
poursuit sur un pupitre de bois taché, près d'un mur couvert 
d'éraflures et de porte-manteaux, tandis qu'elle eilt été plus agréable, 
entreprise dans un coin de la bibliothèque paternelle^ auprès des 
fenêtres treillissécs de son cottage. Mon idée est que l'étude la 
meilleure est celle qui est enveloppée de bea.uté ». En Angleterre, 
il existe plusieurs sociétés fondées uniquement pour favoriser 
la décoration des écoles et des collèges. Il en existe aussi en Alle- 
magne, en Amérique, et nous avons, en Belgique, organisé dans 
ce but la Société L'Art à l'Ecole et au Foyer. Partout s'accuse 
la tendance à laisser vivre les élèves dans un milieu plus esthétique, 
à leur choisir des éditions plus esthétiques, des cahiers, des objets 
classiques qui sortent de la banalité. Dans les collèges de notre 
diocèse, on a organisé un cours artistique de plain-chant et restitué 
ainsi à l'enseignement catholique non seulement un « document 
d art » de première valeur, mais un « héritage d'art » des plus 
précieux. Depuis longtemps, les professeurs des diverses branches 
du programme combinaient et coordonnaient leurs efforts pour faire 
en sorte qu'à partir des classes inférieures l'intuition artistique pût 
concourir à l'ëtude des littératures, de l'histoire, etc., mais aujour- 
d'hui, grâce au zèle de M l'inspecteur Krekelberg, un cours systé- 
matlqne de la formation du goiH esthétique par l'étude des arts 



substance de cette p«''dagogie.) On peut faire un certain cas des livres do Pellissier, 
Pécaut, Walter Geisel. - On trouvera tous les renseignements sur les collections, 
gravures, etr., dans le Catalotjue d'une e.rpofiition d'art a L'école^ organisée au 
Cercle pt'dajo'jùjue de Loucaîn du 20 novembre un 20 décembre 1905, par 
L. Mallingikk. Louvain, Pecters, 190<) (0 fr. 50 cent.). — Lire aussi le compte rendu 
de l'Exposition scolaire à lionne-Espérance, par K. Dktu'mr (Tournai, Crisfer/rwirt), 
et, dans noire Bulletin de l'Art à l'Ecole^ les artiiles de MM. Dutry, Haverland, 
Musschoot, llalflants, Dubois, Go/iii. 
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plastiques est devenu obligatoire en poésie et en rhétorique dans nos 
collèges 1. 

Quelle est la raison de ce cours systématique s? Pour la plupart 
des chefs-d'œuvre, une exhibition occasionnelle ne peut suffire, 
quel que soit le commentaire qui l'accompagne. Vous n'arriverez pas 
à former le goât artistique par un autre chemin que pour le goût 
littéraire : il faut, de part et d'autre, l'analyse patiente et intelligente, 
la lecture analytique et esthétique, si j'ose le dire, des œuvres d'art ; 
il faut môme une certaine philosophie de l'art. Taine disait : «Je n'ai 
jamais compris le beau que par la philosophie et l'analyse. » Legoilt 
juge, mais ce jugement ne peut être que la conclusion d'un long 
raisonnement, d'une longue analyse. C'est par étapes qu^il faut 
marcher, et, comme pour tout travail, pour les sports môme, il faut, 
à foi^ce d'exercices, s'entraîner. La simple intuition instruit, l'image 
fait toujours plaisir à voir, mais il n'y a, môme pour les initiés, que 
l'étude aiguë du chef-d'œuvre, sa «lecture », qui puisse émouvoir ; 
et, du simple agrément à l'émotion, il y a tout un monde. D'une part, 
l'œil est charmé, l'imagination est frappée, l'intelligence saisit plus 
vite et mieux, mais le cœur reste froid. Au delà du contenu strictement 
objectif, rien n'est compris. Le plaisir causé ne sera qu'éphémère, 
peut-être môme ne tiendra-t-il qu'à une illusion ou à une simple 
association d'idées. Ce qui est le dernier mot de l'art, « l'expression », 
« l'âme exprimée », ne sera pas saisie, et, tant que, d'après des lois 
sûres, avec une tendre minutie, l'on n'étudiera pas tous les détails 
expressifs, tant qu'on ne fouillera pas chacun d'eux, puisqu'il est 
vrai que chaque détail a, dans le plaisir qu'il produit, la part d'im- 
portance qu'il a dans l'exécution môme du chef-d'œuvre, où le 
moindre détail a une grande valeur, tant que l'on ne réfléchira pas 



1. Lire mon Rapport au Congrès de Bonne- Espérance, ainsi que celui de M. Dernine. 
Je recommande aussi la lecture des comptes rendus de l'Exposition, des solides 
Rapports de M. le chanoine Leclercci ^^ ^^ ^I* l'abbé Joachim. 

A propos du rôle de l'image a ornementale », voici une phrase signiflcative de I*fioal 
dans son livre Crimes et suicides passionnels (Alcan, 1000) : « Si l'on plaçait à 
l'école de belles images représentant des sujets historiques, patriotiques, religieux et 
champêtres, on ferait passer par l'esprit des enfants, sans elTorc, rien que par les yeux, 
an enseignement véritablement moral..., les images se gravent dans leurs cerveaux et 
y laissent des traces ineffaçables. 

2. Voici le programme : Une heure par semaine. En Foépik : I*" Irirn. : Spécimens 
caractéristiques de l'architecture et de la sculpture en Egypte, en Assyrie, dans l'Inde. 
L'art grec : Architecture et sculpture jus<ju'au iv siècle. II* trirn : Sculpture grecque 
du IV» siècle. L'art hellénistique. Architecture et sculpture romaines. Spécimens de 
Part byzantin, islamique. ///' trim . : Roman, goihiquo. en Belgique surtout. Archi- 
tecture et sculpture des xv« et xvi« aiédes et les primitifs flamands.— En RiiiîTORiQuii: 
/•' trim. : Architecture et sculpture depuis le xyii» sicVle jusqu'à nos jours. II' trim.: 
Ëcolcs italiennes, flamandes, hollandaises. III' trim. : Kcoles alleman^les et franraises, 
spécimens des écoles espagnoles ei anglaises 
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sur ses propres sentiments, puisqu'il est vrai aussi que les sentiments 
les plus nobles sont « intellectuels » avant tout, qu'ils sont d'autant 
plus vifs que nous nous en rendons mieux compte, l'essentiel d'une 
œuvre d'art échappera ^. 

Nous suivons, dans ce cours, l'évolution des arts, depuis TÉgjpte 
et l'Assyrie antiques jusqu'à nous. L'on gafj^ne ainsi de faire a sans 
le savoir » l'histoire de l'art, de mettre de la vie, de la lumière, dans 
un cours, en enchaînant les idées, lesquelles n'ont de valeur réelle 
que si elles prennent leur place dans une systématisation intell ij^ente, 
en « définissant » les œuvres, lesquelles ne se « définissent » que dans 
leur processus historique. Le mélange des époques ne donnerait que 
le gâchis: Peut-on d'ailleurs enseigner sans coordonner ? Il faut 
avant tout chercher l'unité de coup d'œil et de point de vue. L'œuvre 
d'art étant le signe non seulement d'elle-même, mais d'une époque, 
on la plongera dans son « milieu », dans sa « généalogie », dans sa 
« famille », on la ce situera ». L'histoire n'est qu'un moyen pour nous ; 
nous tenons résolument aux dates, mais, aussi bien que personne, 
nous savons que l'on ne forme pas le goût en échelonnant des œuvres, 
des noms, en dissertant sur les civilisations, en philosophant sur 
l'âme d'un peuple ! Et pourtant, comment pourrait-on, sans toucher 
à tout cela, achever de comprendre V a Si l'on ne possède pas le sen- 
timent et l'intelligence du beau, si Ton ne connaît pas les conditions 
générales auxquelles doit répondre une œuvre d'art, il ne sert évi- 
demment de rien de connaître les phases successives de l'évolution 
de l'art, la biographie des artistes, le nom et la suite chronologique 
de leurs œuvres, leurs influences réciproques, les rapports entre l'art 
de chaque pays et de chaque époque et la civilisation qui l'a produit... 
Ces connaissances sont très utiles pour achever. . . mais achever n'est 
pas commencer, et il s'agit précisément de former d'abord le goiît 2. » 
L'étude des arts conduit, on l'a dit cent fois, à l'étude des civilisa- 
tions, car les artistes, presque toujours de simples artisans, sont les 
centres où viennent se tasser les idées d'un peuple, du peuple, non 
de l'élite seulement, et, si l'on le veut, où les idées qui constituent 
le if fonds commun » des hommes prennent la position respective 
qu'elles ont à telle époque et chez tel peuple ^. 



1. RiCARDou [La critique littéraire) défiait aiosi la beauté d'une œuvre : «L'œurre 
d'art est belle daus la mesure oi\,e.vprassite de vérité et de vie, elle donne & l'âme une 
émotion qui la grandit. » — u Tant (jue l'enseignement, dit Vc. Benoit, ne préparera pas 
à la peiceptioû consciente dos phénonuMies tsthéliques. l'arc restera le privilège d'uoe 
infime minorité et sou/ïrira de son isolement. » {liao. Unio., 1901). 

2. Grosjean-Maupin. Cité dans la liev. Uniu. 

3. Lire à ce propos la thèse de M. Juglar : Le stylo et sa sigmjlcation hisio- 
rojae ^ Hachette). 
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On nous reproche — quelques pédagogues d'occasion nous repro- 
chent d'étudier les arts de la Grèce antique, de Rome, et môme les 
arts a étrangers », ceux de Vinci par exemple, de Durer ou d'Ange- 
lico. On écrit que « Tinlellect du critique contemporain... est inapte 
à s'assimiler parfaitement l'âme du passé. » S'il s'agit de l'âme chi- 
noise antique ou de Tâme tamoule, c'est exact. Mais, de grâce, 
n'oublions pas que « notre civilisation, nos sciences et nos arts ne 
s'explfquent dans leur origine et souvent dans leur nature que par le 
recours aux sources grecques et par la connaissance du monde 
grec », que nos élèves de poésie et de rhétorique sont, durant plus 
de quinze heures par semaine, en contact intime avec les plus hauts 
représentants des lettres grecques et latines, et que dès lors ils se 
trouvent dans leur « milieu \> quand ils étudient ou Phidias ou 
Myron. Les Phidias et les Myron sont des témoins aussi véritable- 
ment authentiques et non moins éloquents que les Homère et les 
Sophocle . 

Un de nos plus érudits professeurs écrivait hier encore : « Notre 
architecture, considérée même indépendamment du mouvement 
d'imitation des XV® et XVI« siècles, se rattache par une chaîne 
ininterrompue d'essais et de transformations aux principes architec- 
toniques de la Grèce *. » Peut-être criera-t-on à l'exagération, mais 
voici qui est incontestable : « Si nous voulons nous tenir à égale 
distance des deux tendances extrêmes qui tentent de nous entraîner, 
le téalisme avec ses brutalités ou ses vulgarités, et le mysticisme 
exagéré avec son vague, son imprécision, il importe que nous ne 
perdions pas conscience de l'idéal de beauté saine, sobre et humaine 
qu'a réalisé l'art grec. Et notre architecture, l'architecture gothique 
surtout, n'a-t-elle pas le plus pressant besoin de ne pas oublier la 
noble simplicité des lignes qui caractérise l'architecture grecque et 
ses principes d'harmonie et de stabilité ? 2 » 

En conviant nos élèves à admirer « l'Athéna Lemnia », par exemple, 
nous ne les convions pas à admirer la religion païenne, inspiratrice 
de tels chefs-d'œuvre, nous ne mettons pas « sur le même pied » 
rinspiratrice des Vénus et l'inspiratrice des Madones. C'est le cas 
de répéter que toute erreur renferme une part de vérité. Mais il 
s'agit bien de cela ! Ne faisons-nous pas tout naturellement remar- 
quer que telle œuvre païenne est d'une conception plus pure que 
telle autre, que cependant cette conception est inférieure à celle des 
chrétiens ? C'est ce que fait Olivier Rayet lui-môme dans certaines 



1. Rbmt, Ballet, bibltograph. du a Musée belge. » Oct.-nov. 1906. 

2. Id. 
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de SCS admirables études sur les « monuments de T art antique. » 
Jamais nous ne songerons à mettre « sur le môme pied » la relig'ion 
qui a élevé les temples grecs et celle qui a dressé nos cathédrales. 
Nous n'étudions pas non plus Tart grec pour le transplanter chez 
nous, mais pour en scruter l'expression, en extraire ce qui nous 
convient, et montrer précisément que tel qu'il est, nous ne pouvons 
pas Tacclimater sur notre sol. N'est-ce pas « dans la contemplation 
des monuments de l'antiquité que les sculpteurs et les peintres de la 
Renaissance italienne trouvèrent l'idéal de beauté noble et humaine 
et le sens des proportions et de l'harmonie que nous admirons dans 
leurs œuvres ? ^ » Nos artistes ont aussi beaucoup à gagner à leur 
école. L'un de nos plus grands sculpteurs contemporains, Constantin 
Meunier, a étudié Phidias toute sa vie. 

On croit avoir tout dit quand on nous a traités d'éclectiques ! Mais 
c'est le meilleur et peut-être le seul moyen de se former le goilt, et 
pour un artiste d'être original, que d'être intelligemment éclectique. 
C'est un moyen de s'affranchir des préjugés d'écoles, de saisir dans 
les génies les plus divers les secrets de leur art, et, comme on dit, de 
faire, en restant de son temps, « couler dans des formes antiques, des 
ponsers nouveaux. » Dans tout chef-d'œuvre digne de ce nom, il y a 
quelque chose qui résiste aux fluctuations des modes ou des préjugés 
et qui ne vieillit pas ; il y a dans les a modèles » une idée universel^ 
lement vraie, un sentiment universellement humain, comme un 
cachet d'éternité, qui ne se rencontre que là. Et c'est ce qui caracté- 
rise les grands maftres! C'est ce qui caractérise les maîtres de la 
Grèce et de Rome ! Ils ont une puissance d'exprimer de l'homme ce 
qui est profondément et a éternellement ); humain, et « d'éliminer les 
accidents individuels et les particularités locales. » Avant tout il y a 
dans ces artistes un homme de génie, un type éminent d'humanité, 
mais enfin un homme, avec nos idées et nos sentiments humains, 
qu'il a rendus dans le marbre ou dans le bronze avec une simplicité 
et une « maestria » que tous les âges reconnaissent et admirent; et 
les civilisations passent les unes après les autres, apportant leurs 
couches d'idées soi-disant neuves, mais avant comme après ces civili- 
sations, au-dessus d'elles, pour ainsi dire, il y a « l'homme », il y a 
le cœur humain. 

« Mais alors, écrit-on, vous n'avez pas de type du beau à montrer 
à vos élèves ? » Le type du beau ? Où est-il ? Et vous, avez-vous un 
type du beau ? Consultez l'histoire et vous verrez que jusqu'à nos 
jours l'art est entré en décadence le jour où il s'est donné un type du 



1. Rbmt, Bull. bibUotjr. du tt Musée belge. » Oct.-nov. 1906, 
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beau, dont il a copié servilement les qualités et les défauts. Le type 
du beau^ c'est Dieu. Vous pourrez trouver dans la nature et dans les 
œuvres géniales des vestiges épars de sa beauté, c'est à vous de les 
recueillir^ mais ces vestiges, si lumineux qu'ils soient, ne nous 
empêchent pas de rêver et de désirer plus beau encore. L'artiste 
qui s'emprisonnerait dans son art national ne lui ferait pas faire un 
pas de plus. Loin de le rajeunir, il le condamnerait à disparaître. 
Pour nous, Belges, il n'y a rien de plus authentique; c'est au contact 
de l'étranger que notre art s'est renouvelé, et, au point de vue de l'art 
comme aux autres points de vue, nous ne sommes qu'un résultat de 
la combinaison des^races latines et germaniques. L'éminent historien, 
Henri Pirenne, prouve admirablement cette thèse. Fromentin semble 
n'avoir écrit ses Maîtres d'autrefois que pour arriver à la même 
constatation. « Rubens, assure-t^il, par son éclectisme bon enfant et 
les côtés gaiement sociables de son caractère, est plus près de 
s'entendre avec Véronèse, Tintoret, Titien, Gorrège, même avec 
Raphaël, qu'avec Rembrandt, son contemporain, mais son intraitable 
contradicteur. » a Memling, écrit Georges Lafenestre, résume, 
oppose et accorde à la fois, avec une « maestria » souveraine, ce qu'il 
tient des Flandres pour la vérité et ce qu'il tient de l'Italie pour la 
beauté. » J'ose répéter, après bien d'autres, que l'originalité d'un 
maître est de savoir faire entrer dans son art tout ce qu'il a trouvé 
d'excellent chez ses devanciers. Bref, ce ne serait pas connaître 
« notre » art que de ne connaître que « notre » art, pas plus que 
ce n'est connaître quelqu'un que de ne pouvoir remonter à ses 
origines, le comparer avec d'autres ou le différencier d'avec eux. 

L'art, dit Brunetièke, est par excellence une manifestation de la 
vie. Entre l'art d'une race et celui d'une autre race, entre la civili- 
sation de celle-ci et de cette autre, il y a des liaisons, tout un système 
de communications et d'échanges, une solidarité qui fait de chacune 
des parties ce que la science appelle une fonction de l'ensemble. » 
Le beau n'est pleinement réalisé nulle part, il n'y a pas de type 
universel du beau, le beau universellement « compréhensible » ou 
« réceptible » ne se trouve pas uniquement ni dans telle nation, ni à 
telle époque. Et si je comprends et si j'admire Vinci ou Angelico, 
puis-je ne l'avouer qu'à moi-même? Ou dois-je me rappeler, avant 
d'avouer cela, que ni Vinci ni Angelico ne sont Belges?.... 

Je me hâte d'ajouter qu'il faudra donner à l'art national la meil- 
leure part de notre étude, je veux parler de l'art plastique, car, s'il 
s'agissait de «l'art littéraire», si nous devions lui donner la meilleure 
part, où en serions-nous? Mais nos peintres sont au premier rang, 
du moins pour le souci de la réalité, nous avons de brillants archi- 
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tectes et des sculpteurs qui ne sont pas seulement de bons « manieurs i» 
du ciseau. 

Si Ton veut extraire des monuments artistiques, qui entourent 
l'endroit où nous vivons, tout le « suc artistique» qu'ils contiennent, 
l'on n'aura pas à courir bien loin. Les architectures peuvent presque 
toujours ôtre étudiées « sur place ». L'on peut organiser aussi des 
excursions : mes élèves ont visité déjà, accompagnés de leurs maîtres, 
les principales villes de Belgique, ils ont même passé trois jours à 
Bruges (M. le principal du collège Saint-Louis avait bien voulu leur 
offrir la nourriture et le logement) et, à l'occasion du Congrès eucha- 
ristique de Tournai, ils ont pu visiter, le lundi, la ville de Lille et 
son splendide musée. 

Que Ton veuille bien me croire quand j'assure que ce cours, 
môme s'il est régulier, n'est pas une surcharge. J'ose, malgré le 
paradoxe, affirmer que c'est parfois un gain de temps. Il n'y a pas 
de moyen plus efficace pour faire pénétrer nos enfants au cœur même 
d'une civilisation que d'étudier avec eux « ces grands monuments 
qui matérialisent, avec une splendeur symbolique, le mystérieux 
ensemble de faits qui constituent l'âme d'une civilisation » ^. Pour 
faire connaître le moyen âge nous n'avons à mettre entre les mains 
des enfants que la « Chanson de Roland » ou les pages pâles et mortes 
d'une histoire quelconque; comment pourraient-ils se faire une idée 
suffisamment juste de cette période s'ils n'étudiaient pas les arts 
plastiques qui sont l'essence même de la vie à cette époque ? Et 
n'est-ce pas « pousser », pour ainsi dire, l'âme des enfants dans l'âme 
d'Homère que d'analyser telle œuvre d'art, mettons « Patrocle sauvé 
par Ménélas », où un génial ciseau a condensé tant de vers de 
l'immortelle Iliade? De la sorte nous rajeunissons notre enseignement, 
nous donnons de l'air ce là où il sent le renfermé », nous rendons 
l'étude agréable. Une fois le « cours » en train, vingt minutes suffi- 
sent pour pénétrer une œuvre. Quel est le professeur qui ne peut 
trouver vingt minutes par semaine ? L'élève, s'aidant d'une repro- 
duction (photographie, gravure, carte-vue) qu'il a glissée dans son 
album, prépare en particulier la leçon ; quelques questions, adroite- 
ment posées d'avance par le professeur, le guident dans ce travail 
d'analyse ; quelques notes l'orientent 2 et lui fournissent les détails 



1. Fibukns-Gbvaert, Essaie sur Vart contemporain (Paris, Alcan, 1897). 

2. Un excellent manuel pour « l'orienUtioD » : Borgbrhoff, Guide pour une 
collection de cartes postales (La peinture aux XV», XVI», XVIl" siùcles).Je m'em- 
presse de signaler Un cours d'est/iétique artistique^ par Hector Qévbllb (Enghien, 
Spinct, 1905). C'est un « type » de classe d'art. 
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qu'il doit connaître pour procéder fructueusement. La leçon (récréa- 
tion distinguée), n*est qu'une oc(;asion de contrôler les progrès du 
goût dans la classe. Parfois (et c'est un bon exercice d'improvisation... 
préparée) l'un ou l'autre élève sera prié de décrire le chef-d'œuvre à 
ses condisciples, chef-d'œuvre qui doit, comme un poème, rester 
gravé dans la mémoire. 

Et les professeurs? dira-t-on; ils ne peuvent être critiques d'art du 
jour au lendemain. Mais ils ne peuvent ôtre non plus excellents 
lecteurs ou littérateurs du jour au lendemain ! Il faut se préparer. 
Il faut préparer vaillamment chacune de ses leçons. Gomment ? Par 
l'analyse patiente du document. Est-ce possible, sans connaître 
les principes ? Il y a des « analyses -modèles lo publiées dans 
les Revues, surtout les Revues allemandes. Qu'ils lisent et relisent 
Charles Blanc, Fromentin, Lichtwarck et Menge, mais surtout qu'ils 
observent, réfléchissent ! En enseifj^nant ils apprendront au double *. 
Il ne faut pas exagérer le prix des collections : pour aoo francs une 
maison d'éducation se fournirait un nombre suffisant de belles 
reproductions. 

III. — Uesthétiqae sommaire du foyer. 

Il y a une foule de principes rationnels qu'il faut vulgariser. 
Voici les principaux : l'architecture et les arts qui en dépendent 
doivent être étrangers au caprice et à la mode. Toute construction 
doit répondre à sa destination et cette correspondance se doit 
manifester avec éclat, de façon k ce que les formes extérieures soient 
en parfaite harmonie avec l'agencement intérieur, et c'est en cela 
précisément que corisiste le caractère ou le style. Tout bâtiment se 
conformera aux principes de stabilité et donnera une réelle 
impi'ession de solidité. Une vérité artistique ne peut contredire une 
vérité constructive. 

Tenir compte avant tout du climat, de la forme et de la nature des 



1. Nous avoDs fondé en Belgique, sous le patronage de Mgr Mercier, archevêque de 
Malines, sous la présidence d'honneur de M. Fierens-Gevaert, une revue : L Art à 
l'Ecole et aa Foyer ^ qui est le bulletin mensuel de la société qui porte ce nom. 
Notre but est d'aider ù l'éducation du sens esthétique à l'école et au foyer, en répan- 
dant les meilleures reproductions artistiques, en essayant d'en faire l'analyse, en don- 
nant la pédagogie de cette éducation. Les multiples moyens de former le goût de l'enfant 
à la maison, à l'école, en promenade, voilà ce que Ion y expose. Nous publions des 
études d'œuvrcs d'art, des « olussos-modèlcs », nous rendons compte des reproductions 
les plus soignées, des livres intéressant l'art, des progrès de cet enseignement, de nos 
réunions. Dix numéros ont paru et nous allons atteindre le chiffre de 2.000 abonnés. 

BalletiD, janvier 1907. 2. 
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matériaux, de la fonction et de remplacement des membres^ voilà 
pour Textérieur. Rechercher « le -confort » sans se rendre esclave 
d'une symétrie exa|^érée, grouper l&s pièces selon l'importance et la 
facilité des services, tenir compte de l'orientation, autant que possible, 
placer, par exemple, les salles de réception et les chambres à coucher 
au sud ou au sud-est, la salle à mander à Test, les cuisines au 
nord, le bureau ou cabinet d'études vers le jardin, voilà pour 
l'intérieur. 

Chacun désire embellir son « home » ; le vestibule sera très simple^ 
pour ne pas faire manquer l'impression que doivent produire les 
autres salles, son pavement aura des couleurs « câlines», dont l'une 
dominera ; la peinture murale sera sans perspective ; Tescalier sans 
prétention tfaura pas les simulacres soit du marbre soit des fuseaux 
de bi*onze. Les boiseries franchement accusées seront pour les portes 
et les fenêtres sans moulures, ni sculptures, ni couleur, et surtout^ 
si elles sont en chêne, par exemple, n'imiteront pas le chêne. Dans 
un salon, on ne cherchera pas la symétrie pour les meubles, qui 
n'imiteront pas servilement quelque vieux style ; les sièg-es ne seront 
ni trop lourds ni trop fii^rêles, ni trop « Bourg-ogne » ni trop 
« Pompadour » et si on les garnit de cuir ou d'étoffe, que cela soit 
en iiarmonie avec le bois. Tentures et tapisseries doivent faire 
ressortir le mobilier ou les objets d'art. S'il y a des tapis, que les 
couleurs soient riches et « chaudes », mais si le parquet est très beau, 
que Ton se passe de tapis. La cheminée disparaîtra s'il n'y a pas de 
foyer ou si l'on chauffe au calorifère. Pas de pendule au cadran 
minuscule et qui ne marque jamais l'heure. Remplacez-la par un 
bronze d'art. N'exag-érez pas l'importance des rideaux, des stores, des 
vitraux I Donnez de la lumière à flots ! Vos objets d'art, vous les 
mettrez bien en vue, vos tableaux recevront un jour latéral, vos 
bronzes ne regarderont pas les passants par la fenêtre. 

Dans une salle à manger, tout est pour « relever » la vaisselle, le 
linge, les toilettes. Pas de porcelaines accrochées en « ramasse- 
poussière », pas de peintures, mais des estampes ou des gravures. 
Meubles solides, table surtout aux pieds robustes, sans ornements, 
une cheminée, fond majolique, une grande pendule marquant l'heure, 
des lambris en bois, c'est tout. 

Si j'avais une véraudah j'y mettrais des plantes et beaucoup ; les 
chaises et les meubles seraient rustiques, le soleil, à travers les 
vitraux, envahirait la place, et ce serait un séjour enchanteur. 

Dans mon « cabinet d'étude » voici mes objets favoris : ma solide 
bibliothèque, avec des glaces et ses panneaux inférieurs en bois. Je 
suis chez moi absolument, comme dans ma chambre à coucher très 
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confortable, simple pourtant^ gaie môme, avec les emblèmes relig'ioux 
que j'aime entre tous. Le grand Christ en cuivre sera au salon et à 
la salle à mang-er, non pas au dessus de la porte, mais à la place 
d'honneur. La cuisine proprette, avec son revêtement d'émail ou de 
majolique, complète Taménagement intérieur. 

• 

IV. — Projet de leçon cTanalyse esthétique. 

La Vierge de San Sisto ou de Dresde, par Raphaël. 

L — AVANT LA CLASSE. — Orientation et qaettions directrices. 

i^ Orientation. — Cette « Vierge » s'appelle « Vierge de San Sisto », 
parce qu'elle fut commandée à RaphaCl par les PP. Bénédictins du 
couvent de a San Sisto » à Plaisance, en i5i5, et « Vierge de Dresde», 
parce qu'elle est la perle du musée de Dresde . Les Moines avaient 
demandé à Raphaël un tableau où figureraient la Madone avec 
TËnfant, saint Sixte (pape martyr sous Valérien) et sainte Barbe 
(célèbre martyre de Nicomédie), patrons de la communauté, pour le 
maître-autel de leur église. La toile a a m. 65 de haut sur i m. 96 
de large. Elle demeura à « San Sisto » jusqu'en 1753, époque où 
elle fut achetée- pour environ 200.000 francs par Auguste III, qui 
dut, pour l'obtenir, en faire peindre une copie pour le couvent. 
Lorsqu'on cKercha à Tinstaller dans la grande salle de réception 
du palais, on s'aperçut que ^endroit occupé par le trône était le 
mieux éclairé. L'Électeur ordonna de changer le trône de place et 
y aida de ses propres mains. 

Certains prétendent que ce fut la dernière madone créée par le 
génie de Raphaël. Bournand dit que a c'est la reine incontestée de 
toutes les galeries du monde ». Viardot écrit que « ce chef-d'œuvre 
est peint dans la plus haute manière du maître, qu'il est merveilleu- 
sement propre à faire connaître Raphaël, à éveiller dans les âmes 
l'instinct du beau, le goût des arts ». « On se tromperait, ajoute-t-il, 
en n'y cherchant qu'une simple madone, une espèce de portrait de la 
Mère de Dieu, rêvé par l'artiste et offert à la piété et à l'admiration 
des hommes. Il y a plus ici, c'est comme la révélation du ciel à la 
terre, c'est une apparition de la Vierge. .. Posséder ce chef-d'œuvre 
au centre des arts germaniques est donc un l)onheur comme une 
gloire pour l'Allemagne entière ^. » Charles Blanc en a fait cet éloge : 



1. Fr. Bournand, La Vierge dans les arts (Paris, Pion). Viardot, Let musées 
d'Allemagne, Ch. Blanc, La peinture (Laurensj. Je me sais guidé sur une splen- 
dide oléographie que je me suis procurée à Paris. 
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« Il faut qu'il l'ait conçue .dans un moment cPextase^ qu'il ait été 
ravi en songe dans le ciel... Quand nous vîmes la madone de Saint- 
Sixte, au musée de Dresde, après d'autres vierg'es de Jules Romain 
et du Corrëge, il nous sembla que nous ne respirions plus le même 
air, qu'une fenêtre venait de s'ouvrir sur le Paradis. Nous passions 
du sentiment des choses réelles à •l'intuition de ces régions idéales 
où s'éleva, dans un rêve d'or, le plus grand des peintres ». J'ai lu 
que le fameux graveur Millier, s'efForçant de reproduire cette œuvre, 
en perdit la raison et mourut en achevant sa gravure, d'ailleurs la 
plus remarquable qui ait été faite i. 

Raphaël (Sanzio del Sancto) naquit à Urbino en i483. Il eut pour 
premier maître son père, Giovani Santi, puis Timoteo délia Vite, 
puis' Pérugin, chez qui il entra en i499 ^^ ^"^ ^^^ apprit pour 
toujours la piété suave qui caractérise l'école ombrienne. A Florence, 
en i5o4, il subit l'influence de l'art plus fort et plus grave de Vinci ; 
en i5o8, Jules II l'appelle à Rome, où de nouvelles influences, celles 
de Michel-Ange et des « antiques » achèvent de le former et de le 
rendre de plus en plus lui-même, Raphaël. Il fut le favori de Léon X 
et de François l**" de France. C'est lui qui composa les a fresques » 
qui ornent les a chambres » du Vatican, dirigea la construction de 
« Saint-Pierre », les fouilles dans Rome, et mourut en lôso, à 
37 ans^ le vendredi-saint. Un anthropologiste, en étudiant le moulage 
du crâne, crut avoir en mains le crâne d'une femme. 

Ce tableau fut restauré surtout par Palmaroli, et, comme les 
couleurs restaient sèches, on imagina de baigner les revers avec une 
huile volatile et le lendemain toutes les couleurs avaient repris leur 
lustre primitif. . . ; le chef-d'œuvre était ressuscité. Vous vous repré- 
senterez le tableau à la place primitive, au-dessus du maître-autel de 
San Sisto. Le rideau vert que vous voyez aux angles, supposez-le 
fermé ; tout à coup des mains mystérieuses l'ouvrent, votre cadre 
devient comme la fenêtre du Ciel, une vision apparaît devant la 
communauté. C'est l'idée môme de Raphaël. Voici les questions 
directrices : 

2» Questions. — A. Analyse générale. — Forme de l'ensemble 
des personnages ? Les principaux ? Les secondaires ? Comment 
sont-ils placés ? A quoi sont-ils occupés ? N'y a-t-il pas trop de 



1. J. Passavant, directeur du Musée de Francfort : Raphaël d'Urbin (Paris, 
Renoaard). C'est, sur Raphaël, l'ouvrage le plus complot que je connaisse. Il m'a 
beaucoup servi. On s'étonnejra peut-être de me voir faire appel, dans « mon » orien- 
tation, aux jugements des « critiques » les plus célèbres, mais quiconque a été professeur 
sait combien il importe « d'amorcer it de la sorte une étude. Pour l'entrepreodre avec 
fruit, il faut l'aimer d'avance ; c'est élémentaire. 
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symétrie ? Quels contrastes entre : a) les gestes, b) les vêtements, 
c) rimpression de pesanteur ? Qu'y a-t-il dans l'azur au fond ? 
Quelles sont les couleurs principales ? 

B. Analyse spéciale. — Prouvez que la Vierge marche et plane? 
D*où vient l'impression de légrèreté de son corps ? Front ? Cheveux ? 
Bouche ? Est-ce la môme expression chez l'enfant V Sa pose ? L'œil ? 
Quel est le rôle des Anges ? Décrivez l'expression des deux saints? 

G. Rapprochements et coloris. — Connaissez-vous des Vierges 
comparables à celle-ci ? Montrez que les couleurs rehaussent Toeuvre? 
Sont-elles sensuelles ? 

D. Synthèse finale, — En quoi consistent : a) le grandiose de la 
composition, b) son harmonie, c) son originalité ? Votre dernière 
impression ? 

II. — LA CLASSE. — A. Analyse générale on dégrossisBage . 

D'abord, on rappelle les principales données de l'orientation, le 
sujet surtout Puis: 

Combien distinguez vousde personnages ? — Six : la Vierge et 
l'Enfant, au milieu ; à leur droite, saint Si.\te avec sa tiare ; à leur 
gauche, sainte Barbe avec sa tour ; en bas deux « anges-pages » de 
la Reine. 

Quelle est la forme du tableau formé par les personnages ? — 
Une pyramide renversée en bas, ou, si Ton veut, un ovale allongé 
en haut. Ce grand ovale en comprend un moins grand formé 
par le nimbe d'or qui sert de fond à la Vierge ; lequel ovale en 
comprend un troisième formé par le buste de Marie, le corps de 
Jésus, le voile gonflé, et dont les yeux de la Vierge constituent le 
point saillant. Sa figure est elle-même un ovale idéalement fin. 

Comment les deux anges aident-ils à la symétrie ou à V har» 
manie générale ? — La base étroite qu'ils forment s'oppose aux 
lignes symétriques de la pyramide formée par l'apparition. 

Quels contrastes voyez-vous dans les poses ? — La Vierge est 
debout, saint Sixte est à deux genoux, sainte Barbe est restée sur un 
seul genou, les anges s'appuient nonchalamment. 

Quels contrastes dans la position des têtes ? — Celle de Sixte 
est de profil, celle de Barbe est de face, comme celles de la Vierge 
et de Jésus, comme celles des anges, excepté pour l'ange qui est à 
gauche (du spectateur), lequel est de profil ou à peu près. 

Quels contrastes dans les lignes que suivent les yeux ? — Les 
anges regardent vers le haut, sainte Barbe vers le bas. saint Sixte 
vers la Vierge, Marie droit devant elle, vers nous, semble-t-il, et 
l'Enfant, dans le lointain, fixement. 
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Et les gestes? -»— Seule la Vierg'e marche, les autres sont au repos, 
Le pape indique les fidèles, sainte Barbe croise les mains sur la 
poitrine, un ange accoudé tient le menton appuyé sur la main gauche, 
l'autre essaie de croiser ses petits bras 

Les habits ? — Très simples pour Marie, riches pour les saints ; 
Jésus et les anges sont nus. 

Quelle impression vous laisse le Jeu des lignes ? — Il est varié, 
mais toutes les lignes nous ramènent aux yeux de la Vierge qui 
forment, avec ceux de Jésus, comme un centre qui absorbe tout le 
reste. Ainsi se fait l'unité de lignes et l'harmonie est parfaite. 

Comment le peintre a-t-il accusé l'impression de (x. légèreté y> 
en Marie ? — Par ie contraste avec les deux saints. Ceux-ci s'en- 
foncent dans les nues, ils « sont » encore « de la terre », mais Marie 
qui «est du ciel », effleure à peine de la pointe d'un pied le nuage 
qui cède mollement, tandis que le vent, qui joue dans son voile et le 
gonfle, lui donne la grâce et la souplesse d'un oiseau qui plane. 

Comment a-t-il donné du relief à son tableau ? — En accusant 
fortement une épaule de chaque personnage et en adoucissant les 
rondeurs des articulations . 

Quelles sont les principales couleurs ? — Au fond, le bleu doré, 
au milieu le jaune d'or, le vert tendre sur le rideau, le blanc et le 
jaune pour saint Sixte ; le rouge cerise changeant pour la robe de la 
Vierge et le bleu rompu pour son manteau. 

B. Analyse des détails. 

4 

QvL ont fait les anges ? — Les rideaux ouverts, les deux saints 
sont apparus, les deux pages célestes précédaient leur Reine, ils ont 
passé devant les saints, puis sont venus s'appuyer sur le bord de la 
fenêtre donnant sur le Paradis. Ils sont là sans contrainte, attendant 
le retour . 

Faites le geste de celui de gauche. Que signifie-t-il ? — Avant 
tout l'attention, mais aussi la rêverie, plus forte encore chez son 
compagnon dont l'attitude est plus câline. Ils sont préoccupés tous 
deux. Sans doute ont-ils remarqué la gravité de Marie et de Jésus. 
Ils ont, dans leur vol rapide, ébouriffé leurs cheveux. Peut-être 
jouaient-ils avant d'entrer en scène. 

Sont-ils gracieux ? — Oui, les visages sont gracieux, les yeux 
doux, et, avec leurs cheveux bouclés sans recherche, ils ont l'air de ne 
pas s'inquiéter des spectateurs, ils sont tout entiers à leurs Seigneur 
et Reine, 

Sont'ce des portraits ? — Ce sont des « Italiens » idéalisés. Nous 
avons vu tous des enfants rêver ainsi, fixer je ne sais quoi dans le 
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vague ; ils sont si absorbés parfois qu'il faut les secouer pour les lirer 
de leur rôve. Ceux-ci ont un cachet majestueux, ils sentent le ciel, si 
Ton peut ainsi dire, malg-ré leur air moitié sérieux, moitié naïf. 

Ont-ils une part dans la scène ? — Oui, ils nous ramènent à la 
Vierge, puis ils donnent comme une note douce dans la gravité de la 
scène. Ils ont comme la nostalgie du Paradis où l'on porte des che- 
veux d'un blond d'épi mûr et des ailes d'un bleu rose incomparable. 

Pourquoi Raphaël a-t-il dissimulé une aile ? — Pour rendre le 
petit groupe plus léger encore. 

Venons à saint Sixte ? — Il est chauve, un anqeau d'or fin sur 
fond bleu lui fait un nimbe, comme à sainte Barbe. Son visage est 
celui d'un beau vieillard usé par le travail, aux joues ravinées, à la 
barbe fruste. Ses beaux yeux purs, limpides, reconnaissants, sont 
déjà une prière. Quelle insistance dans ce regard ! Placez comme lui 
les deux mains : l'un sur le cœur, l'autre indiquant avec un peu de 
timidité : « Au nom de mon amour pour vous, fi Mère, ayez pitié ! » 
Quelle ferveur dans cette bouche qui implore ! £t dans ce buste qui se 
penche quelle intensité de désir ! 

Comment est-il vêtu ? — D'une tunique blanche sous une chape 
de drap d'or, à doublure de pourpre et de soie. La chape est brodée 
et sur un large liséré on a serti des silhouettes de vieux moines, tout 
autour. 

Décrivez sainte Barbe ? — Habillée avec recherche, d'une étoffe 
fine, ondoyante, multicolore, aux refiels changeants, elle a croisé 
amoureusement les mains sur la poitrine, et, tandis que saint Sixte 
parle pour a tous les deux » et « recommande » au nom des deux 
patrons, elle a détourné la tôte rapidement, et comme à regret, du 
spectacle grandiose qu'elle a devant elle, pour regarder avec candeur 
ceux qui attendent et espèrent les faveurs de la Vierge. Elle a bien 
une certaine coquetterie, mais ne l'exagérons pas. Elle a surtout la 
figure chaste et modeste, les yeux humbles, les lèvres sérieuses. Tout,' 
jusqu'à cette courbe simple et sans prétention du menton, respire la 
piété. Et pourtant le contraste est grand entre son attitude et celle de 
la Vierge. 

Quanta la Vierge, si bien en relief sur cette grande auréole, 
quel esi son mouvement ? — Elle passe, plus légère que les nues. 
Les pieds sont un peu dans l'ombre, le pied gauche en arrière et en 
l'air, le droit appuie du bout et doucement sur le nuage qui fait 
semblant de céder. Vous voyez la taille se rapprocher de vous, tandis 
que la brise gonfle le châle très fin et passe en. se jouant dans les 
cheveux de Jésus. Enfin le rejet du manteau bleu et du bas de la robe 
signifie la lutte contre la brise et la rapidité du mouvement. 
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Quy a'f'il d* extraordinaire dans cette marche ? — G*est celle 
d'un corps spiritualisé, sans poids, qui planp majestueusement. 

Et sa draperie ? — Elle est simple, solennelle, elle participe à la 
personnalité virginale. Le châle fait à Marie comme une niche de soie, 

Et les cheveux ? — Comparez avec ceux de sainte Barbe. Ceux 
de la Vierge sont simples, d'un noir de jais, séparés sur le front, 
ramenés derrière les oreilles, pour dégager l'ovale admirable du 
visage. 

Le front ? — Clair, sans rides, imposant. 

Les yeux ? — Noirs, tournés vers nous, un peu voilés, comme 
fixant un rêve ; ils sont purs, innocents et si doux. 

Les lèvres ? — Fines, délicates, d'une pureté de lignes saisissante, 
sérieuses surtout, et, comme toute la figure, légèrement « en arrêt » . 

Quelle est Vexpression de tout te visage *^ — Il laisse jaillir h 
travei*s les traits charmants et presque éthérés une âme d'une 
.noblesse au-dessus de ce monde. Non, cç n'est pas une illusion, 
cette femme n'en connaît pas les misères. Klle plane au-dessus de 
toutes. Ne peut-on pas croire qu'elle est pénétrée du plan de la 
Rédemption ? Sérieuse et douce, avec sa simplicité « biblique », 
comme on dit aujourd'hui, avec son humble grandeur si attirante, 
j'aime à me figurer qu'elle regarde l'aurore nouvelle qui va luire sur 
la terre. Regardez, cette figure est extraordinaire ! Vous la contem- 
pleriez toujours ! Quel est ce spectacle qui la retient et l'absorbe ? Ce 
n'est pas les deux saints, ni les fidèles qui l'occupent, qu'est-ce donc? 
Pourquoi cette contemplation intense et lointaine ?. . . Il n'y a pas la 
moindre recherche, ni la moindre surcharge, pas de combinaison de 
lumière ni de couleur; c'est, je le répète, d'une simplicité quasi 
primitive ; j'imagine que la femme, telle qu'elle sortit la première fois 
des mains de Dieu, s'approchait de ce type idéal. Voici ce que Goethe 
en dit : « Modèle des mères, Reine des femmes, un pinceau magique 
l'a fixée comme par enchantement. Devant elle l'homme, si grand 
qu'il soit, plie le genou en frissonnant ». 

A't-elle de la peine à porter son enfant ? — Non, pourtant il 
est gros, trop gros pour ses formes qui sont celles que l'on a à deux 
ans ; à juger par sa corpulence on lui donnerait cinq ans. 

Mais Dieu ne pèse pas ! Les primitifs flamands et italiens le 
pensaient aussi ! 

Que dites-vous de ce visage d'enfant ? — H y a longtemps que 
ses yeux nous intriguent. (Jomme ils sont grands, vifs, brûlants! 
On dit que les enfants en proie à un mal certain, eu face de la mort, 
ont cet air grave, presque tragique. Comparez ce regard d'enfant, 
oui, d'enfant, avec celui des anges ! Jésus est dans les profondeurs 
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d'une méditation . Ces yeux fixes, ces lèvres sérieuses, décidées (c*esl 
presque la « moue »), ces bras qui tombent, ces cheveux a en coup 
de vent » tout cela nous laisse interdits. Avant de voir ce spectacle 
mystérieux, il jouait avec sa mère, et voici qu'il se rejette contre elle 
(car c'est a sa » mère à lui, il est là à l'abandon, il est prêt à jouer 
encore avec la jambe droite), il appuie sa belle tôte contre la joue de 
sa mère, il se replie contre elle ; et la Vierge (voyez le j^este de la 
main droite) presse plus fort l'enfant qui a tremblé tout à coup et qui 
reste, lui aussi, « en arrêt ». « Oh ! Qu'est-ce donc ? » a-t-il Tair de 
penser. Il comprend, mieux et plus encore que Marie ; il est Dieu ! 

Voici comment Schopenhauer Ta décrit : 

ft Marie porte l'Enfant au monde, il rcg-arde épouvanté 
Ses abominations et le chaos de ses désordres, 
Sa fureur et sa rage sauvage, 
La folie irrémédiable de ses efforts, 
La douleur jamais adoucie de ses maux ; 

m 

Epouvanté, néanmoins son œil reflète le calme, 
La confiance, l'éclat du triomphe, 
L'éternelle certitude de la Rédemption ! » 

r 

Ces deux physionomies absorbent toute notre attention, cette sur- 
naturelle beauté nous enchaîne. Fermez les yeux 1 Ne sentez-vous pas 
malgré tout la pénétrante magie de ces regards? C'est la « Transfi- 
guration » de la Vierge et de TEnfant. Deux âmes sublimes nous 
apparaissent dans une sorte d'apothéose, dont les témoins .sont, non 
pas Moïse et Elie, mais Sixte et Barbe. Quelle audace! Remarquez 
que c'est, dit-on, le dernier tableau de Raphad en l'honneur de la 
Vierge. Si cette assertion est vraie, l'on peut dire que c'est une 
a Transfiguration de Marie» qui termina ses peintures de la Madone, 
comme ce fut « la Transfiguration de Jésus » qui acheva son œuvre 
sur Jésus-Christ ^ 



1. Je sai.«t qu'on a dit que Raphaël avait peint ici une courtisane. Je l'avais cru, moi 
aussi, sans contrôle aucun, sur la foi de gens qui parlent sans avoir vu ni étudié. 
Il est vrai que les bonnes reproductions sont rares. J'en ai plus de quinze là devant 
moi. Une seule me satisfait... Que Raphaol ait idéalisé une belle femme telle que la 
« Velata» du Pitti, cela ne fait pas l'ombre d'un doute. Mais il l'a idéalisi^e et transfi- 
gurée à la lettre. J'ai doux reproductions de la « Velata » publiées par le « Spcmann's 
Kunst Kalonder » et j'ai vu dn mes yeu.^ ce tableau, au Pilti ; quelle différence et que 
do différences ! Le regard est passionné, le nez court, les lèvres et le menton provoca- 
teurs, la physionomie « molle »... et je ne parle pas du buste ! — Vous verrez pourtant 
qu'entré gens qui n'ont pas vu, l'on continuera de se passer scriçusemenl ce trivial 
cliché : a Ce n'est qu'une courtisane \ s 
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C. Rapprochements. 

Voici la Vierge à la Chaise du palais Pitti, qu'en pensez-vous? 
— La Vierg-e est une grande dame, très belle. Son châle bigarré, sa 
coiffure en font « une patricienne orientale. » Elle berçait l'enfant 
sur ses genoux ; vous ôtes entré, il vous a vu, le petit mutin, et il se 
retire contre sa mère. « Ici, vous ne m'aurez pas, je n'ai pas peur » 
a-t-il Tair de penser. Que de fois vous avez remarqué ce geste chez 
les enfants, et cette caresse rassurante de la mère! C'est une scène 
familière de tendresse maternelle. 

Voici la Madone de FolignOy du Vatican ? — La Vierge est 
gracieuse^ trop môme. Jésus manque de naturel. Saint Jean est 
a g'auche ». 

Et la Madone du Grand-Dac? — Suave à la façon du Pérugin. 
On peut dire de toutes ce que Joseph deMaistre écrit de l'une d'elles: 
« La Vierge délia Seggiola me paraît belle comme femme, mafe pas 
du tout comme Mère de Dieu. Je n'y vois nullement le divin idéal, 
ou, pour mieux dire, l'idéal divin, car ce qui n'est pas idéal ne saurait 
être divin ))^. Notre Vierge de San Sisto ne ressemble à aucune 
autre; elle ressemble si peu que l'on a essayé d'en contester l'attri- 
bution à Raphai^l. Il y a trois catégories de Madones de Rapha(^l : 
celles qui s'inspirent du Pérugin, pieuses et ingénues ; celles de 
Florence, types d'amour maternel ; celles de Rome, types de noblesse 
et de pureté. La Vierge de San Sisto les dépasse et les efface toutes. 
Gcethc, Schopenhauer, Charles Blanc, Viardot, Théophile Gautier, 
Duchcsne, Bournand, Miintz, Warnecke, Avenarius, l^assavant et 
des centaines de critiques ou d'artistes ont été frappés du contraste ! 

D. Synthèse finale. 

Que pensez-vous de l'originalité de Raphaël : a) pour la 
technique, b) pour le coloris ? — a) Il a la grâce de l'école 
ombrienne, son amour "du fini, sa symétrie, mais avec une note 
personnelle, plus « réaliste » et plus pittoresque; il a aussi ses dra- 
peries, mais moins fantaisistes ; il les conçoit en môme temps qu'il 
conçoit la structure du corps. Tout cela se tient, ne fait qu'un, vit 
de la même vie, participe de la môme personnalité. H a aussi la 



1. On peut continuer ce « jou des comparaisons», avec la t Vierge au chardonneret • 
(Klomncc), la « Viorj:»» au poisson» (Madrid), la '< lîellc jardinitTe • (Louvre), etc. 
Il est facile de rajiprochcr «le Raphaël le grave et myst<^ricu\ Vinci, Michel-Ange avec 
ses "Vierges tht^oliigi(jiie8 n, Titien avec ses types réalistes, Corn'^ge et ses « mondaines», 
Miirillo <'t son « Assomption n. On pourrait m<'me passer en r<'vue les Vierges timides 
ot naïv«»a des gothi<iuos, les « contemplatives » des primitifs, les « flamandes ■ do Van 
Eyck, les » dames ■ trélas, grêles, suaves de McmJing. 
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science de Bartolomeo et de Vinci, il a surtout cette beauté, si noble 
et si humaine, ce sens des proportions qu'avaient les antiques. Il a 
enfin « RaphaCl », le g-énie fait de tout ce qu'il y a de meilleur chez 
les devanciers. 

b) Le coloris n'a rien d'exagéré ni de sensuel. Pas de « trompe- 
l'œil». La couleur accompagne et rehausse le dessin, elle se compose 
des tons les plus simples. Rien n*est là pour la caresse seule des 
yeux. Tout est mis discrètement au service d'une idée sublime. 
Observez ces « reflets tremblants », ces lueurs que l'on dirait 
phosphorescentes dans le bleu d'azur, là où se pressent des milliers 
de tètes d'ang'es. C'est la première fois que le pinceau a de ces 
hardiesses. Raphaël, à l'apogée de son art, a aimé cette peinture et 
elle fut « son enfant gâté. » 

Quelle est votre dernière impression ? — Un calme majestueux 
se dégage de cette toile. La Vierge' et l'Enfant sont sublimes et pour- 
tant c'est la simplicité même! Raphaël a fait vivre l'idéal, il a donné 
(c à la beauté la plus sublime les apparences du naturel le plus simple», 
Dieu «a touché le front» du génial artiste. On comprend l'exclamation 
un peu prétentieuse du Gorrège, en extase devant cette Madone: « Et 
moi aussi je suis peintre ! » On comprend mieux encore le religieux 
silence qu'au témoignage des voyageurs, qui ont vu Dresde, les visi- 
teurs du Musée gardent en face de cette œuvre, comme si, dit l'un 
d'eux, la divinité était là. On comprend les poésies sans nombre 
qu'elle a provoquées et inspirées. 

Sans doute la perfection n'est pas de ce monde, notre idéal dépasse 
encore ce chef-d'œuvre, qui ne rend certainement pas (le génie humain 
reste toujours court) l'idéal de Raphaël. Les plus grands maîtres se 
désespèrent de ne pouvoir rendre ce qu'ils conçoivent,avec l'intensité 
qu'ils voudraient. Sans doute aussi quelques détails « sentent leur 
temps et leur pays », mais Raphaël s'est surpassé. Grâce à lui nous 
nous sommes approchés plus prés de notre idéal de la Vierge ! 
« Comme s'il eût pressenti que sa main peignait pour la dernière fois 
une Madone », il donna à la Vierge le cachet de l'apothéose. 
« L'impression produite parla Vierge de Saint-Sixte, dit Eug. Mi'intz, 
l'un des critiques qui ont le mieux compris Raphaël, est de celles qui 
ne s'analysent point. Renonçant à éblouir par sa science du dessin, 
son entente merveilleuse de l'ordonnance, dédaigneux de tout artifice 
technique et de toute mise en scène, Raphaël n'a voulu laisser parler 
que ses facultés sensitives et subordonner l'artiste au croyant. De là 
l'originalité profonde de la composition, qui ne ressemble à aucune 
autre, sa portée extraordinaire et ce mélange mystérieux, fascinateur, 
d'émotion humaine, de splendeur divine et d'échappées sur l'indéfini. 
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Une telle page est plus qu*un miracle de l'art, dig'ne de fixer à jamais 
Tadmiration de tout esprit amoureux du beau. » 

Peu de peintres ont produit autant et en si peu d'années. Ses plus 
grands chefs-d'œuvre sont : la a Dispute du Saint-Sacrement » 
(Vatican), le « Portrait de Jules !I » (Florence), la « Belle Jardinière » 
(Louvre), le « Spasimo » (Madrid). 

a Trois siècles se sont écoulés depuis sa mqrt, s'écriait, en 1860, 
M. Passavant, directeur du Musée de Francfort, et l'enthousiasme du 
monde civilisé n'a jamais subi de variation, môme aux époques où le 
goût général était le plus corrompu, tant la vraie grandeur a de 
prestige et de puissance. » 

Discussion et vœux. — M. le Président félicite l'orateur 
et le remercie de son intéressante « classe d'esthétique » qui a 
tenu son auditoire sous le charme et lui a causé une vive et pro- 
fonde émotion. 

Puis la discussion pratique est ouverte. M. le chanoine Ranbure, 
membre titulaire, nous entretient des essais tentés dans le même 
ordre d'idées, aux cours d'extension universitaire et d'enseigne- 
ment supérieur des jeunes filles, organisés par les Facultés' libres 
de Lille. Depuis deux ou trois ans, M. Rambure s'est chargé des 
conférences sur l'histoire de Tart pour ces deux auditoires, 
d'ailleurs très différents ; il y a ajouté plusieurs conférences soit 
dans les collèges, soit au cercle des Étudiants. Ce genre d'ensei- 
gnement plaît beaucoup et semble même répondre à un désir et à 
un besoin. Ne pourrait-on pas l'étendre, en multipliant les confé- 
rences, soit avec reproductions par des gravures et des tableaux, 
soit à l'aide de projections ? Ne pourrait^on même pas Tintroduire 
dans nos établissements d'enseignement secondaire ? Il faudrait 
pour cela des professeurs : il n'en manque pas qui possèdent le 
goût et la science de l'esthétique et qui rapidement deviendraient 
d'excellents maîtres en la matière. Il faudrait aussi un matériel 
d'enseignement ; M- le chanoine Rambure estime qu'au moyen 
d'un crédit annuel de cent francs, chaque collège pourrait, en 
quelques années, réunir les éléments indispensables pour cette 
élude. 

Après un échange d'observations, présentées par plusieurs 
congressistes, le v(eu suivant est adopté : 

Le Congrès d'art émet le vdui de voir se répandre de |»ius en plus 
l'enseignement de Tliistoire de l'art et de Testhétique dans les établis- 
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sements d'enseignement supérieur, d'enseignement secondaire et 
même d'enseig'nement primaire, selon des méthodes simples et g-'ra- 
duées, et dans un esprit vraiment honnête et chrétien ; il souhaite 
que des conférences d'art soient aussi organisées pour le public, dans 
le but de développer, d'épurer et de perfectionner le sentiment 
esthétique que tout homme possède en soi ; il prie le Bureau perma- 
nent d'étudier sans retard les voies et moyens les plus pratiques à 
adopter pour obtenir ce double résultat. 



SÉANCE DU 20 DÉCEMBRE 1906 



Présents : MM. l'abbé Th. Leuridan, président ; L. Quarré- 
Rbybourbon, vice-président ; Edm. Leclair, secrétaire ; P. Denis 
DU Péage, L. Flipo, le comte P. Houzé de l'Aulnoit, J.-F. Leblanc, 
Tabbé Masure et H. Pajot, membres titulaires. 

Nécrologie. — M. l'abbé Pierre Debout, archiviste de Tévé- 
ché d'Arras, membre titulaire, décédé à Arras le 15 novembre 
1906, dans sa quarante-unième année. Notre regretté collègue 
était particulièrement attaché à notre Société d'éludés ; ses fonc- 
tions d'archiviste de l'évêché lui ont permis de rendre fréquem- 
ment service à nos travailleurs et d'apporter une précieuse 
collaboration à notre Bulletin. Récemment encore il nous avait 
adressé plusieurs documents intéressants dont nos lecteurs pour- 
ront tirer profit. 

Un prévôt général de la maréchaussée en Flandre. 

— Sous ce titre, M. G. de la Gharie, membre titulaire, nous 
communique la note suivante : 

Anselme-François Mousson était fils de Bernard Mousson et de 
Chrétienne Domessent. Bernard MoussoN, marchanda Lille, avait fait 
enregistrer ses armoiries à l'armoriai de 1696 : d'argent à un arbre 
de sinople sur une terrasse du mémey senestré d^un épervier au 
naturel posé sur (a terrasse. 

Anselme-François Mousson entra dans Tarmée. 11 était, à la date 
du ai novembre 1718, capitaine réformé à la suite du régiment de 
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Saint- Vallier et y prenait le commandement d'une compagnie. 
Réformé do nouveau et placé à la suite du régiment du marquis de , 
Leuville, il y obtint une compagnie le 26 mai 1715 1. Il devint 
ensuite prévôt général de la maréchaussée de Flandre et fut créé 
chevalier de Saint-Louis par Louis XV, qui commit, pour le recevoir 
dans Tordre, le sieur de Cebret, maréchal de camp, commandant 
pour son service à Lille 2. En 1740* il était encore prévôt de la 
maréchaussée. 

Il avait épousé en premières noces Marie-Michelle DB SuRMONT DE 
Limoges Son contrat de mariage est du 11 janvier 1780; il nous 
donne les noms de ses frères et sceurs : 

« Nous soussignés, Anselme-François MOUSSON, escuyer, Conseiller 
du Roy, prévost général .de la maréchaussée de Flandre, sieur de 
la Grénurie, assisté de damoiselle Grétienne DoMMESSENT, veuve 
immiscée aux enfants de Bernard Moussox, ma mère, de Dominique- 
Alexandre, mon frère (en marge est ajouté : et de damoiselle 
Michelle-AgatheCoLPAUTson épouse), dame Marie-Madeleine MoussON, 
ma sœur, veuve du sieur Pierre-Robert HusTiN, vivant conseiller du 
Roy, receveur des consignations du Parlement de Flandre, de 
dam®"*' Ma rie- Angélique MoussON, ma sœur, et du sieur Pierre- 
Joseph WiLLKTON, conseiller du Roy à la gouvernance de cette ville, 
mon ami, d'une part ; 

» Damoiselle Marie-Michelle de Surmont DE Limoges, fille de feu 
messire Philippe de Surmoxt, chevalier, sieur de Warvvanne, et 
d'encore vivante dame Marie-Michelle DE SuRMONT, assistée du 
sieur Henri Jacquelen, avocat en cette ville, son conseil, .d'autre 
part . Ktc . . » 

Les parties s'en remettent à l'égard de leurs apports respectifs à la 
déclaration qu'elles ont faite par un acte particulier. Puis suivent les 
autres clauses du contrat. On y voit que la charge de prévôt général 
de la maréchaussée valait 3o. 000 livres. L'acte est fait en triple, 
sous les signatures dont rauthenlicité est simplement certifiée par un 
notaire royal de la arouvernance de Lille. 

Ont signé : Mousson de la Grénurie, MM, de Surmont de 
Lfmo(/es, la veuve de Bernard Mousson, Mousson^lluslin , 
P. Wi lie Ion, M. Anfjélique Mousson, II. Jacquelen, 

Cet acte sur papier, avec les signatures originales, existe en 
double entre les mains de M, de la Charie. Y est annexée également 
en double la déclaration des ports de mariage. 



1. L<»itres de servie»» donn-'es toutes deux à Mnrly et sip;n'''08 Louis. 

2. Lettre du 13 novcrnbra 1731. 



- 31 — 

Les apports d'Anselme -François MoussoN consistent en : i'» sa 
cbar|i|^e de prévôt général de la maréchaussée de Flandre, 2° le fief 
de la Gréûurie consistant en rentes justiciables et seigneuriales, 
s'étendant en la paroisse d'Armentières, 3° une somme de 20.000 
livres, que sa mère s'eng'ag'eà lui fournir. Marie-Michelle de Surmont 
déclare que n'ayant pu obteuir l'agrément de madame sa mère, elle 
ne saurait fixer autrement son portement de mariage, que ce qu'il 
plaira à ladite dame sa mèr^de lui assigner pour sa dot. Fait à Lille 
le 1 1 janvier 1780 ; mômes signatures qu'au contrat. 

Est aussi annexée à ce contrat, la copie de l'accord intervenu, par 
devant Nicolas Marissal, notaire à Lille, le 12 décembre 1780, entre 
madame DE SuRMONT, sa fille et son gendre. 

* « Fut présente dame Marie-Michelle DE SuRNONT, veuve de messire 
Philippe DE Surmont, chevalier, sgr de Warwanne, demeurant en 
cette ville, laquelle inclinant favorablement aux prières qui \uy ont 
été plusieurs fois réitérées de la part d'Anselme-François Mousson, 
escuYer, conseiller du Roi, prévôt général de la maréchaussée de 
Flandre, s' de la Grénurie, et de dame Marie-Michelle de Surmont, 
son épouse, au sujet de la dot que ladite dame Mousson pouvait 
espérer, a déclaré qu'elle lui fournira chaque année, pendant la vie 
de ladite dame Mousson la somme de i.5oo livres de France »... Cette 
pension cessera le jour de l'ouverture de la succession de la dame 
DE Surnont. Anselme-François Mousson, qui l'accepte, est accom- 
pagné de sa mère, de son père Dominique- Alexandre, de Michelle- 
Agathe Golpart, femme de ce dernier, de ses deux sœurs, et de 
messire Jacques Vaillant, chevalier, sgr de Beaulcourt et Villers- 
l'Hôpital, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Louis, commandant 
du fort Saint- François de Berghes, époux de Marie- Angélique 
Mousson. Servaient de témoins à cet acte messire Robert-François 
DE Surmont, chevalier, sgr de Fontaine, et Dominique- Alexandre 
Mousson . ' 

En secondes noces, Anselme-François Mousson épousa Anne-Isa- 
belle-Josèphe d'Espiennes, dame de Récourt, fille de Jean -François- 
Joseph, écujer, sgr de Saint-Remy et de la Porquerie, et de dame 
Marie-Françoise Hardy. Cette dernière était fille unique de Gilles- 
Martin Hardy qui, issu d'une ancienne famille bourgeoise de Valen- 
ciennes, reçut des lettres d'anoblissement le 3o juin iOqi (Registre 
de l'élection d'Artois de 1C7G à 1714, f° 19C v^). Ce fut Gilles-Martin 
Hardy qui acquit le château et la seigneurie de Recourt, à la vente 
qu'en firent les créanciers du baion de Recourt, vers 1680. 

Anselme-François Mousson ne paraît pas avoir eu d'enfants de sa 
première femme ; de la seconde il eut : 
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1° Ignace-Anselme, mort à Recourt en 1787, âg-é de six imois. 

20 FrançoiS'Joseph'Afarie, lieutenant au régiment de la Tour du 
Pin, décédé le 20 juillet 1767 à Saint-Avold, diocèse de Metz, âg'é de 
dix-sept ans et huit mois . 

3<> Marie-E/isabeth-Conslance, morte à Récourt en 1747^ âgée 
de sept ans. 

f^o Marie-Françoise- Pela f/ie, qui eut en partage la terre de 
Récourt. Elle épousa à Douai, le 25 nov>imbre 1765, Pierre- Adrien- 
François- Xavier Le Merchiery écuyer, sgr de Renancourt, chevalier 
de Saint-Louis, commandant le bataillon des milices de Lille, fils de 
Jean-François Ze Merchier^ écujer, s^o^r de Renancourt, lieutenant- 
colonel d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, et de Marie-Françoise 
Croquison^ dame de Vallières. Pierre-Adrien-François-Xavier filt 
créé chevalier par lettres de 1770 et mourut après 1789; sa femme 
mourut veuve le 3o prairial an XIII, âgée do soixante-neuf ans. Ils 
laissaient postérité. 

0^ Marie -Honorine- Françoise-^ Joseph, mariée à Douai, le i5 
octobre 1760, à Denis-Joseph Rayant de Cambronne, capitaine 
d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, qui devint brigadier le i®"" mars 
1780. Il était fils de Nicolas-Ghislain Rayant^ écuyer, sgr de Gam- 
bronne et Bernicourt, et d'Anne-Catherine Deleconrt . D'après la 
généalogie Ruyant, mademoiselle Mousson^ née à Lille et baptisée 
à Saint-André le 24 février 1742, mourut h Bernicourt le îî8 janvier 
1812. Ils eurent postérité. 

G^ Agnès, mariée c^i N. de Cuzey^ dont postérité. 

Anne- Isabelle -Josèphe d'Ëspien'NES, veuve d'Anselme- François 
Mousson, vivait encore le 27 juin 1776, date à laquelle elle testait par 
devant Allard et de Baillcncourt, dit Gourcol, notaires à Douai. Klle 
était dite demeurant ordinairement en son château de Récourt. 

Association de Notre-Dame de Grâce à Comines. — 
M. Tabbé Pkuvost, membre titulaire, dépose sur le bureau le 
document suivant que lui a transmis M. Tabbé Lamstaes, doyen- 
curé de Comines 

Règlement pour l'association des personnes Jî de les et ferventes, 
érigée à Comines, sous le titre de Notre-Dame de Grâce, 
en octobre lygS, 

I . — Elles se dédieront k la Sainte Vierge qu'elles prendront pour 
patrone {sic) de leur association et pour modèle de leur vie, à 
laquelle elles tâcheront de se conformer, sans cependant prendre 
aucun engagement qui les obligeroit sous péché. 
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2. — Elles se regarderont comme sœurs en Jésus-Christ, en adop- 
teront les qualités et en concevront les sentiments. Ainsi elles 
s'aimeront affectueusement l'une l'autre et s'entre-aideront, surtout 
dans les secours spirituels, soit en offrant tous les jours à Dieu tout 
ce qui pourra lui être ag'réable en elles pour le salut de toute la 
société ; soit donnant Tune à l'autre, avec prudence et charité chré- 
tienne, des conseils et des avis salutaires et plus encore l'exemple des 
vertus évang'éliques . 

3 . — Elles s'assembleront au moins une fois le mois aux jours 
qu'elles croiront les plus convenables, et en outre aux jours de fêtes 
de la S® Vierge. 

L'assemblée durera une heure et plus s'il se peut ; on commencera 
par y réciter en commun et à genoux le veni creator ; ensuite une 
de la compagnie fera une lecture, ou sur la fête ou sur un autre sujet 
de religion, sur laquelle elles méditeront toutes dans le silence, en 
une seule ou plusieurs pauses, l'espace d*un gros quart d'heure ; 
après laquelle il seroit édifiant qu'elles s'entretinssent sur ce sujet 
en se communiquant les senti mens qu'elles en auroient conçues {sic). 
Elles recevront avec humilité les remontrances qui se feront sur 
certains défauts ou quelques imperfections ; et elles s'encourageront 
mutuellement à tendre toujours à une plus haute perfection ; on 
finira l'assemblée par les litanies de la S^^ Vierge que Ton récitera. 

4. — Elles se trouveront le plus assiduement possible, eu égard 
aux vacations de leur état, aux assemblées publiques de religion, 
persuadées que les prières y sont pi as efficaces, et tâcheront par 
leur recueillement et leur ferveur à pénétrer les chrétiens de leurs 
sentimens. 

Elles réciteront tous les jours pour le salut de tous les hommes 
6 pater^ 6 ave et gloria Patri et le miserere avec de profanais ; 
et celles qui ne savent lire y substitueront 5 pater et ave ; en outre 
elles réciteront tous les vendredis 5 pater et ave en l'honneur de la 
Passion dé Notre Divin Sauveur, de façon, cependant que celles qui 
se sont déjà astreintes d'ailleurs à quelqu'une ou plusieurs de ces 
prières, ne seront pas obligées de les dire deux fois. 

5. — Toutes contribueront autant que possible à l'extinction du 
chisme [sic) et la propagation de la foi, les unes en payant par 
charité à une bonne maitresse d'instruction l'école d'une ou plusieurs 
enfans pauvres ; les autres les enseignant par elles-mêmes ; celles-ci 
en parlant adroitement aux grandes personnes du salut et de la 
nécessité d'être membre de la seule véritable église pour être sauvé ; 
celles-là en s'introduisant prudemment chez les malades pour leur 
ouvrir les yeux de la foi dans les momens périlleux et les porter 
efficacement à Dieu. 

BalletiD, février 1907. 8. 
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Qu elles se souviennent toutes que la visite des malades est une 
des œuvres de miséricorde les plus recommandées et où la charité 
trouve plus d'essor et produit de plus précieux fruits 

Nota. — On ne parle pas de jeûne ou autre mortification corpo- 
relle, parceque les vacations des unes et la complexion des autres ne 
le permettent pas à toutes ; chacune en cela suivra son zèle avec 
discrétion et suppléera au mérite de ces mortifications par d'autres 
mortifications, par d'autres bonnes œuvres faites à cette fin, ou même 
par lofFrande de ses fatig-ues et de ses infirmités, et surtout par la 
résistance à ses mauvais penchants, à ses inclinations vicieuses, et 
récitera ces jours-là le miserere ou 5 pater et ave^ et comme elles 
prennent la S® Vierge pour patronne, elles les pratiqueront spécia- 
lement les veilles de ses f(^tes. 

Quant à la confession et la communion, la difficulté de recevoir 
ces sacremens à présent empêche d'en prescrire le temps ; lorsque 
elles ne pourront les recevoir réellement, qu'elles se confessent à 
Dieu avec componction et humilité et communient spirituellement le 
plus souvent possible, même tous les jours, et plus spécialement aux 
fêles de la S^® Vierge. 

6. — Elles se choisiront tous les ans une Supérieure à laquelle 
les autres seront soumises du moins dans leurs assemblées qu'elle 
dirigera et dont elle désignera les jours ; et à son absence Tainée de 
la (Compagnie la remplacera dans ses fonctions. 

7 . — Si Dieu inspiroit à l'une ou l'autre pour propager cette 
sainte institution de l'établir en d'autre endroit de la paroisse, en 
s'y associant aussi un certain nombre de personnes, les autres y 
applaudiront, s'y prêteront, et n'en choisiront une autre, pour la 
remplacer, que quand celte filiation sera bien établie ; et si quel- 
qu'une aimoit de se retirer de cette association, elle en avertira la 
Compagnie pour qu'on s'en choisisse une autre. 

8. — Lorsque la Supérieure ou une dos associées viendra à mourir, 
elles lui appliqueront le mérite de la première communion suivante 
et réciteront le de profandis pendant l\o jours pour le repos de son 
Ame, ou 5 paier et (wc si elles ne savent pas lire. 

q. — Elles renouvelleront leurs résolutions tous les ans au jour 
de la translation des reliques de S. Chrysole, ensuite le Te Deum\ 
mais qu'elles se souviennent que rien n'oblige sous péché. 

10 — Le règlement sera signé de toutes les associées et restera 
en mains de la supérieure qui le lira ou fora lire tous les mois. 

Que tout se fasse pour la plus grande gloire do Dieu, l'honneur de 
In S<* Vierge, lo triomphe do la religion catholique et le salut de 
nos ànios. L. C. Nollet, curé de Gomines 

et suj)érieur de ladite association. 
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Nous soussignées nous nous engag'eons avec la grâce de Dieu et la 
protection de la S® Vierge, à observer ce présent règlement, autant 
qu'il sera en nous et que nous resterons en cette association . 

Fait à Comines, en notre assemblée, le 20 octobre 1798, jour de la 
translation des reliques de S. Chrysole, patron de la paroisse. 

Fondation d'un obit à Maroilles. — M. Éd. Bbrcbt, 
membre titulaire, nous envoie la copie de l'acte de fondation 
d'un obit à Maroilles, en 1613, par Frédéric Evrard, chanoine 
de l'église métropolitaine de Cambrai. 

Nous, Jacques-Nicolas et Anthoine Evrard, Jacques Locquet, 
Ëtton et Nicolas Balligand, sçavoir faisons à tous quy pour ce y 
furent présens et espéciallement requits et appelez comme hommes 
/éodaulx de la comte de Hainault et cour de Mons, comparut en sa 
personne M^ Frédric Evrard, prestre, chanoine de TEglise métropoli- 
taine de Nostre-Dame de la ville et cité de Gambray. Et là endroit de 
sa bonne pure franche et aggréable volunté, sans aucune induction 
ou constraincte, dit et remonstra qu'il estoit intentionné fonder ung 
obit solennel en Téglise paroissiale de la franche ville de Maroilles 
comme présentement il fait par ces présentes et tel qu'il se devra 
faire à nœfz leçons, vigilles, recomandasses et haulte messe, lequel 
se chantera annuellement et à tousiours le dix-huitisme jour du 
mois de juillet ou le jour plus prochain ny ayant empeschement à 
l'église plus légitime, pour les parens, amis et bienfaicteurs trespassez 
dudit M® Fredricq Evrard, fondateur. Et après la mort et trespas 
d'iceluy M® Fredricq Evrard, fondateur, ledit obit se chantera le jour 
de son décès, sy commodieusement que faire se polra, ou le jour 
ensuyvant, et à la messe se chanteront et diront trois colectes : la 
première sera Deus qui inter apostolicos sacerdotes et cetera, la 
deuxîsme : Deus veniœ largiior et cetera; la troizisme : Fidelium 
Deus omnium conditor et redemptor etc. Auquel obit y assis- 
teront cincqz pauvres femmes vesves choisies par le pasteur dudit 
lieu, lesquelles recevront chacune cinqz sols tournois par les 
mambourgs et margliseurs de la devant ditte église, quy payeront 
aussy aux enifans d'escolle quy assisteront audit obit onze sols tour- 
nois, aux sonneurs pour sonner les troiz closches une demy heure de 
long la veuille dudit obit, depuis les cinqz heures et demye du soir 
jusques à six heures avecq le reste dudit obit, en la forme et manière 
que Ton at accoustumé de sonner pour ung service solennel, quarante 
solz tournois, item pour chires quarante solz tournois et à la fabrique 
de laditte église le résidu et boni de la fondation Pour laquelle 
effectuer ledit M« Frédric Evrard de sa bonne volunlé comme dit est, 
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at laissé et donné, et par la vertu et teneur de cestes présentes lettres, 
laisse et donne en pur don et irrévocable à tousiours perpétuellement 
à Hombert Lescohier, comme mambour^ receveur et entremeteur des 
biens et revenuz annuelz de la devant ditte église paroissialle dudit 
Maroilles, là endroit présent, quy en ceste qualité le cbgneu avoir 
accepté et receu pour au nom et au proufit de ladite é^^lise, et pour 
par elle et les pasteurs d'icelle en joyr et possesser à touiours, aux 
charges cy dessus narrées, la somme de quattorze livres tournois l'an 
de rente nouvelle charge et création à luy apertenant, deue et hipoteo- 
quée sur une maison jardin, le lieu comme il se contient gisant à Beau- 
repaire, le lieu qui se dit ordinairement Lalouzy tenant au chemin 
de la justice de Moncheron et hoirs Martin Barbet et à Jean Mar- 
chant, escheante chacun an au jour du Noël, lequel heritaige au 
jour de la création de ladite rente, apertenoit audit Jean Marchant et 
qui apertient présentement h. . . , Sy que le tout const et appert par 
lettres de chirographe estante la contrepartie au ferme dudit Beau- 
repaire, en datte le onzième jour du mois d'apvril an mil cincqs cens 
quattre vingt et six, que lors Simon Evrard, en son temps bailly des 
terres, justices et seigneuries de Maroilles et dudit Beaurepaire, avoit 
acquis dudit Jean Marchant ladite rente de quattorze livres tournois 
l'an nouvelle charge. Iceluy chirographe attesté et seigné de Charles 
Plischon greffier dudit Beaurepaire. Et comme ladite rente de quat- 
torze livres t. Tan nouvelle charge et création suyvant ladite lettre de 
chirographe est à option de rachat sy les deniers principaux se rem- 
boursoient par l'héritier du devant dit heritaige, led. M® Fredricqz 
Evrard, fondateur, veult et ordonne qu'ils soient pair les pasteurs et 
entremeteurs d'icelle église remplies au plustôt en achat d'autre 
semblable rente héritière et perpétuelle audit Maroilles ou aultre parte 
que l'on trouvera mieulx expédient convenir pour tenir à telle nature 
et condition que celle rachetée, et pour par ladite église en joïr aux 
charges devises conditions que celle rachetée et pour par ladite 
église en joïr aux charges devises et conditions cy dessus reprinses. 
Et advenant que sy par laps de temps et négligence ladite fondation 
allast à néant et que ledit obit se negligeast du tout, ou en partie, les 
héritiers denomez par le testament dudit fondateur (après insinuation 
faite une fois, seconde et tierche k cuy il apertiendra) polront rethirer 
ladite rente pour Templier à semblable œuvre là ou aultre parte. Et 
ainsy l'at ledit M^ Fredricq Evrard, fondateur, voulu et ordonné sans 
malcnghien. Et pour ce que dessus avoir lieu et sortir effect selon 
loy, led. Mo Fredricq Evrard, fondateur, de sa bonne pure et franche 
volunté sans contrainte en la présence de nous lesdis hommes de fiefz 
de rechief appeliez meist, délivra et transporta bien et deuement de ses 
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propres mains es mains dudit Hombert Lescohier en la qualité prè- 
touchée les dites lettres de chirojj^raphe de la devant dite rente de 
quattorze livres tournois Tan nouvelle chargée et création ainsy dattée 
et sig'née que dit est qui l'avoit et al prins et accepté pour ou nom et 
au proufit d'icelle dite ég-lise et pour par elle en joïr et possesser à 
tousiours aux charges dites cy-devant, promettant sj rachat s'en 
faisoit rempiler les capitaux denierz en achat d'autres rentes pour 
tenir la meisme nature et condition que celle rachetée à touîours 
perpétuellement selon que cy dessus est prétouché et dcviset. Ayant 
par ledit M® Fredricq Evrard, fondateur et donateur, renonchié à 
ladite rente de quattorze livres tournois l'an et lettres en fai.<ant 
mention, aussy à tout tel droit, cause et action enlhierement qu'il 
y avoit et avoir povoit meisme ne y clame ne retint une fois 
seconde et tierche, pour icelles dites rentes et lettres en faisant 
mention apertenir en totalité à la devant dite église comme dit est, 
concédant et accordant, par ledit fondateur et donateur quMcelle dite 
ég'lise, sondit entremeteur ou le porteur de ces présentes lettres puist 
ladite rente recevoir de ce jour en avant et contraindre le débirentier 
par voye deue comme les propres biens et revenus de ladite église, le 
tout sans malenghien . Puis jurèrent et fisrent serment solempnel 
lesdis comparans d'une parte et d'aultre, si comme ledit fondateur 
et donateur selon son estât sacerdotal et ledit entremetteur selon son 
estât et qualité dite, et par soy et chacun en son regard en la main 
de l'un de nous lesdits féodaux que dudit transport de lettres donation 
et fondation d'obeyt ilz avoient faits et receus faisoient et recevoient 
à bonne et juste cause leallement et sans fraulde. En tesmoing 
desquelles choses susdites, nous lesdits hommes de fiefz avons les 
présentes lettres scellées de nos seaulx. Lequel fondateur at aussy 
signées de sa signature accoustumée pour meilleure approbation. Ce 
fut fait et cogneu en la franche ville de Maroilles le. , . . jour du mois 
de. . . . de l'an de grâce Noslre-Seigneur mil six cens et treize. 



Monument votif de Jacques de Croy, dans la cathé- 
drale de Cologne ; commuîiication de M. Tabbé Ëai. 
Masure, membre titulaire» 

Au cours d'une visite à la cathédrale de Cologne, nous y avons 
rencontré un monument votif de Jacques de Croy, chanoine de cette 
église, lequel devint plus tard évoque et duc de Cambrai. 

Dans une très élégante niche de style Renais.sance se trouve 
reproduite avec un fini très remarquable la scène de l'adoration des 
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rois mag-es. A l'arrière- plan se voit le donateur agenouillé sur un 
prie-Dieu ; à gauche les armes de la famille de Croy ; en haut les 
mêmes armes timbrées de la mitre et de la crosse. Le tout est exécuté 
en bronze fondu, ciselé et en partie émaillé. Au bas du monument se 
lit l'inscription suivante qui y fut placée après la mort du donateur. 
Elle est écrite en lettres gothiques, et nous fait connaître ses titres 
et sa dévotion à la sainte Vierge et aux saints Rois. Nous la 
reproduisons textuellement : 

Reverendiss* in Christo Ptr lUustriss' Princeps Do' facobus 
de Croy, Eps et prim* Dux Cameracen, divi C assit Bonneri' * 
prepositus, in hac sancia Colonien. Eccla missam quotidie post 
summum sacrum celebrandam fundavit cum cereo ad singulas 
horas canonicas anie dive Virginîs et trium regum imagines 
acce{n)de{n)do. In quorum donationem Dominis decano et capi- 
tulo mille quinquaginta aureiy testaniibus literie eorum sigillo 
roboratis, fuerunt innumerati. Hic dignissimus presul die 
assumptionis Virginis in arce sua Dilbere 2, A<^ Christi decimo 
sexto post sesqui millesimum vita excessit^ cvi* corpus Cameraci 
in templo Gaugerici insigni conditum est sepulcro. 

Ce n'est pas sans intention que Jacques de Croy, voulant laisser 
à Cologne un ex-voto de sa piété et de sa munificence, choisit 
l'adoration des mages. On sait en effet que c'est dans l'église 
électorale de Cologne que se trouvent conservées les reliques des 
trois rois. Pendant longtemps ce monument votif a servi de retable à 
l'autel de la chapelle des rois, qui est la chapelle de l'abside. Il se 
trouve maintenant dans la Chambre dor^ ou trésor de la cathédrale, 
près de la châsse même qui renferme les précieux restes de ces princes 
de rOrient. 

Né en Belgique, Jacques de Croy était fils de Jean, comte de 
Chimay, et de Marie de Lalaing. Eu i5o2 il succéda à Henri de 
Berghes sur le siège de Cambrai, mais ce ne fut pas sans difficulté. 
Un schisme faillit se produire dans le diocèse lors de son élection, car 
il avait un compétiteur dans la personne de François de Melun. Tous 
deux appartenaient aux familles les plus nobles du pays, et selon la 
remarque de Gazet, étaient bien «accorts, gentils et idoines pour telle 
dignité » 3. Tous deux comptaient dans le clergé et dans le peuple de 
nombreux amis, et les voix du chapitre s'étaient divisées. Aussi 
entendit-on, au sortir de la séance tumultueuse où s'était faite Télec- 



1. lîonn, régence de Cologne (province rhi^nane), Pnissp. 

■J. Din)t'ck, près Hruxcllos. 

3. Gazlt. Histoire ccvU'Kiastùjue ifcs Pnijs-Bafi, LXX. 
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tion, les partisans des deux candidats exalter également leur victoire. 
Et ce ne fut qu'après de longues luttes, que du commun consen- 
tement des partis, le différend fut porté au pape Alexandre VI, lequel 
se prononça pour Jacques de Croy . 

Celui-ci sut, par la sagesse de son administration, mériter et obtenir 
Tamour de son peuple. Il opéra de grandes et utiles réformes dans le 
clergé et dans les monastères de sou diocèse; la conduite des moines 
fut dès lors plus régulière, et leur manière de vivre plus sainte. 

Jacques de Croy, suivant le désir qu'il en avait souvent exprimé, 
mourut le jour de l'Assomption, en son château de Dilbeck, près de 
Bruxelles, en i5i6, dans la quatorzième année de son pontificat. 
Son corps fut transporté d'abord dans le monastère de Saint-Géry à 
Cambrai, sur l'ancien mont des bœufs, où il avait choisi sa sépulture. 
Plus tard, lorsque Charles V eut résolu de bâtir la citadelle sur celte 
éminence, le corps de Jacques de Croy fut transporté en l'église de 
Saint- Vaast dont le nom a été supprimé pour l'appeler dès lors 
Collégiale de Saint-Géry. 

C'est sous son pontificat que l'empereur Maximilien érigea la ville 
de Cambrai en duché, en considération surtout pour le prélat qui 
en occupait le siège. Eu même temps qu'il nommait Jacques premier 
duc de Cambrai, par un diplôme de i5io, l'empereur, par le même 
acte, lui permettait d'ajouter à ses armes Taigle impériale et d'autres 
insignes. 

Le trésor de la cathédrale contenait anciennement une coupe de 
vermeil très remarquable donnée par l'évoque, ainsi qu'un tapis de 
haute lisse représentant la Déposition de N.-S., armoyé de tous côtés 
des armes de Jacque? de Croy ^ et l'église Saint-Géry avait eu 
également de très belles et très riches tapisseries. 

Le mausolée de Jacques de Croy à Cambrai n'a pas survécu comme 
son ex-voto à Cologne. Les pièces principales de ce mausolée ont 
servi à Tembellissement du jubé de la collégiale. Il portait cette 
épitaphe que les lettres d'Erasme nous ont conservée : *^ 

Utriusqae gentis Crotcœ et Lalaiiifficœ 
Decus perenney Jacobus hoc si tus loco 
Prœsul ne fuerit nielior an dux clarior ? 
Tibij Camerare, nenio facile dixerit. 
Evectœ ad astra Virgini Mairi sacer 
Cui fuerat usgue pectore addictus pio 
Exe rit hune e rébus humanis dies. 



1. HouDOT, Recherches urtistifjucA sur la cathédrale de Cambrai. 

2. Les Lettres d'Erasme, édition de Lejde, 1703, in folio, p. 287. 
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« Eternel hoDneur des familles de Groy et de Lallaing, Jacques 
repose en ce lieu. S'il fut meilleur Prélat qu'illustre Duc, nul, ô 
Cambrai, ne te le dira facilement. Le jour consacré à TAssomption 
dans le ciel de la Vierg-e-Mère, enleva aux choses de ce monde Celui 
dont Tâme pieuse lui a toujours été dévouée. » Cet éloge était mérité; 
il gouverna son peuple, disent les chroniqueurs, avec paix et amour, 
et fut chéri de tous. 



SÉANCE DU 17 JANVIER 1907 



Présents : MM. l'abbé Th. Leuridan, président ; Edm. Leglair, 
secrétaire ; P. Denis du Péage, L. Flipo, J.-F. Leblanc» H. Leglair, 
l'abbé Mortreux, H. Pajot, membres titulaires . 

Nécrologie. — La Société d'études vient d'éprouver une perte 
très sensible en la personne de M. Louis Qgarrê-Reybourbon, son 
vice-président depuis sa fondation. M. Louis-François Quarré- 
Reybourbon, né à Lille, le 11 septembre 18â4, est décédé en son 
hôtel du boulevard de la Liberté, 70, le 25 décembre 1906, dans 
sa quatre-vingt-troisième année, muni des sacrements de la sainte 
Église. 

A la demande de la famille, notre Président s'était chargé 
d'annoncer la douloureuse nouvelle dans La Dépêche de Lille. 
Nous reproduisons cet article * : 

Nous avons annoncé hier la mort inopinée de M. L. Quarré- 
Reybourbon. Nous voulons aujourd'hui lui consacrer quelques 
lig'nes de bon souvenir. 

Il était, en effet, Tune des personnalités lilloises les plus connues 
et les plus unanimement estimées. Plusieurs g-énérations de nos 
concitoyens Tont connu dans sa librairie du « Soleil d'Or », sur la 
Grande-Place. Tous y sont entrés, dans ce magasin toujours encombré 
de volumes et tous y ont trouvé un homme aimable, qui ne se bornait 



1. Nous en rétablissons le texte exact. Le Nouvelliste avait annoncé, le soir, la 
raort du rogrett(^ M. Quarré ; La Dépêcha du lendemain matin inséra l'article de 
notre Pn^sident, mais en y intercalant, par tranches, l'article du Nouvelliste, ce qui 
occasionna des heurts et des redites qui enlevaient à cette notice toute allure littéraire. 
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pas à vendre des livres, mais qui savait donner à ses clients le rensei- 
g^nement désiré et le conseil utile et sag^e. 

Quand il quitta les affaires, il y a quelque trente ans, il jugea que 
son repos, si bien gagné, ne devait pas rester infructueux et tout 
entier il se dévoua aux Sociétés iiistoriques, archéologiques, artis- 
tiques de la région, dont il devint le membre toujours actif et 
toujours dévoué. 

Jeudi, il assistait à la réunion mensuelle de la Société d'études 
dont il était un des vice-présidents et fondateurs ; le soir, à la 
Société de géographie, il présidait la conférence de M. Justice, qu'il 
présentait et remerciait avec se bonhomie et son entrain coutumiers. 
Le lendemain, à la séance de la Société des sciences, il lisait encore 
un rapport sur les candidats du prix Debray. Il est donc mort 
victime de ce qu'il appelait a son devoir professionnel », car il 
n'admettait point qu'on donnât son nom à une Société, sans lui 
donner en même temps son concours actif et constant. 

Ceux qui ont vécu dans sa familiarité savent biep que ces réunions 
de Sociétés, c'était sa vie, qu'il leur donnait tous les loisirs de sa 
laborieuse vieillesse, et que ses 82 ans n'avaient pu ralentir son zèle. 

C'était pour elles aussi qu'il puisait sans cesse dans ses riches 
collections de manuscrits, de livres et de documents d'histoire locale, 
et qu'il écrivait ces nombreuses brochures dont la liste remplirait 
plus d'une colonne de ce journal. 

Quelle joie il éprouvait quand il pouvait offrir une nouvelle 
plaquette à ses amis ! Lundi encore, veille de sa mort, il attendait 
les tirés à part de ses communications au Congrès des Beaux-Arts. 
a J'ai préparé enveloppes et adresses pour mes hommages d'auteur, 
disait-il ; mes fils se chargeront de distribuer ces brochures aux 
amis. )) 

Et ce n'était pas son unique satisfaction. Avec quel empressement 
et quelle bienveillance il ouvrait les richesses documentaires de ses 
collections, non seulement à quelques privilégiés, mais à quiconque 
venait lui demander un renseignement. On ne saurait vraiment 
compter les chercheurs et les écrivains qu'il a ainsi obligés. 

On peut dire, sans emphase, qu'il fut un homme utile à ses 
concitoyens, utile par les bons services rendus, par sa généreuse 
collaboration à toutes les bonnes œuvres et aussi par l'exemple d'une 
vie honnête et chrétienne qui ne se démentit jamais. 

Amis, collègues, artistes dont il se fit le discret Mécène, pauvres et 
miséreux qu'il soulagea avec tant de largesse, tous regretteront cet 
homme, car ce fut un homme de bien 1. 



1. La Dépêche j dn jeudi 37 décembre 1906 
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l^es funérailles solennelles furent célébrées le samedi 2* décem- 
bre, en réglise du Sacré-Cœur. Un grand nombre de membres de 
la Société d'études y assistèrent, donnant ainsi à leur regretté 
vice-président un dernier témoignage de leur respectueuse sym- 
pathie. 

Au cimetière, M. Edm. Leglair, secrétaire, délégué pour 
prendre la parole au nom de la Société d'études^ s'exprima en ces 
termes : 

Au nom de mes collèg-ues de la Société d*études de la province 
de Cambrai, je viens dire l'adieu suprême à notre regretté vice- 
président, M. L. Quaarë-Reybouhbon, ou plutôt lui offrir, une 
dernière fois^ Thommage de notre reconnaissance. 

Associé depuis plusieurs années au mouvement suscité par notre 
président, M. Tabbé Leuridan, pour promouvoir les études d'histoire 
locale, M. Quarre-Re^bourbon avait voulu, en 1899, prendre sa 
grande part dans les multiples démarches et préoccupations qui 
accompagnent toujours la création d'une société savante. Il n'épargna 
ni son temps, ni sa peine, et grande fut sa joie quand il vit notre 
modeste compagnie prendre un rang honorable parmi les sociétés du 
département. 

Durant ces huit dernières années^ il ne manqua aucune de nos 
séances mensuelles ; il y apportait toujours quelque nouvelle commu- 
nication, un renseignement, un conseil utile dicté par sa longue 
expérience, un mot d'encouragement aux jeunes travailleurs, à tous 
une parole aimable et cordiale. 

C'est dans le recueil de nos bulletins qu'il publia, entre autres, ses 
notices sur les charitables de Béthune, sur la translation des 
cimetières à Lille, son catalogue iconographique de Notre- 
Dame de la Treille, sa magistrale étude sur Martin Doué cl tout 
dernièrement une note sur la confrérie du Saint-Sacrement de 
Saint-Etienne. 

M. Quarré-Reybourbon ne se contenta point d'être l'un des fonda- 
teurs et des colla borate ui^ assidus de notre Société ; il devint, pour 
ainsi dire, la providence des travailleurs, nos collègues. Pouvait-on 
entreprendre une étude d'histoire locale sans aller frapper à sa 
porte ? Avec quel sourire aimable, quelle douce bienveillance, il 
accueillait le solliciteur ; il lui permettait d'y puiser abondamment et 
dès ce moment, le jeune auteur, qui la veille encore était pour lui un 
inconnu, devenait son visiteur assidu et bientôt son ami. 

Au tômoi^na^e sincère de la reconnaissance de noire Société 
d'éludés, je dois joindre celui du bureau- du con(j;;rès annuel d'art et 
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d'histoire, doDt M. Quàrré était vice-président depuis la mort du 
reg'retté Mgr Dehaisnes. Là encore, il se donna tout entier. Quand, 
au congrès de 1897, Mgr Tarchevôque de Cambrai institua rœuvre 
des monog-raphies dans son diocèse, M. Quarhe fut le premier laïque 
dont Sa Grandeur demanda le concours. 

Notre vénérable ami ne se borna point à aider les chercheurs ; il 
donna lexemple lui-même, en publiant Thistoire de sa paroisse du 
Sacré-Cœur à laquelle il était si attaché et dont il fut toujours Tun 
des plus édifiants paroissiens. 

Et cet homme aflPable, ce travailleur inlassable, ce chrétien 
convaincu nous est inopinément enlevé. Il v a dix jours à peine, il 
assistait encore à notre séance mensuelle et désormais son fauteuil 
sera vide. Mais votre souvenir, cher M. Quarbé, demeurera dans nos 
cœurs, tout imprégné de sympathie, de gratitude et de vénération, et 
votre exemple, modèle d'une vie laborieuse, honnête et chrétienne, 
restera devant nos yeux comme un encouragement et un soutien. 

Nous vous disons adieu, cher et vénéré M. Quarré, car c'est à 
Dieu que vous êtes retourné, et c'est auprès de Lui que notre pensée 
vous suivra. Nous ne pouvons douter que vous n'ayez trouvé dans 
Taccueil du Souverain Juge la bienveillance et la bonté avec laquelle 
vous accueilliez vos amis. 

Saccès académique. — Notre collègue, M. Tabbé H. 
DuBRULLE, sous-archiviste du diocèse de Cambrai, en mission aux 
Archives vaticaues, vient d'obtenir la première médaille d'or au 
concours d'histoire ouvert par la Société des sciences, de l'agriculture 
et des arts de Lille, - Nous sommes heureux de pouvoir repro- 
duire l'extrait du rapport qui le concerne. 

M. Tabbé H. Dubrulle nous a présenté en premier rang deux 
travaux de réelle importance . 

Le premier : Cambrai au moyen âge, comprend deux parties. 
L'une décrit Torganisation financière et administrative de la ville, 
son commerce, son industrie, ses diverses juridictions, son aspect ; 
l'autre traite des relations de la ville avec les puissances qui l'avoi- 
sinaient. 

Bien traité, quoique un peu rapidement écrit, ce sujet est d'un 
extrême intérêt ; le texte est toujours appuyé de preuves, et très 
souvent les documents sont reproduits in extenso en notes ou en 
pièces justificatives. La bibliographie est abondante et paraît com- 
plète ; les références sont indiquées avec exactitude. 

Le second travail contient le B allai re de la province de Reims 
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sous le pontificat de Pie IL C'est une partie du bullaire général de 
cette province, dont M. DuBRULLE poursuit la préparation depuis 
plusieurs années . On y trouve 960 bulles pour ce seul pontificat qui 
dura à peine six ans, du 3 septembi^ i458 au i4 août i464. 

Le fond de ce recueil, évidemment ce sont les bulles ; mais Tauteur 
a introduit dans sa publication une heureuse innovation qui consiste 
à enrichir les sommaires de ces bulles de notes documentaires 
précises et abondantes, empruntées aux diverses collections d'ar- 
chives, Cameralia, armaria, suppliques^ obligations, etc. 

En résumé, c'est une masse énorme de documents inconnus et 
inédits jusqu'alors et qui, depuis sa publication, a rendu déjà de 
multiples services aux travailleurs d'histoire locale. Une bonne 
introduction présente des vues d'ensemble d'où se dégagent les 
principaux caractères de cette époque, et en montre bien l'importance 
au point de vue de l'histoire générale . 

Ces deux travaux ont réuni d'emblée l'unanimité des suffrages, 
d'autant que M. Dubrulle y a joint d'autres publications similaires 
dont voici une simple énumération : 

Inventaire des cartulaires indéterminés du fonds de la cathé- 
drale de Cambrai aux Archives départementales du Nord (au 
nombre de ia6.) 

Lettres inédites des rois de France conservées dans le même 
fonds de la cathédrale. (70 lettres de Louis VII, 1 17g, à Charles VI, 
139&.) 

Documents tirés des Archives de l'État à Rome et concernant 
le diocèse de Cambrai. (3o4 documents de i458 à i464.) 

Les bénéficiers des diocèses d'Arras, Cambrai ^ Thérouanne et 
Tournai, sous Martin V, (845 documents et une bonne table.) 

Inventaire et analyse des chartes de V abbaye de Saint-André 
du Cateau. (276 chartes du XI« au XIII® siècle, formant quatre 
cartons aux Archives départementales du Nord.) 

Ajoutez k cela cinq ou six autres brochures du même genre, mais 
moins considérables toutefois, et vous constaterez que M. l'abbé 
H. Dubrulle a bien mérité de la science historique locale, à laquelle 
il a fourni des centaines de documents inédits, matériaux excellents 
et de premier choix pour les chercheurs. Ce bagage historique, déjà 
d'une réelle importance, serait plus considérable encore, si l'auteur 
ne consacrait tout son temps à réunir, par milliers, les actes pontifi- 
caux relatifs à notre région . La Société des sciences a voulu recon- 
naître ces services en octroyant à M. l'abbé H. Dubrullb une 
grande médaille d'or d'une valeur de 200 francs. 
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Les Carmes déchaussés de Valenciennes. — M. A. 

BoGQuiLLET, membre titulaire, nous communique le document 
suivant : 

A tous ceulx quj ces présentes lettres voiront ou oiront, Prévost, 
jurez et eschevins de la ville de Vallenciennes, salut. 

Sçavoir faisons que sur la réquisition à nous faicte de la parte des 
révérends pères Prieur et Religieux du couvent des Carmes de ceste 
ville touchant la couleur et forme d'habit qu'ils portent présentement 
depuis six à sept ans : la chappe est blanche, glissée et fronchée tout 
à Tentour par le haut, ample et large par le bas, quattre doigts plus 
courte que leur scapulaire, ayant aussy un chapron blanc quj couvre 
honestement les espaules, descendant sur la poictrine dix doigts ou 
environ et passant la cinture par dérière trois à quatre doigts. 

Quant à leur robbe ou tunicque, est de couleur gris, aprochànt le 
noir naturelle, longue jusques aux talons, le scapulaire de quattre 
doigts plus court ; le chapron de mesme couleur, ample et large 
comme le blan. Laquelle façon d'habit ils portent journellement et 
publiquement. Et pour regard de leurs personnes, ils vivent à présent 
religieusement et exemplairement, leur église estant journellement 
plus fréquentée, tant pour bonne vie et exemple que leur promptitude 
et diligence à l'administration des sacremens. En tesmoin de quoj 
nous avons faict mettre et apposer le seel aux causes de laditte ville 
à ces présentes, qui furent faites et données en la chambre eschevi- 
nalle d'icelle ville ce dix-huictiesme de juillet seize cens et trente. 
Signé ainsi : Desprbt, i63o ^. 

Les processions de Valenciennes. — Le même membre 
joint au document précédent un Accord relatif aux processions 
faites dans la ville de ValenciewieSy en 1630. 

Nous Messire François van der Burch^ par la grâce de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique, archevêque et duc de Gambray, comte de 
Cambrésis et prince du Sainct Empire, et nous Messire Paul Boudoty 
ëvesque d'Arras, et Don Michel de Raismes, abbé de Hasnon, avec 
le prieur et couvent de ladite abbaye, sçavoir faisons comme pour 
obvier à toutes difficultez qui peuvent avoir esté ou pourroient estre 
meues aux processions générales qui se font et feront en la ville de 
Vallenciennes, nous Abbè et Religieux sus dits prétendants que nostre 



1. Bibliothôquo nationale, Collection Moreau, vol. 271, f* 68. Copie prise par 
D. Queinsert, le 9S mai 1776, an cbartrier des Carmes déchaussés, sur le certificat 
original. 



- 46 — 

église de Nostre-Dame la Grande est la principale de ladite ville et 
en possession immémoriale que les assemblées des susdites processions 
générales se facent en icelle, et nous Archevesque et Évesque au 
contraire prétendants que de droit commun appartient aux Ordi- 
naires de nommer, choisir et déterminer telle église que bon leur 
semble pour faire les susdites assemblées des processions générales, 
nous nous sommes accordez et nous accordons, à Tintervention des 
Révérends Prélats Don Nicolas du Bois, abbé de Sainct-Amand, don 
Jean du Joncquoy, abbé de Marchiennes, F. Matbias Bar^ abbé de 
Wicogne, de Messire François de Carondelet^ doyen et chanoine de 
l'église métropolitaine de Gambray, et d'Adrien de BoussUy premier 
conseillier du Conseil ordinaire et premier officier du grand bailliage 
de Haynault, en la forme et manière que s'ensuit. 

Premièrement que les processions annuelles et ordinaires qui se 
font et se feront en la susdite ville de Vallenciennes, si comme celle 
du jour de la Nativité de Nostre-Dame, et celle du jour du vénérable 
Sainct-Sacremcnt, se feront en la susdite église de Nostre-Dame la 
Grande, comme elles ont esté de tout temps. 

Item que toutes les processions qui se feront par ordre ou à la 
requeste de la Cour, soit que les lettres en soient addressées à nous 
ou à nos vicariats ou au Magistrat de Vallenciennes, ou à tel autre 
que ce pourrat estre et pour quelque cause que ce puisse estre, icelles 
se feront tousjours en la susdite église de Nostre-Dame la Grande, 
sans y pouvoir apporter aucun empeschement de par nous ou par 
nos successeurs. 

Item que celles qui se feront à là requeste du Magistrat de ladite 
ville pour quelque cause que ce soit se feront pareillement en la 
susdite église de Nostre-Dame la Grande. 

Item que les processions générales qui se feront, soit par ordre de 
Rome ou par nostre ordre ou de nos successeurs ou autres pour ladite 
ville de Valenciennes seule^ ou qui ne se feront point généralement 
par tout nostre diocèse de Gambray, seront faictes en la susdite église 
de Nostre-Dame la Grande, réservants à nous Archevesque et à nos 
successeurs de pouvoir choisir et dénommer telle église que bon nous 
semblera, soit Nostre-Dame la Grande ou autre, pour toutes les 
processions qui seront ordonnées par le Sainct-Siège apostolique ou 
par nous Archevesque et par nos successeurs et qui seront générales 
par tout nostre diocèse et non seulement en une partie d'icelluy. 

Et pour obvier ultérieurement à toutes sortes de difficultez qui 
pourroient survenir aux susdites processions à cause de la diversité 
de nos diocèses en la susdite ville, nous Archevesque de Gambray 
oblit»eons nostre doyen de chrestienté de Vallenciennes et ses succès- 
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seurs qu'ils ayent à faire sçavoir et insinuer au doyen de chrestienté 
du diocèse d'Arras lorsque tel doyen y sera résident, et en son defFaut 
au pasteur de Sainct-Vaast, toutes et quantes fois qu'il s'y fera pro- 
cession générale, leur communiquant avant la publication d'icelle 
l'heure et l'église que nous aurons désignez afin qu'ils s'y trouvent 
présents. Et nous Ëvesque d'Arras ordonnons à nostre doyen de 
chrestienté, pasteurs et religieux résidens en la partie d'icelle ville 
qui est de nostre diocèse, de se trouver aux processions générales en 
quelque église qu'elles se facent; voulans et commandans nous 
Archevesque de Cambray et Évesque d'Arras que touts ceulx de 
nostre clergé y gardent leur ordre et rang accoustumé, sans y faire 
aucune nouveauté, promettans ce présent concordat ainsi par nous 
faict estre à perpétuité et à jamais cy après inviolablement observé 
par nous Archevesque, Ëvesque, Abbé et Couvent susnommez et par 
nos successeurs, soubs nos seings et seels, comme aussi soubs ceulx 
des prélats susmentionnez. 

Faict et donné à Cambray le seizième du mois de janvier^ à Arras 
le dix-huictiesme dud. mois, à Hasnon le vingt-sixiesme dud. mois, 
à Sainct-Amand le vingt-neufviesme de janvier, à Marchiennes le 
vingt-septiesme janvier, et à Wicogne le dernier de janvier de l'an 
XVI« et trente. 

Plus bas est ainsi signé : François Vanderburch, archevesq. de 
Cambray; Nicolas, abbé de S^-Amand; Jean, abbé de Marchiennes ; 
Mathias, abbé de Vicoigne ; Paul, évêque d'Arras ; Michel, abbé de 
Hasnon ; Fr. de Carondelet; A. de Boussu *. 

L^abbé Gemez, vicaire da Quesnoy. — M. Ern. Matthieu, 
membre associé, nous communique la notice suivante : 

La situation précaire des prêtres rentrés en France à la suite des 
armées autrichiennes^ en 1798 et 1794^ est attestée par la requête 
suivante adressée par le vicaire du Quesnoy. 

« Aux nobles très nobles Dames les chanoinesses de l'illustre 
chapitre de Sainte-Waudru. 

Mesdames, Maître Jacques-Antoine Gernez, prêtre, premier vicaire 
de la paroisse de Notre-Dame au Quesnoy, a l'honneur de vous sup- 
plier de prendre en considération la position malheureuse où il se 
trouve. Rentré dans ses fonctions vicariaies le 1 3 du mois de septembre 
dernier, après en avoir été expulsé, à cause de son refus de prêter 



1. Bibliothèque nationale, Collection Morcan, vol. 271. f» 51 : capie prise par 
D. Qudinsert à Hasnon, le 28 juin 1771, sur l'original en parchemin auquel <^'aiont 
attachés neuf sceaux, dont un brisé. 
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rimpie et abominable serment, l'espace d'environ vingt-huit mois, 
pendant lequel espace les ennemis de Tordre et de la religion ne se 
sont point contenté de le réduire à la plus afFreuse misère en l'obli- 
geant à aller chercher dans les pays étrangers le couvert et la nourri- 
ture^ mais ils ont encore poussé leur scélérate injustice jusqu'à le 
dépouiller de ses meubles et effets, seule propriété dont il jouissait. 

Le suppliant, quoique rendu à ses devoirs et faisant tous ses efforts 
pour ramener au bercail des brebis égarées par le fanatisme révolu- 
tionnaire, se trouve plus malheureux encore qu'il ne Tétoit en exil, 
par défaut de moyens de subsistance. 

Comme votre illustre chapitre, Mesdames, a la propriété de sept 
douxièmes de la dîme sur le territoire du Quesnoy, quoique cette 
propriété ne vous ait rien produit cette année non plus que les deux 
années précédentes par Teffet de la révolution et de la guerre, le 
suppliant, appuie plus sur la charité qui a toujours si bien caracthe- 
risé l'illustre chapitre de Sainte -Waudru que sur la justice, espère 
que vous daignerez jetter un coup d'œil de commisération sur son état 
et que vous le mettrez à même de pouvoir continuer ses fonctions 
pénibles dans la paroisse du Quesnoy et à lever pour vous, Mesdames, 
ses mains vers le Ciel . 

Au Quesuoy, le i5 de janvier 1794. 

J . -A . Gernez, I <^' vicaire . 

La requête fut favorablement appostillée dans ces termes : a Du 
jer février 1794. Mesdames ont authorisé le sieur Bureau à compter 
au suppliant depuis sa rentrée en fonctions comme vicaire au Quesnoy 
la rate de lems de la portion qu'il lui payoit ci-devant. » 

(signé) : M. Desquenes. 

Le chanoine Vos donne les renseignements biographiques suivants 
au sujet de cet ecclésiastique : * 

« Ce prêtre courageux naquit à Fontaine-au-Pire le i3 mai 1757. 
Après avoir fait ses humanités à Cambrai, il suivit les cours de philo- 
sophie, un an, et de théologie, quatre ans, à l'université de Douai. 
Il contimia ensuite ses études théologiques pendant un an au 
séminaire de Cambrai. Il fut ordonné prêtre le 9 juin 1781 par 
Mgr d'Aigneville. Il donna onze mois la classe élémentaire au collège 
de Cateau-Cambrésis . Il fut ensuite un an coadjuteur de M. le curé 
d'Artres, près Valenciennes, trois ans vicaire à Sains-lez-Avesnes, 
huit ans environ vicaire au Quesnoy, au temps de la guerre des 
Français contre les Autrichiens, avant et après la retraite de ces 

1. Le clergé du diocèse de Tournai, t. ii, p. 251. 
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derniers. Il mena ensuite la vie de missionnaire pendant un an, 
administrant les sacrements à Dour et dans les environs. En 1796, il 
devint vicaire à Écaussines-d^Eng'hien, et en outre, à partir de 1797, 
desserviteur à Ècaussines-Lalaing. Il desservit aussi quelque temps 
avec M. Ducochet la paroisse d'Henripont. Il n'émigra pas pendant 
la Révolution. Les habitants du hameau de Triherez, la plupart 
fermiers ou propriétaires, pourvurent à sa subsistance avec générosité 
et le plus grand désintéressement*. Lors de l'organisation du diocèse 
actuel de Tournai, M. Gernez fut nommé recteur d'Ecaussines- 
d^Ënghien où il çpourut le 26 mai i835. Cet ecclésiastique remplit 
les devoirs de son ministère avec la plus scrupuleuse exactitude : il 
jouit dans sa paroisse d'Ecaussines de la confiance de tous les habi- 
tants. Il exerça aussi quelquefois la médecine dans les moments les 
plus pressants par vue de charité et pour le soulagement des 
nécessiteux . » 



SÉANCE DU 21 FÉVRIER 1907 



Présents: MM. l'abbé Th. Leuridan, président; Edm. Leclair, 
secrétaire ; J. Dubrulle, L. Flipo, E. Gavelle, F. Guermoni»rez, 
J. Leblanc, H. Leclair, Tabbé Masure, membres titulaires. 

M. le Président, chanoine honoraire de Cambrai. — 

M. Edm. Leclair, secrétaire, donne lecture des lettres d'un 
certain nombre de nos collègues empêchés d'assister à la séance, 
et notamment de MM. P. Vilain, secrétaire» 1 abbé Bontemps, Tabbé 
Carpentier, ). Dalle, P. Denis du Péage, R. Giard, l'abbé Mortreux, 
le chanoine Rambure, le chanoine Vandame, membres titulaires. 
Puis il ^'exprime en ces termes : 

Vous avez maintes fois remarqué, Messieurs, avec quelle joie et 
aussi avec quelle délicatesse notre Président nous annonce les succès 
académiques remportés par nos collèg-ues ou les distinctions dont 
ils sont honorés. 

J'ai été moi-même plusieurs fois Theurcuse « victime » de celte 
délicatesse; aussi je saisis aujourd'liui avec einpresscmont l'occasion 
de me « venf^er » . 

Je demande. Messieurs, l'iusertioii et l'impression au procès-verbal 
de la nomination de M. l'Abbé Th. Leuridan, notre président, 

Bolletio, mars 1907. 4. 
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comme chanoine honoraire de l'insigne basilique métropolitaine de 
Cambrai, le 26 janvier 1907. 

En vous conférant cette distinction, cher M. le Président, S. G. 
Mgr r Archevêque a voulu, nous le savons, reconnaître par un 
hommage public et pour ainsi dire au nom du diocèse tout entier, 
les services considérables que vous n'avez cessé de lui rendre, surtout 
depuis votre nomination aux fonctions d'archiviste diocésain. 

C'est à votre initiative, k voire ténacité, oserai-je le dire, à votre 
entêtement, que nous devons Fœuvre des monographies paroissiales. 
Durant douze années, aux Congrès d'art et d'histoire, vous avez 
demandé et redemandé cette œuvre, vous Tavez étudiée, préparée 
dans tous ses détails, et lorsque Mgr Sonnois l'établit dans son vaste 
diocèse, c'est vous qu'il chargea d'en rédiger le programme et d'en 
poursuivre Texécution . 

Ai-je besoin de montrer les résultats obtenus, les trésors sauvés 
de l'oubli, exhumés de leurs cachettes, rassemblés et mis en œuvre 
sous votre direction si compétente ? Quand ce ne serait que VÉpi- 
graphie du Nord y dont quatre volumes ont paru, nous pourrions 
déjà considérer ce résultat comme un véritable succès. 

Mais il ne vous a pas suffi de susciter ce mouvement historique 
parmi vos confrères; vous avez voulu l'étendre et y faire participer 
tous les amateurs d'histoire locale, tous ceux qui aiment et recherchent 
les souvenirs du passé. De cette idée naquit notre chère Société 
d'Eludés. Permettez-moi de vous le dire, c'est là votre œuvre par 
excellence et nous savons bien qu'elle est votre œuvre de prédilection. 

Depuis neuf ans, vous lui prodiguez tout le temps que vous 
laissent vos fonctions bien absorbantes cependant de bibliothécaire 
des Facultés catholiques. Je ne dis pas que vous lui consacrez tous 
vos loisirs, car vous n'en connaissez point; je dirai plutôt que vous 
lui sacrifiez votre repos, et que les objurgations amicales de votre 
famille et de vos intimes se trouvent malheureusement impuissantes 
à vous arracher de temps à autre à cet immense labeur. 

Vous n'avez reculé devant aucun effort pour asseoir notre jeune 
Société sur une base solide, pour lui acquérir le bon renom dont elle 
jouit auprès des autres compagnies savantes. L'importante série des 
fiches bibliographiques, la table des noms de lieux de l'inventaire 
des Archives du Nord, qui sera bientôt suivie de celle des noms de 
familles, votre bulletin de la Fédération d'art et d'histoire régionale, 
tous ces instruments de travail si précieux, vous nous les avez 
libéralement abandonnés . 

Et je puis dire cependant que ce n'est là qu'une faible partie de 
votre labeur quotidien depuis plus de vingt-cinq ans. Ce ne serait 
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pas l'inventorier que de dresser la bibliographie des 226 volumes et 
brochures que vous avez publiés; il faut encore ajouter à cela le 
travail du bureau qui ne laisse pas de trace toujours apparente, les 
indications que vous prodiguez aux chercheurs, les conseils aux 
débutants, les solutions de difficultés historiques. Et, puisque je me 
a venge », pourquoi n*irai-je pas jusqu'au bout et ne dénoncerai -je 
pas les travaux que vous avez provoqués, les thèses de doctorat que 
vous avez inspirées à ceux que vous appelez « vos chers étudiants ». 

Que de fois je vous ai trouvé travaillant avec eux, les guidant et 
les encourageant! « C'est là la partie la plus intéressante de mes 
fonctions, m'avez-vous dit un jour, et c'est pour moi la satisfaction 
intellectuelle la plus intense. » 

Je voudrais bien encore rappeler vos séries de conférences d'histoire 
des institutions à l'Ëcole des hautes études sociales et politiques, que 
nous avons tant regretté de vous voir interrompre après deux 
années ; mais je ne puis tout dire et je crois en avoir dit assez pour 
justifier cette occasion saisie avec empressement de vous manifester 
publiquement, en mon nom personnel et au nom de tous mes 
collègues, notre très vive reconnaissance et de vous présenter nos 
respectueuses félicitations. 

Nous n'avons pas voulu, cette fois, vous offrir d'autre témoignage 
de notre gratitude que ces quelques paroles — elles sont sincères, 
elles viennent du cœur, vous le savez, — mais nous savions aussi 
que vous vous seriez opposé à toute autre manifestation. Je vous 
avertis cependant que, dans quelques mois, nous nous préparerons 
à fêter le dixième anniversaire de notre chère Société, le vingt- 
cinquième volume de nos publications et votre jubilé sacerdotal. Vous 
nous laisserez alors, il le faudra bien, exprimer nos remerciements 
d'une façon plus effective. Ad rnulfos annos. 

M. le docteur GuERMONpREz, membre titulaire, remercie M. le 
Secrétaire de s'être fait l'interprète des membres de la Société 
d'études. S'il ajoute à sa délicate allocution quelques mots, c'est 
uniquement pour relever la part qui, dans cette manifestation de 
reconnaissance, revient à tout le personnel enseignant et enseigné 
de l'Université catholique de Lille. 

En effet, M. le chanoine LEuamAN est le chef autorisé, respecté et 
affectionné de ce laboratoire, le plus grand de tous et le plus impor- 
tant, qui s'appelle la Bibliothèque universitaire et où se rencontrent 
chaque jour, du matin au soir, tous ceux qui cultivent l'enseignement 
supérieur libre à Lille. Chacun d'eux est l'obligé de M. le Bibliothé- 
caire-Archiviste, depuis les chefs du corps professoral jusqu'au plus 
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nouveau yenu parmi les étu(]jant6. Ch^cyp a besoio da rçcQqpir au 
^uidc le plus silr à travers les trésors du passé et l'encombrement 
de la littérature contemporaine, pour faire face aux obligations de la 
science du côté de l'avenir. 

M. le Président voudra bien faire accueil à Tbommage très 
sincère de la reconnaissance et des félicitations de ceux qui ont 
goûté tant de fois sa compétence indiscutable, son obligeance iné- 
puisable, sa complaisance ingénieuse et jusqu'à cette urbanité primer 
sautière et cordialement spirituelle qui le caractérise. 

M. le Président répond à cette double allocution. Ne sachant paa 
sténographier, nous ne pouvons reproduire les paroles sorties 
de ses lèvres, rapides et pressées ; nous ne donnons donc qu'un 
simple résumé de son discours, d'oii il a voulu bannir à dessein 
tout apparat, se trouvant, dit-il, en famille dans nos réunions de 
la Société d'études. C'est le cœur qui parle chez lui et cette éloquence 
du cœur défie toute analyse. 

M. le Président se déclare grandement honoré et touché jusqu'au 
fond du cœur des témoignages de sympathie qu'ont exprimés avec 
tant de délicatesse MM. Leclair et Ouermonprez. Il ne peut cepen- 
dant s'empêcher de constater que le prisme de l'amitié embellit 
toutes choses, qu'il lui arrive môme de les exagérer d'une façon trop 
bienveillante. 

Ce serait d'un autre côté, ajoute-t-il, fausse modestie ou plutôt 
vanité mal placée et mal déguisée, que de tomber dans l'excès 
contraire, en niant l'œuvre accomplie, grâces à Dieu, jusqu'à ce 
jour. Mais si j'ai pu obtenir quelque résultat de mes efforts et 
quelque succès dans mes entreprises, c'est en bonne part à vous que 
je le dois, Messieurs, et à tous les membres de la Société d*études. 

Si, en effet, notre Société a pris un rang honorable parmi ses 
aînées de la région, si elle est devenue a une force » comme nous le 
prédisait notre vénéré archevêque, Mgr Sonnois, dans notre séance 
générale du i4 novembre 1899, il serait injuste d'en attribuer le 
mérite à la seule activité de son président. Ce résultat est dû à la 
collaboration de tous ; il est vraiment une œuvre collective. Il suffit, 
pour s'en convaincre, de parcourir nos publications ; elles sont bien 
l'œuvre de tous les travailleurs de notre Société, des vétérans comme 
(les débutants, et il en est bien peu, parmi nos membres titulaires ou 
a.SNOciés, qui n'y aient apporté leur quote-part. Si donc j'avais pu 
formuler moi-même l'ordonnance épiscopale, j'aurais eu soin de dire 
(jue Mgr l'Archevêque nommait la Société d'études chanoine de la 



-M- 

bàsiliqlië ttiêiropôHlàine, et déléguait simplement soti présldetit pour 
pdrte^ les lilsigdcs de cette dig'ûité. 

Il aoU6 faut donc voir daùs cette' promotion Une marque de parti- 
culière sympathie donnée par l'autdrité diocésaine à notre Société, 
fondée sous l'inspiration et d'après Tordre même de S. G. Mg^r 
SoNNois, encouragée par tous les dignitaires de l'administration 
épiscopale, et tout récemment encore par M^r le Coadjoteur. Mgr 
DBLAitAtAB a daigné, en effet, s'inscrire comme membre titulaire de 
la Société d'études^ et le Bureau a prié Sa Grandeur de vouloi^ bien 
accepter le titre de membre d'honneur. 

C'est donc à NN. SS. de Cambrai que va tout d'abord notre 
recodnaissahce^ et à S. G. Mgr Lobbedey, évoque de Moulins, 
qui, à cette époque^ était associé à leur administration comme 
vicaire-général, et qui, dès le premier instant, n'a cessé d'être 
notre Conseiller éclairé, notre guide le plus sûr, notre plus ferme 
soutien et le plus dévoué de nos amis. Vous vous rappelez, 
Messieurs , qu'un jour je saluai M. le vicaire-général Lobbedey 
du titre de « cardinal protecteur de la Société d'études. » 
Sa Grandeur voudra bien se rappeler cette parole — prophétie 
ou vœu ? — et y trouver l'expression de notre vive gratitude. 

Il y a deux mois à peine, ,notre aimable secrétaire portait le 
dernier adieu de la Société à notre vice-président — avec quelle 
élévation de sentiments et quelle délicatesse d'expressions, tous nos 
lecteurs l'ont constaté. — Je veux aussi, en cette circonstance, 
rappeler spécialement le souvenir du vén^é M. Quarré-Reyboorbon ; 
c'est à lui que nous sommes, pour une bonne part, redevables de 
notre existence « légale » ; son influence et ses démarches nous ont 
été précieuses et je lui en ai dit plus d'une fois notre remerciement. 

A son nom, je veux joindre, dans une rapide énumération des 
bienfaiteurs de notre Société, les noms de Mgr Ed. Hautcœur, chan- 
celier de rUniversité catholique, qui nous a donné nos six premiers 
volumes de Mémoires (Cartulaire, Documents et Histoire de Saint- 
Pierre de Lille) ; de M. Léon Lefebvre, notre imprimeur, qui nous 
en a fourni le septième volume (Salons de Lille) ; de M. le chanoine 
H. Vandàmb et de M. P. Denis du Péage dont les libéralités envers 
nous se comptent désormais par « volumes ». 

Je salue aussi de loin mon sous-archiviste « romain », M. l'abbé 
H . DuBRULLE, auquel nous sommes redevables d'inestimables trésors 
historiques, qu'il est en train de puiser aux Archives valicanes; et je 
salue de tout près mon sous-archivlste «lillois», M. l'abbé Em. Masure, 
qui ne laisse échapper aucune occasion d'apporter à l'œuvre historique 
diocésaine sa collaboration et son inlassable complaisance. 
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Et, si je ne craignais de m'attirer une nouvelle oc veng*eance » de 
votre part, cher M. Edm. Leclair, je dirais tout simplement que 
durant ces neuf années de fonction nenent de la Société d* études, vous 
avez été et vous ôtes de plus en plus le bras droit de son président, 
qui ne cesse d'user, voire même d'abuser de votre dévouement inal- 
térable et de votre réconfortante amitié. 

A vous tous, Messieurs et chers collègues, qui êtes les assidus de nos 
séances mensuelles, comme aussi à nos collègues que Téloignement 
empêche d'y assister fréquemment, je dis du fond du cœur: «merci ! ». 
Merci pour votre collaboration , pour vos encouragements, pour votre 
sympathie, que je m'efforcerai de mériter de plus en plus. Grâce à 
vous, grâce aux efforts réunis de tous nos collègues, nous pourrons 
sans inquiétude et sans regrets jeter un regard sur le passé, en fêtant 
notre dixième anniversaire, l'an prochain, et envisager avec confiance 
l'avenir. Une œuvre k laquelle s'attachent tant de profondes sympa- 
thies et tant de dévouements effectifs, ne peut manquer de prospérer 
de plus en plus. C'est le vœu que je forme et c'est la seule récompense 
que j'ambitionne. 

Comment on classe les monuments historiques. — 

M. l'abbé FI. Cabpentiek, membre titulaire, nous communique 
l'arrêté suivant, par lequel le Ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts a classé parmi les monuments historiques plusieurs 
objets mobiliers de l'église de Pecquencourl. 

►Le Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, 

Vu la loi du 3o mars 1887, pour la conservation des monuments et 
objets ayant un caractère historique et artistique; 

Vu la loi du 9 décembre 1906 concernant la séparation des Eglises 
et de l'Etat, et notamment l'article 16 de ladite loi ; 

Sur la proposition du Sous-Secrétaire d'Etat des beaux-arts, la 
Commission des monuments historiques entendue ; arrête : 

Art. I. — Les objets mobiliers ou immeubles par destination 
ci-après désignés, qui, conformément à l'arficle 16 de la loi du 
9 décembre 1906, ont été ajoutés à la liste de classement dressée en 
vertu de la loi du 3o mars 1887, sont classés à titre définitif parmi 
les monuments historiques : 

Nord. — Pecquencourt. — Eglise. 

Garniture du maître-autel : croix et six Jlambeaux, 

bronze, XVII h siècle. 

Art. IL •— Le présent arrêté sera notifié au Préfet du département 
du Nord, ou^^Maire de la commune de Peoquencourti et au repré- 
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sentant de l'établissement intéressé, qui seront responsables^ chacun 
en ce qui le concerne, de son exécution . 

Paris, le 29 décembre 1906. 
Signé: A. Bhiand. 

Parmi les objets mobiliers antérieurement classés comme 
monuments historiques, figuraient déjà le maltre-autel et la 
balustrade en fer forgé de Téglise de Pecquencourt i et c'est une 
excellente mesure d y ajouter la garniture de l'autel, c'est-à-dire 
le crucifix et les six chandeliers. Cependant M. Tabbé Carpentier, 
sur l'avis du président de la commission permanente diocésaine, 
s'est trouvé dans la nécessité d'adresser au ministère la protesta- 
tion suivante : 

Monsieur le Ministre, 

Monsieur le Maire de Pecquencourt me communique par ordre un 
arrêté émanant de votre Ministère, en date do 29 décembre 1906. 
(Suit le texte de l'arrêté). 

Je suis personnellement très honoré, Monsieur le Ministre, que dans 
notre antique église, possédant déjà un maître-autel et une balustrade 
classés, d'autres parties de son mobilier aient pu retenir l'attention 
des amis de l'art. Mais je me crois autorisé à vous adresser une 
réclamation contre ce classement^ voulant dégager, pour l'avenir, la 
part de responsabilité qui m'incombe, et ne pas m'exposer à être 
accusé d'avoir substitué aux flambeaux et à la croix en bronze, 
une croix et des flambeaux d'autre matière. En effet, Monsieur le 
Ministre, la croix et les six flambeaux ou chandejiers de notre maître- 
autel ont toujours été et ne sont encore à l'heure présente que du 
chêne, revêtu d'une couche de dorure. 

J'ai l'honneur, etc. . . Signé : FI. Garpentier. 



1 . «( Ce qa'il y a de plus remarquable comme travail en fer forgé dans le département 
do Nord, c'est le banc de communion et l'autel de l'église de Pecquencourt, qui pro- 
viennent de l'abbaye d'Anchin. Rien de plus éh^gant et de plus fini que l'autel à quatre 
faces, qui est formé d'enroulements, de rinceau ic, de guirlandes de roses et de bouquets 
de fleurs; les deux motifs du oiilieu offrent des médaillons où sont ciselés un calice et 
un ciboire. Cet autel à jour est un chef-d'œuvre comme composition et comme exécution. 
U porte une inscription qui nous révèle son auteur et sa date. On lit en haut de la face 
principale : P. DcwarleZf InsuUs, inoenit et fccity 1769. Dewarlez appartenait k 
une famille de serruriers et d'architectes lillois ; il était Tauteur d'une magnifique 
grille aujourd'hui détruite qui se trouvait dans l'égiso Sainte-Catherine de Lille». 
(Mgr DsHAiivfil, L9 Nord monumsntal si artiêtique^ p. 121*) 
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Ces six chandeliers, non de bronzé^ mais de chênes mesurent 
1 mètre 75 cent, de hauteur ; une seule de leur face est dorée et 

présente un écusson : d.. , .. . à un cœur d accompagné de 

trois coquilles d qu'il ne nous a pas été possible d'identifier 

jusqu'ici. Les autres faces et les écussons ont été grattés et 
détériorés au moment de la Révolution et n'ont pas été restaurés. 

Un mémoire de chirurgien* — M. Tabbé FI. GARPfiNTiEh 
nous envoie également un curieux mémoire du chirurgien deâ 
pauvres de Pecquencourt, découvert par lui dans les archives de 
cette commune. 

Billet des prétentions des Livrances de médicaments et autres 
choses faite par Loais- Dominique Bernard, chirurgien en 
cette ville de Pesqnencourty pour les panures de celte dite 
ville, depuis le douzième Février ryo4 Jusqu'au dix neuf 
Décembre ï'JO'] ainsi qu'il ensuitte, 

Prem'. 

Le 12 février 1704 avoir esté faire une saignée au 
bras de Marie-Magdeleine Walle, dite Dadaine, pour 4 patars. 

Le 18, livré pour laditte par ordre du docteur Thery 
une médecine pour 8 pat. 

Le 22, reitéré la saignée du bras à lad^e Walle dans 
sa maison pour 4 pat. 

Le 10 Aoiist dud. an, livré et donné un lavement par 
ordonne Jud. Thery à la veuve Jean Phles Couplet pour 10 pat. 

Le 17 dud., livré une médecine par môme ord^e à 
lad. veuve Couplet pour 18 pat. 

Le 10 février 170'), livré pour Marie-Jeanne Maicu 
une prise de piluUes cephaliciue ^ pour 8 pat. 

Le 10 Mai dud. an, livré pour la veuve Jean Phles 
Couplet un pot de fomentation rafraichissante aroma- 
tisez pour ^^ P^^* 

Le môme jour livré une médecine pour Marie-Jeanne 
Maieu pour o P^L 

Le 10 Mars 170O, saigné Anne Lion dans ma maison 

pour ^ P^^' 

Le i5, livré une médecine pour lad'^ Lion par ord^e 
du docteur Thory pour 8 pat. 

1. Pilules ù base do m<^(licaments purgatifs. 
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Livré dans Fiesté dudit an à [Plusieurs fois qtlatrè 
onces d'onguent vulnéraire ^ polir Marie-Jeanne de 
Renaucourt pour une ulcère qu'elle avoit à la jambe, 
avec plusieurs emplastres desicatives, pour . . . 4o patars. 

Le 5 Janvier 1707, livré et donné un lavement à 
Nicolas Fournier pour. 10 pat. 

Avoir pansé et médicamenté sur trois mois de temps 
dans cette dite année, Martin Domise d'une playe à la 
jambe, d'une autre à la teste, et d'une troisième à la 
main, pour quoy m'est deub cinq franc, cj. . . . 5 flor. 

Total II flor- 2^at' 1/2. 

Nous, Grand prieur de L'Abbaye d'Anchin, Majeur et Eschevins 
de Pesquencourt, administrateurs des biens appartenant à la pauvreté 
dudit lieu, ordonnons à George Delecourt cy devant receveur desd* 
biens des pauvres de payer au s' Bernard onze florins deux patars 
six deniers pour les causes mentionnées' au présent Estât, de quoy luy 
tiendrons compte raportant cette quittance. Faict le premier Juillet 1 708 
par ordonnance. Vallée. 

La lecture de ce mémoire et l'examen des sommes réclamées 
suggèrent à M. le D'' Guermonprèz quelques intéressantes réflexions 
sur la situation des chirurgiens à cette époque : 

A cette époque, les usages maintenaient encore les distances 
hiérarchiques entre le corps médical proprement dit et les profes- 
sions connexes. Les personnages revêtus de la dignité du doctorat 
en médecine prenaient rang dans la petite noblesse, toute leur 
famille était Mne famille de condition nobiliaire, la femme du doc- 
teur était qualifiée Mademoiselle. Au contraire, les chirurgiens et 
les apothicaires restaient parmi les gens du commun et ce n'est que 
dans quelques villes qui possédaient des piivilèges qu'on pouvait 
les voir atteindre au droit de bourgeoisie. 

L'influence de l'entourage empirait donc la mauvaise tendance de 
la nature humaine pour ajouter à la morgue doctorale, que le sati- 
rique Molière a si justement tournée en ridicule. En fait, les hommes 
imbus de prétention hautaine en arrivaient à traiter leurs collabora- 
teurs comme des gens de service ; ils auraient cru manquer à la 
dignité de leur robe longue s'ils avaient laissé dire que la pharmacie 
est une profession sœur. Ils affectaient un souverain mépris pour les 
chirurgiens, qui étaient des praticiens de robe courte. 

C'est môme dans cette mentalité qu'il faut rechercher la vraie 

1. C'était l'onguent rouge, que l'on n'emploie plus que sous forme d'emp'àtro (cmphUre 
do minium), tandis que l'empliUre dessicatif est devenu, dans la pharmacop(5e française 
de 1884, l'onguent blanc de Rhazôs. (Note de M. Kdm. Lbclair.) 
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cause de la décadence médicale de cette époque. Pour des fats, le 
prestige du diplôme dispensait de la culture scientifique persévérante, 
du labeur de Tesprit et surtout du travail des mains. 

La langue latine elle-même était défigurée ; au lieu d'être une 
langue scientifique universelle, elle n'était plus qu'un prétexte pour 
étonner le client badaud et couvrir l'inanité du raisonnement rou- 
tinier. 

A la même époque les chirurgiens ne pouvaient réussir qu'à force 
de mérite, de travail et de bons soins. Il en était de même des 
pharmaciens . 

Que lantagonisme ait pris parfois des formes pénibles, en allant 
môme jusqu'à la procédure, la clientèle ne pouvait guère s j inté- 
resser ; il fallait bien que les malades et les blessés fussent soignes. 
C'est ainsi que dans les campagnes qui n'avaient pas les ressources 
suffisantes pour avoir un docteur et pas assez de débouchés pour 
espérer la fondation d'une officine, toute la pratique médicale, y 
compris la pharmacie et la médecine proprement dite, se trouvait 
entre les mains d'un chirurgien. 

Les hommes modestes de celte profession étaient de vrais travail- 
leurs ; il ont rendu de si grands services que le roi Louis Xill a 
voulu les récompenser en devenant membre honoraire de leur cor- 
poration de Saint-Côme et Saint-Damien. 

On a vu quelque chose de similaire dans les bouleversements 
révolutionnaires, qui ont renversé toutes les universités et brisé 
toutes les corporations. Pour ne pas abandonner les malades dans 
les campagnes, on dut recourir au.\ anciens infirmiers qui avaient 
servi dans l'armée, on leur donna le rang d'officier et on les chargea 
de veiller à la santé des gens de leur localité. Mais cette institution 
a dégénéré comme tant d'autres ; elle est aujourd'hui disparue. 

C'est le cas de rappeler que les faiblesses humaines se retrouvent 
dans tous les temps. Les administrateurs qui devaient veiller sur les 
indigents éprouvés par la maladie étaient bien forcés de recourir 
au>: disponibilités accessibles. Ils rendent ainsi témoignage à des 
usages et à des mœurs qui ne nous sont connus ni par la littérature, 
ni par les grands récits historiques. 

Cambrai pendant la Révolution. — M. l'abbé Pastoors, 
membre titulaire, annonce la publication procliaine de son llisloire 
de la ville de Cambrai pendant la Révolution française : 

Cambrai partage avec Arras, Nantes, Angers, Orange, Avignon, 
etc.i le triste honneur d'avoir été le théâtre des plus affreuses tueries 
pendaat la Révolution. Le tribunal de sang de Joseph Lebon éveille 
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encore dans les âmes une compassion immense pour les victimes, une 
indignation profonde contre les bourreaux. Dans le livre a Souvenirs 
de la Terreur » publié en 1860, le chanoine Thénard a honoré 
les victimes, signalé les bourreaux et ravivé en Cambrésis la mémoire 
de cette époque sinistre. Grâce aux travaux du sénateur Paris, 
rhistoire du tribunal révolutionnaire est mieux connue. Des mémoires 
succincts, des notes jetées au courant de la plume permettent de se 
faire quelque idée, plus ou moins imprécise, de ce qu*a été Cambrai 
pendant la Révolution . 

Tout en nous inclinant devant la science et la probité historique 
de ces écrivains ou annalistes, nous affirmons que l'histoire de Cambrai 
sous la Révolution restait à faire. Nous avons voulu combler cette 
lacune, et les difficultés du travail ont stimulé notre ardeur. 

Cambrai occupait un rang à part, en 1789. Pays d'État, concourant 
directement à son gouvernement, les bouleversements politiques y 
ont été plus conséquents qu'ailleurs. Ville religieuse, sous la domi- 
nation ou la tutelle de ses Arche vôques-ducs, la crise religieuse 
ouverte par la suppression de toute autorité ecclésiastique y eut 
forcément un retentissement profond. Riche en institutions religieuses, 
dotée d'établissements hospitaliers^ scientifiques et littéraires, la 
tempête, qui a tout détruit, a dû y accumuler des ruines immenses. 

Mais plus Tédificc se trouvait assis sur des bases solides, plus la 
fureur de l'esprit du mal a multiplié ses assauts: ce fut un fleuve de 
sang qui coula dans les rues de Tantique Cité appauvrie, condamnée 
à la famine, attaquée par les armées coalisées de TAllemagne et de 
TAnglelerre. 

Après le sang, la honte ! C'est la queue de Joseph Lebon ^ qui 
s'acharne à dépecer le cadavre de la reine du Cambrésis. 

Puis, vient le Directoire, qui reprend les traditions sanglantes, 
sous la seconde Terreur. Les victimes remplissent de nouveau les 
prisons, la chasse aux émigrés et aux prêtres reprend plus acharnée 
que jamais, et les « grippe- Jésus » battent la campagne 2. 

Qu'est devenue la religion pendant cette lugubre période? Comment 
la foi s'est-elle conservée? Quel a été le sort des braves gens condamnes 
aux horreurs de la prison? Que sont devenus les ecclésiastiques 
condamnés à la déportation? S'il y a eu des héros, quels ont été les 
vendus et les traîtres? Malgré les crimes, les impardonnables lâchetés, 
le Cambrésis a le droit d'être fier de ses martyrs, de ses ancêtres qui 
se sont montrés dignes des âges apostoliques. 



1. AppellatioD historique sous laquelle on désigne, depuis 1704, les partisans et les 
continuateuri du farottohs proconial. 

8. En Cambréiii, on donat oe nom aux oolonnes mobiloi. 
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La ré^odse à ëes qiidstiuiis gisait ëh itiétiuâ fM^itientâ datis le^ 
cartons el les in-folio qui reposent aux dépôts d'archivés de Lille, 
Arras, Cambrai, Douai et Amiens. C'est là qu'on la trouve dahs sa 
crudité, j'allais écrire son inconscience. Comme le soldat s'habitue au 
crépitement de la fusillade et finit par ne plus se soucier des cama- 
rades qui totnbent à son côté, les gpens de bureau^ d'humeur pacifique 
pourtant, prennent peti k peu les instincts cruels de la Soci&té au 
ttiilieu de laquelle ils vivent : mépris des victimes, oubli de la dig^nité 
humaine, étalage de cruauté, prurit de bassesses, primes à la délation, 
coniques marchandages, fanfaronnades éhontées, tout est là, sans 
réticences. Aucun aveu n'a coiUé au scribe, aucune infamie ne le 
Saurait faire rougir. 

Ce que j'ai trouvé est et demeure transcrit, car l'histoire a le devoir 
de tout dire: les actions héroïques et les fautes commises peuvent 
également servir dé leçons. 

L'histoire de la Ville de Cambrai est terminée. L'auteur fait appel 
aUî ahlis de l'histoire, à tous ceux qui ont conservé le culte de 
l'antique et noble cité. II leur appartient de décider si l'ouvrage 
annoncé doit voir le jour i. 

Épigraphie du Nord. — M. A. Bocquillet, M.^R. Rodiérb, 
M. l'abbé Bontemps et M. J.Dubrullb^ membres titulaires, et 
M. E. iMatthibu, membre associé, nous ont envoyé un certain 
nombre d'inscriptions recueillies par eux pour VÉpigraphie du 
Nord. — Remerciements et dépôt dans les dossiers qu'ils 
concernent. 

Jean-Baptiste Lestiboudois. — M. Edm. Leclair, secré- 
taire, donne lecture de quelques pages d'un travail qu'il prépare 
sur ce botaniste lillois et qu'il offrira à la Société d'études pour son 
Bulletin. 

Revenus et charges de la cure de Beaucamps ; 

communication de M. Tabbé Mortreux, membre titulaire. 

Il existe aux Archives départementales du Nord, série E, n^^ 890, 
un petit registre in-12, en papier, de 149 feuillets, recouvert en 
parchemin, et intitulé: Livre de notices des revenus et charges appar- 



1. L'ouvrage formera deux volumes in-8 raisin, de &X) pajj;cs chacun. Le prix en est 
fixé à 12 fr. les deux volumrs pour les sou.^c^ipteu^8. La souscription close, le prix sera 
porié à 15 fr. S'adresser à l'aliteurj 46, tue du Faubourg, à Sih lo-NDble. 



(emntes à la cure de B^aucamp^. tenu par 1$ pçMeur ^^ lUUx /., R^ lie 
la Haye, ian 1612, Ce recueil nous a paru sufflsamment intéressant, 
pour mériter d'être reproduit, au moins dans ses parties essen- 
tielles ; 

Revenus de là cure. 

*■> 

1. — Il est à noter qu'outre la disme que le pasteur de Beaucamp 
a droicl de lever dans ledit village, laquelle est la quatriesmej^erbe à 
rencontre les R. Pères du grand Collège de Tournai/^ il at aussy la 
disme sur tout les novalles du village à luj seul appartenante. Comme 
aussi luy appartiennent dix cens de terre à labeur, gisans au hamel 
du Hruile sur la mesme paroisse, occuppez par Jean-Lambert Bilau, 
e^tans lesdits dix cens de terre exempt ^e disme et rente, dont j'ay 
fait nouveau bail avec iceluy le 17 février 1689, pour commencer à 
y entrer au Saint-Remy de Tan 1689, et oe, moyennant le rendage 
par chaqun an de 60 livrer parisis et une pistolle de denier à Dieu, 
dont il at payé à Tentré, le notaire ayant esté le greffier du MaisniL 

Quant à ce qu'il est des payemeas escbeus depuis Tan 1673, dont 
j'y esté possesseur de la Cure ju^qu^s ^udit an 1C89, je confesse les 
avoir tou^ receu, comiï^e aussy les autres revenus de la cure quy 
s'ensuyverout dans la suitte du présent livre^ n'ayant voulu prendre 
1^ peine de les extraire hors de mon premier livre de notices, si bien 
que pour mon successeur cecy luy pourra servir de tiltre suffisant 
pour la possession depuis la dite année 1672. 

2. — Les R.H. Pères de la Compagnie de Jésus du Grand Collège 
de Tournay en quaiitez de patron de la Cure de Beaucamp et princi- 
ppiusp décimateurs doivent annuellement, par' sentence rendue h 
rOfficialité de Tournay le samedy devant la S^® Croix de l'aqiiée 
1610 (comme se peut voire par le registre des sentences de laditte 
officialité, folio 53), 76 l. 17 s. 6 d. et du depuis par autre sentence 
provisionnelle qu'ay obtenu contre iceulx et convention entre nous, 
ils ont encore de surplus estez condamnez à payer par chaqun an 
100 livres faisant ensemble 176 l. 17 s. 6 d., et ce à l'Officialité de 
Tournay le septiesme de décembre de Tan 1675. 

La portion (congrue), tant ancienne que nouvelle, porte 88 fl., 
8 p., 3 1. 

3. — Le Sieur Pasteur de Ligny a droit de dismer dans le village 
de 3eaucamp sur f\ bonniers 9 cents et doit aux curez de Beaucamp 
de pension annuelle ancienne, 2 l. i5 s. 10 d., et de nouvelle 
obtenue par consentement ayniable à la requeste présentée à la 
Gouvernance de Lille le 27 juillet de Tan 1689, tant contre luy que 
contre les autres quy ont encore droit de dismer dans le village de 
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Beaucampy comme suiveront cy après, 7 1. 11 s. 6 d., faisant 
ensemble 10 1 . 8 s. 4 <!• 

4. — Le clercq de Santés , à cause du droict qu'il at de dismer 
dans Beaucamp sur 24 cents, doit de pension ancienne i 1. 4 s., et 
de nouvelle, 3 1. 4 s., faisant ensemble 4 1* 8 s. qu'il doit pour 
chacun an aux curés de Beaucamp. 

5. — L'ég'lise de Beaucamp, à cause de la grande dfme dont elle 
a droict de cueillir sur 7 bonniersi 5 cens, doit d'ancienneté au curé 
4 1. 19 s. I d., et de nouveau i3 1. 4 s. 2 d. 3 p., faisant ensemble 
18 I. 3 s. 3 d. 3 p. 

6 . -*- L'ég'lise à*Englos à cause du droict qu'elle at de dismer dans 
le village de Beaucamp sur un bonnier appelé le bonnier de la 
Mag'delaine, doit d'ancienneté au curé de Beaucamp, 12 s. i d. et 
de nouveau, par consentement ajmable à ma requeste, 3a s. ad. 
3 p., qui font ensemble al. 4 s. 3 d. 3 p., et tous les trois ans, 
6 1. 12 s. 9 d. 

7 . — L'abbaye de S*-Éloy de Noyon à cause du droict qu'elle at 
de dismer grande disme, asçavoir de neuf les six garbes comme font 
aussy les autres déclmateurs cy devant et aprez nommez à l'encontre 
des R. R. Pères Jésuites de Tournay et curé de Beaucamp, sur 9 
bonniers II cens, doit d'ancienneté 3 1. i5 s. 4 d., et de nouveau, 

10 1. 10 d. 3 p , qui font ensemble i3 l. 16 s. 6 d 3 p. 

8. — L'abbaye des Pretz à Douay doit d'ancienneté seulement par 
la sentence de 16 10, à cause probablement des terres appartenantes 
à laditte abbaye scituez dans le village de Beaucamp, et non pour 
avoir droict de disme, doit annuellement 7 s. 9 d., dont pour 
l'augmentation n'at esté la ditte abbaye cotizée. 

9. — L'abbaye de Saint-André^en-Cambrésis^ à cause de la disme 
qu'elle at droict de lever sur 3 bonniers 1 1 cens, doit par an d'ancienneté 
2 1. 10 s. 8 d., et de nouveau 6 l. i5 s. 5 d. 2 p., qui font ensemble 

9 1. 6 s. I d. 2 p. 

10. — L'abbaye d'Estrun, proche d'Arras, à cause de 6 bonniers 

11 cens sur lesquels elle disme, paye d'ancienneté 3 1. i5s. 4d., 
et de nouveau 10 I. 10 d. 3 p., qui font ensemble i3 1. 16 s. 2 d. 3 p. 

II.— Monsieur le pasteur du Maisnil doit par an d'ancienneté 
16 s, 10 d , conjoinctement avec son église, et de nouveau 2 1. l\s, 

10 d, 3 p., qui font ensemble 3 1. i s. 8 d. 3 p. Comme aussy les 
pauvres du mesme lieu doivent d'ancienneté l\ s, 7 d. , et de nouveau 

12 s. 2 d. 3 p., faisant ensemble 16 s. 9 d. 3 p. , et ce à cause qu'ils 
dîmcnt sur a bonniers et demi-cent de terre. 
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12 . — Le seigneur de la censé de la Fresnoy à Beaucamp, à cause 
qu'il at un dismeron appelé le dismeron Saint-Antoine quy s'étend sur 
quatorze cens et un quartron d^e terre, at esté taxé par sentence de 
l'an 1610 à paver annuellement au curé de Beaucamp \o s. 8 d.; et 
ledict seigneur, par un consentement volontaire qu'il a donné à ma 
requesle de Tan 1689, s'est obligé do surplus à paver encore par an 
28 s. 9 d., qui font, avec l'ancienne pension, 89 s. 6 d. 

i3. — L'église de Radinghem avec le curé du mesme lieu à cause 
de huict cens de terre sur lesquels ils disment, payent d'ancienneté 
asçavoir l'église 7 s. 6 d., et le curé 4 s., faisant ensemble 11 s. 6 d., 
et de nouveau l'église 20 s., faisant ensemble 1 1. 7 s. 6 d., et le 
pasteur 10 s. 8 d., qui fait ensemble i4 s. 8 d. 

i4. — L'église à^Eicobeccjy à cause du droit de disme sur i4 c. 
de terre, doit d'ancienneté 10 s. 8 d. et de nouveau 28 s. 8 d., qui 
font ensemble 89 s. 4 d., et ce par un consentement amiable qu'en 
at fait le seigneur d'Escobecq, M, Broidy avec l'égliseur Pierre 
Lernoaitf à condition de céder les arrérages comme j'ay fait. 

i5. — L'abbaye de Loos, à cause du droict qu'elle at de dismer 
dans le village de Beaucamp sur vingt-quatre cens de terre, doit au 
curé dudict lieu, six livres de pension nouvelle par an, n'ayant esté 
quotizé d'ancienneté ; et ce, par un consentement volontaire qu'en at 
faict Monsieur l'abbez Dom Albéric Bouly^ le 26 septembre de l'an 
1690, en présence de Messieurs Dom GmWdMra^ Lefebure , procureur 
de laditte abbaye, et Monsieur J.-B. Drouari^ pasteur d'IIallennes. 

16. — Outre les pensions cy -dessus estdeueau pasteur de Beaucamp 
une rente de i4 havots d'avoine, à la priserie de Lille, eschéanle au 
Saint- And ré, par certaine pièce de terre à labeur grande de quatorze 
à quinze cens, scitué au village d*Englos, tenus de la seigneurie de 

Saint-Piat de Secli/i, aboutant occuppé présentement par 

Ësabeau Coulon, vefve, et Jean Pecqj son fils 

Mémoire : Le 28 novembre 1691, afin de mettre fin à un procès 
intenté à Seclin contre le sieur Eduard IngUîard, seigneur des 
Prêts, marchant à Lille, à cause qu'il nioit la susdicte soubrente de 
quatorze havots d'avoine dont il en refusait payement, ledict //i^^/V/ar/ 
voulant voire le tiltre en vertu de quoy estoit deue au curé de 
Beaucamp et Englos tele chose, puisque dans son achapt des terres 
on ne la luy avoit conditionné; n'en ayant le pasteur sceu trouver 
autre titre que des vieilles quilanccs et quelque rapport d'anciens 
curés quy ne spécifioiiit assez la pièce de terre; estant tousjours le 
Pasteur gara nty parles R.R. Pères de Tournay, lesquels, pour ce, 
deveront furuir le supplément ; sommes enfin convenus à l'amyable 
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avec ledit Ingiiiart, intervenans le R. Père Georges L'Herrnite, 
procureur du GoUèg-e de Lille, et Maximilien-Honoré de Lobei, mon 
procureur, que doreseoavant à sçavoir à commencer la première 
année au Saint- André 1682 quy est la première des arriérâmes, le 
sieur Ëduard Ingiiiart et ses héritiers payront annuellement pour 
cette soubrente deux rasières d'avoine seulement, mesure de Lille, 
à la priserie de TEspier, quy se fait au Saint-André, et cela à cause 
d'une pièce de terre qu'il at acheté des héritiers Picavez, demeurans 
au pays de Waas, de la grandeur de quinze cens ou environ gisans à 
Englos. Laquelle convention et accord at esté enregistrée au souver«^ip 
3ail liage de Lille, le 19 décembre 1691, et mis en outre sur le roolle 
à Seclin le 16 juin de Tan 1692, afin que cy après mes successeurs 
en puissent trouver titre pour prouver la redevance de ladicte 
soubrente. ^ 

Charges de la cure. 

1 . — La cure propriétaire de Beaucamp doit au terme de Saint- 
Martin d'hyver, au seigneur de la censé de la Fresnoy, 3 rasières 
et 3 havots d'avoine, demi chapon et 8® d'un chapon, et en argent 
4 deniers, et ce, pour 5 cens de terre, à présent 3 cens en jardinage 
et 2 cens en desriquage, tenans de levant à 3 autres cens de jardinage 
tenus de l'abbaye des Pretz à Douay, de mydy aux terres du sieur 
du Fay, de couchant, aux terres de Jacques Turpin, et de nord, aux 
fossez de laditte cure. 

2 . — La cure de Beaucamp doit par chaque année au jour de 
Noël : un chapon 1/2 et 12 deniers à l'abbaye des Pretz à Douay, 
à cause de 3 cens de terre, à présent en jardinage, haboutans de 
levant à la ruelle quy conduit de l'église de Beaucamp à Lygny^ de 
mydy à la terre du sieur du Fay, de couchant à autre terre et 
jardinage de la cure, tenus de la seigneurie de la Fresnoy^ et de 
nord aux fossez de ladicte cure. 

3 . — La cure de Beaucamp doit encore rente à la Prioré d'Englos^ 
à cause d'un cent de terre en jardinage derrière la maison pastoralle, 
à sçavoir par an, au terme de Noël : un pain de froment buHeté et 
2 chapons. 

Mémoire que cette rente est aboly, servante de compensation pour 
les C havots d'avoine qu'il a fallu céder au slcuv Ingiliard des i4 
dont les curez de Beaucamp avoient droict ; Taccord ayant esté pa.ssé 



1. Le supplément de cotto rente» payable par les HU. PP. Jésuites chaque année, est 
fixé à 6 bavoti. 
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en bonne forme à Lille, le i3 de Tan 1694 pour le notaire Ferrez^ 
entre le sieur de Lannoy^ comme procureur spécial du R. P. Recteur 
de Tournay jQi de La Haye, pasteur de Beaucamp, présens tesmoings. 

4. — Doit en outre le presbiter de Beaucamp une autre rente 
annuelle à l'église d'Englos, portant par chaque an un havot et lé 
tiers d'un havot de bled, et ce, au terme de Noël, comme se voit par 
les contes de laditte église. 

Quant aux années 1686, 1687 et 1688, quy sont les années qu'at 
esté égliseur Jacques du Hamel^ ayant remonstré au sieur Walrave^ 
baillj d^EngloSf et aux autres auditeurs des contes, que j'avois droit 
aux cires lorsque je vay chanter les services et que je les cédois à 
l'église si on vouloit bien annuUer icelle rente pour mon tems, ils 
en ont esté contents, tellement que ma vie durante cet accord tiendera, 
comme se peut voire dans les contes de Jacques du Hamel^ et par 
ainsy ne la payray plus doresenav^nt . 

5 . — La cure propriétaire de Beaucamp a deue et payé jusque à 
maintenant, à sçavoir la derrenière année nommée cy dessous, tant 
au Révérendissime évoque de Toarnay qu'à son archidiacre, quatre 
rasiéres d'avoine et un sol, dont un tiers appartient à l'Archidiacre... 

Mémoire que l'an i6g5, le sieur Cocq ^ at prétendu et m'at fait 
payer à Tad venant de huict rasiéres et trois havots d'avoine tant pour 
l'évesque que pour son archidiacre . 

Nota. — Le curé étant le plus souvent grand décimateur (fermier) 
de Beaucamp, acquittait en cette double qualité les droits, dits de 
Soignies, dus à Tévéque. 

6. — Extraict des contes tant de l'église de Beaucamp que des 
pauvres touchant les droix appartenans au sieur doyen de chrestien- 
neté, tant pour avoir visité l'église que pour avoir renouvelle les 
saintes huilles aux Pasques : 

i^ Pour ses droix ordinaires de Visitation de ladite église, porte 
10 s. par an; 2^ pour ses salaires d'avoir renouvelle les saintes 
huilles, 3o s. 

A la charge des pauvres, porte par chacun an audict sieur doyen, 
8 s. ; tellement que l'un parmy l'autre se paye annuellement, tant 
pour les pauvres que pour l'église, a4 patars. 

7. — Extraict des contes tant de l'église que des pauvres de la 
paroisse à'Englos touchant les droix apparfenans au sieur doyen, 
tant pour avoir visité l'église, que pour avoir renouvelle les saintes 
huilles aux Pasques : 

1. Receveur général de l'évdobé de Tournai. 

BuJletiD, mars 1907. 6. 
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lo Audict sieur doyen pour la Visitation d'icelle église pour trois 
années, 24 s.; 2^ au môme, pour avoir renouvelle les saintes huiles, 
pour trois années se paye 41* 10 s. 

A la charg-e des pauvres^ tous les trois ans se paye pour le doyen 
I 1. 4 s. ; tellement que l'un parmi Tautre font ensemble 61. 18 s. , 
par ainsy, pour chaque année, porte 28 patars. 

8. — Mémoire que Tannée 1689, estant Augustin Z/^rnouft égliseur, 
se trouve que le pasteur doit recevoir chaque année de Téglise, tant 
pour les droix du doyen que pour ses salaires d'avoir chanté les 
messes et obits que comme aussy pour la pension deue par îcelle 
église au pasteur, comme at esté dit cy devant, en tout la somme de 
44 l* 2 s. 3 d. 

9. — Mémoire que les années 1688 et 1689, esta ns 'Pierre-Nicolas 
de Barghe, pauvrieur de Beaucamp, se trouvait que le pasteur pour 
chaque année, tant pour les droix du doyen que pour ses salaires 
d'avoir chanté les messes et obits fondés à la charge des pauvres doit 
recevoir 4» l. 7 s. 

10. — Mémoire que tous les trois ans, quy sont le terme d'un 
égliseur d'Englos, que le Pasteur reçoit à la charge d'icelle église, 
tant pour les droix du doyen que pour sa pension cy-devant nommée, 
que pour aussy ses salaires des messes, offices et obits, la somme de 
35 1. 4 s. 6 d., par suite de l'augmentation de la pension de 32 s. 3 d. 
par an. 

11. — Mémoire que tous les trois ans, quy sont le terme du 
ministère du pauvrieur à Englos^ le pasteur reçoit tant pour les 
droix du doyen que pour ses salaires de quelque obit : 7 1. 1/2. 

12. — Mémoire que pour la fondation de feu Anne Frémau se 
doit descharger chaque lundy de Tan la messe dans l'église de 
Beaucamp par le pasteur, pour le repos de son âme et de ses parens, 
récitans aussi le Deprofandis après chaque messe, se distribuant 
chaque premier lundy du mois i5 pains de 3 patars à i5 pauvres, et 
pour chaque messe le pasteur a de rétribution, 10 patars, faisant 
par an 62 livres qu'on reçoit k Haie nnes. 

i3. — Le V juin 1687, receu de Jacques Le Fèvre, ministre de la 
confrairie Saint-Roch à Beaucamp, 29 1. 12s., tant pour les obits, 
messes, services et matines dit et chantez pendant l'année 1686 que 
pour avoir receu 3 florins pour avoir donné à disner aux prédicateurs 
et ministres. 

i4. — Le 1 3 de juin 1693, reçeu de Jacques Lefèvre 24 1. 12 s. 
pour les causes que dessus, et encore 9 1. pour une pierre portative 
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que j'aj procuré de Tournay, pour servir à Tautel S. Roch, faisant 
ensemble 33 1. i a s. 

Pour la livraison des fourages, la disme des Pères Jésuites est 
assise à 4 bonniers, et celle de Té^lise à 4 c. 88 verges. 

Pour les contributions, outre les 4 bonniers que la disme des 
Jésuites doit^ les gens de loy ont assis mon presbitère à 8 c. de terre» 
ce que je ne dois point. 



Le semainier paroissial de Saint- Amand , de 1615 
à 1618 ; communication de M. l'abbé J. Dbsilve, membre 
associé. 

Il existe aux Archives du chapitre de Tournai un semainier 
paroissial de Saint-Amand, qui s'ouvre le i^^* dimanche d'octobre 
i6i5 et se clôt le jour de la Nativité de la sainte Vierge, 8 septembre 
i6i8. Il est suivi d'annotations relatant les mariages contractés au 
cours de ces trois années. Les semainiers du dix-septième siècle sont 
assez rares, pour qu'on trouve quelque intérêt à les étudier. 

Le nombre des mariages étant d'une trentaine par an^ on peut 
évaluer à un peu plus de 5.ooo âmes la population que Saint-Amand 
possédait alors. L'ancienne église, dont le chevet regardait l'orient, 
avait à peine la moitié de l'étendue de l'église actuelle ; elle possédait 
pourtant, outre le maftre-autel* huit chapelles où l'on célébrait la 
messe. Elles étaient dédiées à la sainte Vierge, à saint Martin, patron 
de la paroisse, à saint Jean-Baptiste, saint Jacques, saint Nicolas, 
saint Éloi, sainte Catherine et sainte Barbe. Quelques-unes étaient 
médiocrement meublées. En i6iG, Chrétienne Joseph fit don à la 
sainte Vierge d'une nappe d'autel dont devait aussi bénéficier la 
chapelle de saint Nicolas, et assura à celle de sainte Catherine une 
rente annuelle de 72 sols 6 deniers. Cependant, l'année suivante, on 
fit « pourchasser par les maisons pour la chapelle de Nostrc-Dame », 
et l'on recommanda ce aux aumosnes des gens de bien » celle de 
sainte Catherine « desnuée de tous ornemens ». L'autel principal 
n'était guère décoré avec plus de luxe, car le 2^ décembre 1617, le 
curé se fit un devoir de remercier du haut de la chaire « une bonne 
personne », qui avait donné « deux petits cousins (coussins) pour 
mettre sur le grand autel ». 

Les confréries n'étaient pas moins nombreuses que les chapelles. 
Outre celle du Rosaire, instituée par (îrégoire XIII (i572-85), il y 
avait celle de Saint-Martin, de Saint-Jacques, de Saint-Jean de Lalrau 
ou devant la portp latine, de Sîiint-Nicolas, de Saiut-Eloi, de Saint- 
Hubert, de Sainte-Anne, de Sainte-Catherine et de Sainte-Barbe. 
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Toutes célébraient leur fête patronale avec apparat. Les confréries de 
Saint-Nicolas, de Saint-Martin et de Saint-Ëloi avaient même deux 
fêtes, Tune d'été et l'autre d'hiver : fête d'été de Saint-Nicolas, le 9 
mai, jour anniversaire de la translation de ses reliques à Bari, dans 
la Fouille ; de Saint-Martin, le 4 juillet, jour présumé de son 
ordination ^ ; de Saint-Éloi, le 25 juin^ jour de la translation de ses 
reliques. La veille de la fête, on chantait les preniières vêpres ; le jour 
même, la messe solennelle, habituellement précédée des matines ou 
suivie d'une procession ; les secondes vêpres, dans l'aprés-midi . I^e 
lendemain, la messe était dite pour les membres défunts de la 
confrérie. Les archers, qui ne constituaient pas, à proprement parler, 
une confrérie, célébraient de la même façon la Saint-Sébastien . 

Les corps de métiers solennisaient aussi leur fête patronale : les 
cordiers, à la Conversion de saint Paul ; les peigneurs de laine, à la 
Saint-Biaise ; les charpentiers, à la Saint-Joseph ; les couturiers, à la 
Décollation de saint Jean-Baptiste; les brasseurs, à la Saint-Arnould ; 
les cordonniers, à la Saint-Crépin ; les hautelisseurs, à la Transfigu- 
ration de Notre-Seigneur ; les bouchers, à TAscension ; les porteurs 
au sac, à l'Assomption de la sainte Vierge. Pour plusieurs de ces 
corporations, les offices étaient les mêmes que pour les confréries; 
mais les cordiers, les charpentiers, les bouchers, les brasseurs et les 
hautelisseurs se contentaient, sans doute à raison de leur petit nombre* 
de faire célébrer la messe. Pour les porteurs au sac, la messe était dite 
le jour de l'Assomption, dans la chapelle des Malades, au Moulin des 
Loups. Les boulangers avaient, à la Saint-Honoré, un obit pour leurs 
collègues défunts. 

Le culte de saint Roch était alors très développé ; il s'explique par 
les épidémies c(ui décimaient parfois la population. « Le jour de 
Mons. S^ Roch, dit le semainier, messe solemnelle au grand autel avecq 
procession, où sera porté le S* Sacrement ». En 1C17, cette dévotion 
prend une intensité remarquable; de nombreuses messes sont dites à 
l'honneur du saint ; elles sont suivies de processions à l'intention de 
(( quelque bonne personne », qui réclame « le long tour ». Or, le 
10 septembre, le curé recommande aux prières des fidèles la veuve 
de Philippe Moghei^ « morte on Tournay de la contagion » ; et coup 
sur coup, au mois d'octobre, des services funèbres sont célébrés pour 
Alard et Anne de Gastuse, et des messes pour les enfants d'Alard. Le 
fléau avait fait son apparition dans la contrée de Saint-Amand. 

1. Saint Grép;oire do Tours, an sixiî^mc siôcle, parle déjà d'une fête d'ôtô et d'nne 
fôt«» d'hiver. C'est à colle-ci que se f)roduisaioDt le plus de miracles au tombeau de laiat 
Martin. Voir : Lecot db la Marchb. Saint Martin, p. 405. 
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C'est aussi à saint Roch qu*on recourait pour se préserver de la 
lèpre. Quelques cas de lèpre existaient encore à Saint-Amand au 
commencement du dix-septième siècle. Comme il était d'usage de 
célébrer une messe spéciale le jour où les victimes de ce terrible mal 
pénétraient dans leur lugubre asile, la messe fut dite, après celle de 
saint Roch, le mardi ao août 1616, ce pour mettre Jeune Delplanque 
à la malladriè ». 

Au culte de saint Roch s'associait celui de saint Adrien, qu'on 
invoquait pour se soustraire aux infirmités physiques. Quelques 
familles de Saint-Amand,' restées fidèles à cette tradition, se rendent 
encore chaque année en pèlerinage à Roucouri^ près de Péruwelz, où 
l'on vénère une relique insigne de ce saint martyr. Elles y sont 
agrégées à une confrérie fondée en 1602. 

Au-dessus de ces dévotions, qui s'inspiraient de motifs quelque peu 
humains, se plaçait le culte du Saint-Sacrement. La confrérie de ce 
nom ne fut instituée à Saint-Amand que le 6 février 1697 ; mais son 
rapide développement ne pourrait s'expliquer sans la vénération qu'on 
professait de longue date pour l'auguste mystère d'amour. Le mardi 
de la Pentecôte, une procession de réparation, créée à l'abbaye en 
souvenir du massacre des religieux par les Normands, parcourait les 
principales rues de la ville. On trouve aussi indiquée, comme partant 
de l'abbaye, la procession qui se fit en 161 7, le jour du Saint-Sacre- 
ment; pour 16 16 et 1618, le semainier nous apprend seulement que 
la procession aura lieu le jour et pendant l'octave de la fête. Il n'est pas 
téméraire d'affirmer qu'au moins pendant l'octave elle ne quittait pas 
l'église. 

Le culte de la sainte Vierge, bien qu'il n'eût pas chaque semaine 
un jour déterminé, était aussi en honneur dans la paroisse. Une proces- 
sion avSiit lieu après la messe le jour de la Purification, et après les 
vêpres le jour de l'Annonciation. On y portait « Timaige de Nostre Dame 
et les ghidons ». Le lendemain de ces fêtes, avait lieu un obit pour les 
membres de la confrérie du Rosaire. Le jour de l'Assomption, on 
chantait « les heures chanoniales », et, vers cinq heures du soir, les 
litanies de la Sainte Vierge et le Salve Regina, Nous verrons plus 
loin qu'aux services funèbres de première classe on disait une messe 
en son honneur. 

Les fêtes à garder, partout plus nombreuses que de nos jours, 
comprenaient la Circoncision de Notre-Seigneur, l'Epiphanie, la 
Purification, rAnnonciation et la Conception de la sainte Vierge, le 
lundi de Pâques, le lundi et le mardi de la Pentecôte, la fôte du 
Saint-Sacrement, rExaltation de la Sainte-Croix, les fêtes des 
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apôtres, de Saiiïte-Marie-Madeleine^ de Saint-Michel, de Saint- 
Martin, de Sainte-Catherine, de Saint-Etienne et des Saints-Innocents. 
La fôte de Saint-Mathias, qui n'était pas gardée dans le diocèse de 
Cambrai, l'était dans celui de Tournai. Aux fôtes de Saint-Luc et de 
Saint-Marc, et le lendemain de la Toussaint, le repos cessait d'être 
obligatoire après la messe. La fôte de Saint-Amand, patron de la 
ville, et celle de TOrdination de Saint-Martin, patron de la paroisse, 
étaient spéciales à la localité. 

L'abstinence était* fréquente ; le mercredi des Cendres et le Vendredi- 
Saint, on ne pouvait user « de bure, laict et fromaige ». Le jour des 
Rogations, le jeûne était obligatoire jusqu'au retour des processions. 

Les inhumations se faisaient avec simplicité, peu de temps après le 
décès. Le service funèbre, demandé par les familles qui jouissaient 
d'une certaine aisance, était célébré au plus tôt la semaine suivante, 
de façon à ce qu'il pût être annoncé au prône. Nofîl Godin, curé de 
•Saint-Amand, qui mourut vers le milieu du mois de juin lôn, n'eut 
son service que le mercredi 3o. Voici en quels termes Tannonce fut 
faite le dimanche 27 : « Mardy, après disner, se chanteront vigilles à 
IX leçons; merquedi, messe du S*^ Esprit, messe de Nostre Dame, 
commendasse, messe de Requiem, prose et encens, pour Tâme de 
M® Noé Godin, en son tamps pasteur propriétaire ^ de S^ Amand, 
lequel estoit du S^ Rosaire. » Il était d'usage d'indiquer de quelles 
confréries le défunt faisait partie. 

Le service solennel comportait trois messes. Les deux premières, 
l'une du Saint-Esprit, l'autre à l'honneur de la sainte Vierge, étaient 
peut-être dites pendant le chant des commendaccs. Cet usage des 
messes basses s'est conservé dans certaines parties du diocèse de 
Cambrai, où le chant des laudes a remplacé les commendances, qu'on 
trouve encore dans le rituel de Mgr Belmas. 

Une seconde classe de service funèbre comprenait la messe de 
Requiem immédiatement précédée du chant des trois nocturnes des 
matines et des commendaces. Le lendemain du service avaient lieu la 
messe du mois et le bout de Tan. 

Il restait, pour les services de troisième classe, le chant d'un 
nocturne et des commendaces, la messe, et, comme toujours, « la 
prose et l'encens », ou Dies irae et absoute. 

La famille du défunt faisait, k l'occasion du service funèbre, une 
offrande à l'église, au clergé, et, sauf dans le cas d'une seule messe, 



1. Curé propriétaire ou inamovible ; c'est le rara proprio de l'Espagne contem- 
poraine. 
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aux lépreux et aux pauvres. Le montant de l'aumône était indiqué 
au prône. « Pour lequel, dit le semainier à propos du curé Godin, 
est ordonnet à Tég'lise, x sols tournois; aux messes, chacune, m sols; 
à chacun autel, xl sols; aux ladres (lépreux), ii sols; aux pauvres 
mi rasières de bled en nature et ii en pain. » 

L'offrande était rarement supérieure à celle que fit la famille Godin^ 
dont la générosité s'exerça surtout envers les autels. Au service 
funèbre de ce noble homme Lois Algamb », qui eut lieu dans des 
conditions identiques le 12 août 1617, il fut donné 10 sols tournois à 
Téglise, 3 pour chaque messe, 2 à chaque autel, 2 aux ladres et 
3 rasières de blé en pain aux indigents. C'est le tarif généralement 
suivi pour les services solennels . Parfois l'aumône aux pauvres était 
laissée c< à la discrétion de la vesve » ou « des gens et amis ». 

Aux services de seconde classe, l'offrande était tantôt de 4 sols pour 
l'église, de 2 pour chaque messe, et de 4 pour les pauvres; tantôt de 
2 sols pour l'église, d'un pour chaque messe, et de 2 pour les pauvres. 
Dans l'un et l'autre cas, elle était d'un sol pour chaque autel, et d'un 
pour les ladres. 

Quant aux services de troisième classe, elle était seulement de 2 
sols, dont l'un pour l'église, et l'autre pour la messe. Mais le sol^ à 
cette époque, avait une valeur relative bien plus grande qu'aujourd'hui. 

Plusieurs offices fondés donnaient lieu, comme les services funè- 
bres, à des distributions en nature ou en argent au profit des pauvres. 
Nicolas le Comte ^ greffier de Saint-Amand, mort en i6i5 ou au 
commencement de 16 16, leur assurait, à l'occasion d'un obit, 2 
rasières de blé en pain ; M« Jean Renau, une rasière, et Chrétienne 
Joseph^ 4 rasières, également en pain. Treize veuves recevaient 
chacune 7 sols à l'obit anniversaire de M^ Toussaint Deicoart; treize 
orphelins, chacun 4o sols, à l'obit de Mathieu Desbleumortiers ; 
treize pauvres, chacun 10 sols, à celui d'Anne le Comte, Enfin, 
12 livres étaient distribuées à celui de Jacques Grardelle, 

Les rentes créées en faveur des communs pauvres étaient aussi 
annoncées au prône : de Françoise de Courrières^ 5 livres tournois 
de rente, et de Chrétienne Joseph, 72 sols 6 deniers. En 161 7, 
M« Antoine Poppet leur ayant légué 100 florins, on avertit les fidèles 
que les pauvriseurs étaient disposés à les échanger contre une rente 
constituée. En ce qui concerne l'abbé Georges d*Egmont^ qui avait 
donné en i547 la terre de ta Puchole, trente vieillards désignés par 
le Magistrat recevaient le 2 juin, conformément à ses prescriptions, 
20 patars et un pain blanc d'un patar; mais comme l'obit n'avait plus 
lieu qu'après cette date à l'église paroissiale, on se bornait à dire au 
prône : ce Vous, pauvres, venez prier pour son âme ». 
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Les objets égarés étaient parfois réclamés avec promesse de récom- 
pense pour qui les remettrait. Le 21 février 1616, on inscrit au 
semainier : <k Mémoire de recommander ung manteau perdu sur le 
chemin de Vallenciennes : on donnera une bonne piéche » ; et le 
i5 janvier 161 7 : « Mémoire qu'il y at un homme de Minofosse 
(Millonfosse), qu'il at perdu ung manteau : si quelc*un luy veut 
rendre, y donnera une bonne piéche ». Les manteaux ne soi|t pas 
précisément faciles à perdre dans la saison rigoureuse; il en est 
autrement d'une foule de menus objets qui s'échappent des mains les 
plus avisées. Mais comme il faut respecter le saint lieu, on n'y réclame 
que les objets d'une certaine valeur. Le i5 mai 16 16, on annonce que 
(( la vesve Michel le Merre a perdu ses clefs », et qu' <k elle donnera 
X ;5ols »; et le i4 janvier 161 8, que « l'on at perdu ce matin une tasse 
(pochette, bourse) avecq ung anneau d'or dedans et quelque peu 
d'argent ». 

La plupart des annonces ont un caractère plus religieux. Le plus 
souvent elles concernent les agonisants ou les malades qu'on recom- 
mande aux prières des a gens de bien ». D'autres fois, elles ont pour 
objet certains pauvres à secourir, une femme a débille de cerveau », 
« le boiteux de Jenne Monnier », un malheureux venu de Douai ou 
recommandé par l'évéque de Tournai, un homme qui se rend à Saint- 
Hubert, ou une femme à Notre-Dame de Messine, un moine mendiant 
qui «pourchasse» pour son couvent. £n 1616 on apprend aux fidèles 
qu'un bénédictin célèbre sa première messe à Tabbaye le lundi de 
Pâques, 4 avril, et un autre le dimanche suivant, et qu'lsabeau 
du Chambge prend le voile chez des religieuses ; en 161 7, qu'elle 
prononce ses vœux, et que Jean Chomet, de Saint-Amand, revêt 
rhabit de récollet. Ces divers détails, auxquels on s'intéressait et qui 
faisaient l'objet des conversations du foyer, révèlent l'esprit de 
famille qui régnait alors entre les membres de la communauté 
chrétienne. 

En résumé, l'impression qui ressort de la lecture du semainier, 
c'est que la population de Saint-Amand était en 16 [5 profondément 
religieuse. Les mœurs étaient simples ; les riches et les pauvres 
fréquentaient l'église ; et si l'aisance était plus rare et le luxe moins 
répandu que de nos jours, il y avait entre les familles plus de 
sympathie, plus de paix, et, partant, plus de bonheur réel. 
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ANOBLISSEMENT IMPÉRIAL 

D'UN BOURGEOIS DE MONTREUIL 

(1662) 

Communication de M. R. RODIËRE, membre titulaire. 



1. 

En 1887, je vis et copiai, dans les papiers de M. Gustave Ganu, 
à Gouy-Saint-Ândré, un très curieux diplôme d'anoblissement ^ 
dont la teneur insolite éveilla mon attention. 

Par ce titre, un comte palatin du Latran, Claude ^ François 
Regnauldin de Spéville, * concède, au nom de l'Empereur, à un 
bourgeois de Montreuil-sur-mer, François Hédou, brodeur de 
son métier, et à toute la postérité dudit Hédou, des armoiries; 
puis, sans Tanoblir explicitement, il le déclare noble ^, et lui 
octroie la permission de s'appeler désormais François de Mont- 
clair, au lieu de François Hédou. L'acte est daté d'avril 1662. 

Le diplôme est rédigé dans un latin compliqué, diffus et ampoulé; 
ceci n'est pas étonnant, car toutes les lettres de la chancellerie 
impériale, aux XVIe et XYII^ siècles, sont de ce style ; on peut en 
voir plus d'un échantillon dans le Théâtre de la noblesse des Pays- 
Bas, de Le Roux, et comparer ce fatras, bien tudesque, à la 
claire et noble simplicité des lettres analogues, émanées des Rois 
de France et d'Espagne. 

Mats, par ailleurs» que de motifs de surprise! D'abord, comment 
l'Empereur anoblit-il un sujet français ? Car jamais Montreuil ne 
fit partie des États du Saint-Empire Romain Germanique. 

Puis, qu'est-ce que ce comte palatin, et en vertu de quel pou- 
voir se substitue-t-il à l'autorité impériale, qui d'ordinaire, en 
pareil cas, agit directement ? 



• 



1. Ce document est ai:goard'hai ea la possession de M. Q. de Uiomel. 

2. Â partir da passage où il lui concède les armoiries, Regnauldin ne qualifie plus 
Hédou egregiaa, mais nobilis ac strenuus. 
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Ensuite, qui est François Hédou ? Quels sont ses tenants et 
aboutissants ? Qu*avaitril fait pour obtenir un anoblissement aussi 
inattendu et venant de si loin ? 

Enfin, comment se fait-il que Tanobli soit autorisé à changer 
son nom de Hédou en celui de Montclair? Qu'est-ce que Montclair? 

Avant d'examiner ces divers problèmes, reproduisons d*abord 
Tacte lui-même, et essayons d'en donner une traduction. 



CiBSAREiE REGJM ET ARCHIDVCAUS AVTHORITATIS SVMMiE Q. POTESTATI8 
PLENITVDINE f CLAVDIVS FRANCISCVS REGNAVLDIN DE SPEVILL^ 
E BARO IN MIRDORA SAC PALATII LATERANENSIS AVLiGQ : Ci^SAREiE ET 
CONSISTORII IMPBRIAUS COMES EQVBS AVRATVS GENER ALlS ARMORV 
REVISOR ET COLONEUVS. 

Universis omnibus, et sihg^ulis hoc diploma nobilis patriciatus 
visuris, lecturis seu leg^i audituris : 

Salutem plurimam ab eo, qui certissimae salutis auctor est 
sempiternus. Etsi Imperatoriœ Majestatis suhlimitatem , Regiim 
majestatem, Summorum principum ceisitudinem, ma^nam Comitum 
Palatioorum difji^nitatem vere decet, ut provideutiae suae aciem 
circumquaque dirigendo, commodis emolumentisque Reipublîcae, ac 
cuDCtorum Dignitatibus consulere, noa pi^eat, quos probae vitae 
splendore, et morum houestate praeditos, vel doctrina, aut singulari 
experientia claros esse constiterit ; ita ut probi condig'na meritis 
suis praemia coosequantur ; illos tamen prae caeteris extollere, ac 
munificentia Ceesarea, et Regia refocillare, et ornare convenit, qui 
aliquo magnss virtutis sjmbolo condecorati de Regno, et Rep. quam 
optime mereri conautur. Quod cum ita sit, nos etiam, quos Summo 
rerum Artiffici et Caesari placuit ad tam eximiam dignitatis coro- 
nidem provehere ; quo magis id illius Divinae Majestati^ Caesareaeque 
benignitati acceptum ferimus, eo vehementiori studio ad expleudum 
mu nus nobis injunctum invigilare, ac totis animi et corporis viribus 
incumbere debemus. Cum igitur, egregie Francisce Hedou, nobis 
sat abunde constet, Te honestis ex parentibus in Monte Regio *, 
civitate Galliœ progenitum esse, totumque vitœ tu» cursum non 
mediocri laude dignum quodam bonorum operum et praeclarorum 
facinorum splendore, eis Phrygionatus quo excellis, artificium, te 
morum probitate conspicuum, flagrante pietatis zelo in Caelites^ a 



1. Remarquer cette tr&duoUon du nom de Mon treuil. 
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teneris annis praefulsîsse, Te tua singulari, et plus quam humana 
humanitate, maturo judicio, et luculento consilio cunctos tuœ aetatis 
vicisse, Te deniquc ing'enti tui vîvacis in^enii solertia et incondito 
mentis, corporisque sudore, virtutis ramos adeptum fuisse, unde 
laurea meritis tuis congrua , in perennem gloriam symbolice 
coronari mereris : Nam bene merendi de Magnis Principibus, 
uti jam alias bene meritus es, recteque vivendi normam et exemplum 
cœteris praebes, quorum multi tuœ probae vitae semuli tuis insistere 
vestigiis nituntur. Idcirco tuae praeclarœ virtutis fruges in partem 
compensando, Ëadem Auctoritate Imperiali Tibi Francisco Hedou, 
omnique proli ac posteritati tuae utriusque sexus perpétua série 
oriturae, haec armorum insignia indulg'emus, et elar^^imur in hune 
qui sequitur modum posthac gestanda et deferenda : Scutum videlicet 
cujus campus ^ est viridis, monte argenteo onustus, ex quo fonticulus 
scaturit. Capiti vero scuti incumbit patula cassis clathrata limbis 
argenteis, sufFultaque viridi holoserico, quam fasciculus plumaeus 
pulcbre décorât : a vertice denique galeœ ad basim usque dependet 
ut phalerse taeniis, et laciniis recochleatis viridibus, et argenteis 
lineolis pinnulis, convexis, et circumflexis, molliterque defluentibus . 
Quemadmodum hœc omnia anteposita in hoc diplomate ingeniosa 
artificis manu élabora ta, et coloribus suis accurate dcpicta, cernuntur. 
Haec pariter -prsBscripta armorum insignia, nobilis ac strenue Fran- 
cisGE Hedou, liberique tui; hseredes et descendentes legitimo thoro nati, 
habeatis et deferatis ; illisque in omnibus et singulis honestatibus et 
expeditionihus, ludis et jocis> hyppodromis, hyppomachiis, in bellis, 
duellis, singularibus certaminibus, braviis, lanceis, et quibuscumque 
pugnis, vexillis, tentoriis, annulis, signetis, sigiliis, monumentis, 
sepulchris, et uni versa supeliectile pro vestrœ voluntatis arbitrio 
Patriciorum nobilium armigerorum more, libère absque uUo impe- 
dimento, vel contradictione, uti, gestare ac déferre, aptique estis, et 
eritis ad recipiendum omnes gratias, libertates, exemptiones, feuda, 
privilégia, vacationes a muneribus quibuscumque realibus, persona- 
. libus, vel mixtis, ad utendum denique singulis juribus et indultis, 
quibus cseteri a prsdecessoribus Romanorum Impcratoribus et 
Regibus nobilitatis dignitate insigniti et feudorum capaces, atque 
participes utuntur,'potiuntur et gaudent, et ad ea admitti, ad quse 
illi admittuntur et recipiuntur quomodolibet consuetudine, vel de 
jure. Praeterea Tibi nobili, ac strenuo Francisco Hedou hoc singulare 
beneficium gratificando impertimur, ut perpetuis deinceps temporibus 



1. Ici une page presque entière est laissée en blanc, pour le dessin des armes qui n'a 
pas été fait. 



— 76 — 

in omnibus et singulis sermonibus, actibus, titulis, et negotiis Te 
Frangisguk De Montglair nominare, et scribere, nec non etiam in 
omnibus insignibuV majoribus, et minoribus, apertis, et clausis tuis 
litteris, et scriptis, quae vel pendenti, vel appresso siçillo tuo confir- 
mata, et édita fuerint, hoc nobiie prasdicatum, Demontglair, inserere, 
et inscribere, elarg-iendo tibi potestatem, qua possis, et valeas cera 
rubra uti, frui, potiri, et fj^audere pro tuas voluntatis arbitrio. Has 
demum prœrogativas, Tibi nobili, acstrenuo Francisco DsMoNTCLAm, 
et quidquid his privilegiis praesentibus contînetur candide confe- 
rimus, nullius contradictione bac in parte attenta, sub indignatione 
Augustissimi CaesariSfCaeterorumque Principum qui gratias, honores, 
et prœrogativas,aut privilégia ab Imperatore primo totius orbisRege 
data tueri tenentur, et pœna nostro diplomate Cssareo sancita, et 
inscripta : Nempe 60 marcarum auri puri fisco irremisibiliter, sine 
mora solvendarum. In quorum Fidem praemissôrum praesentes^ 
manus nostrse subscriptione Majorisque sigilli nostri officîi quo in 
talibus casibus utimur, appensione corrobora vimus. Versavi (6u : 
Varsavia'?) * 

Aprilis anno Mvsd Christianas 1662. R. de Spevillb. ^ 

L'original de ce diplôme est un manuscrit petit in-4* (o°* 19 de haut 
sur o™ 16) de huit pages, en parchemin; l'écriture est fine et régulière, 
les lettres majuscules coloriées en vert. La reliure, en vélin, est ornée, 
sur les plats, d'armes écartelées 3 dans un écu circulaire. Un fort 
lacs de soie tressée verte et rouge, qui relie les feuillets, se prolonge 
jusqu'à une petite boîte de fer-blanc, contenant l'empreinte sur cire 
rouge du sceau de Ilegnauldin de Spéville, aux armes : de sable au 
chevron d*or, accompagné en chef de 2 Jleurs de lys du même, 
et en pointe d'une meriette aussi d'or, couronnée et tenant dans 
son bec un cor de chasse, et reposant sur une pierre carrée ou dé 
d'argent; le chevron soutenant une fasce en divise, aussi d'or, 
chargée de 3 étoiles de sable et surmontée en chef de 3 têtes de 
merlettes aussi d'or ^. 



1. Ce mot est mal écrit et peu lisible. Cf. plus loin. 

2. J'ai conservé la ponctoation assez vicieuse de l'origina]. 

3. J'ai malheureasement négligé de décrire les armes de ce for de reliure, qae je 
croyais ôire celles de l'Kmpire Romain Gerinanique. Je crois me rappeler qu'elles étaient 
écartelées : aux 1 et 4 à Taigle ; 2 et 8, au cavalier armé, avec un écusson sur le tout. 
Cf. plus loin. 

A. J'ai également négligé de noter les ornements ext.Ticurs de l'i-cu, et la légende, 
ainsi que les variantes des armoiries, s'il s'en trouve. Cette lecture de l'écu de Spévillo 
a été faite sur la pièce de mariage de 1790, dont il scru question plus loin. 



I 
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TRADUCTION 



Par t autorité impériale^ royale et archiducate et par la 
plénitude du pouvoir souverain^ Claude-François Regnauldin 
de Spéville et baron de Mirdora, Comte du Sacré Palais de 
Latran et de la Cour et Consistoire impérial^ chevalier^ 
réviseur général des armoiries et colonel. 

A tous ceux qui verront, liront ou entendront lire ce diplôme de 
noblesse, salut en Celui qui est l'auteur éternel du véritable salut. 

Quelle que soit la sublimité de la Majesté impériale, la majesté des 
Rois, Tèlèvation des plus hauts princes et la grande dignité qui 
convient véritablement aux comtes du Palais, ils ne doivent pas 
négliger, en dirigeant leur attention soutenue sur tous les points, de 
veiller aux intérêts et à l'avantage de TËtat, et aux dignités de tous, 
et de distinguer ceux qui, remarquables par Téclat d'une vie honnête, 
et par la pureté des mœurs, se seraient montrés excellents soit par la 
science, soit par une expérience spéciale ; de sorte que les hommes 
honnêtes obtiennent une récompense digne de leurs mérites. Cependant 
il convient d'élever au-dessus des autres, d'encourager et d'orner par 
la munificence impériale et royale ceux qui, décorés de quelque 
marque d'une grande vertu, s'efforcent de bien servir le royaume et 
l'intérêt public. 

Ceci étant, nous aussi, qu'il a plu au Créateur de toutes choses et 
à l'Empereur, de promouvoir à l'honneur d'une si éminente dignité, 
ce dont nous sommes plus particulièrement reconnaissant à cette 
divine Majesté et à la clémence impériale^ nous devons nous appli- 
quer avec une ardeur d'autant plus grande à remplir la charge qui 
nous a été confiée, et nous v adonner de toutes les forces de notre 
esprit et de notre corps . 

Ainsi donc, excellent François Hedou, comme il nous appert suffi- 
samment que, né d'une honnête famille de Montreuil, au royaume 
de France, vous vous êtes montré non moins digne de louange 
pendant tout le cours de votre vie par un certain éclat de vos bonnes 
œuvres et de vos actions glorieuses, que par la profession de brodeur 
dans laquelle vous excellez, et où vous vous êtes montré d'une 
parfaite probité, animé dès vos plus tendres années d'un zèle ardent 
et d'une piété céleste ; comme vous vous êtes distingué pendant tout 
le temps de votre vie par une particulière et plus que naturelle 
humanité, par votre jugement mûr et votre conseil clairvoyant ; 
comme enfin, vous avez, par la vaste industrie de votre génie actif 
et par le labeur tenace de voire esprit, non moins qu'à la sueur de 
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votre front, acquis les palmes de la vertu, nous pensons que vous 
méritez, en si^ne d'une gloire perpétuelle, d'être couronné des 
lauriers symboliques, dignes de vos services. 

Car, déjà bien méritant des grands princes, vous méritez plus 
encore par le bon exemple que vous donnez aux autres, et qui devient 
une régie de droiture de vie, suivant laquelle beaucoup d'imitateurs 
de votre vie honnête cherchent à marcher sur vos traces. 

C'est pourquoi, voulant récompenser au moins en partie le bien 
opéré par votre illustre vertu, au nom de Tautorité impériale, nous 
vous accordons, k vous François Hedou, et à toute votre famille et 
postérité des deux sexes à perpétuité, les insignes des armoiries, que 
nous vous permettons de porter et de montrer en la manière ci-après, 
indiquée : 

Le champ de l'écu est vert, chargé d'un mont d'argent, d'où jaillit 
une petite fontaine. 

Au-dessus de Técu est posé un heaume, à grille ouverte, d'argent 
garni de soie verte et surmonté d'un beau faisceau de plumes i. Du 
sommet du casque jusqu'à sa base pend un collier de bandelettes et 
de franges ^, tressées de petits fils vert et argent, recourbées et 
* retombant avec grâce. Le tout, comme il se voit dans ce diplôme, 
dessiné par l'ingénieuse main de lartiste, qui Ta exactement peint en 
propres couleurs. 

Nous voulons que ces mêmes insignes armoriales vous restent 
également, à vous^ noble et brave François Hedou, à vos enfants, 
héritiers et descendants nés en légitime mariage ; que vous vous en 
serviez dans toutes les présentations, expéditions, jeux et fêtes, 
courses et tournois, guerres, duels et combats singuliers, sur les 
bannières, tentures, anneaux, signets, sceaux, monuments, tombeaux, 
et sur tous les meubles ; que vous puissiez à votre gré, et selon la 
coutume des nobles patriciens portant armoiries, les employer, porter 
et montrer librement et sans aucun empêchement. Et nous déclarons 
que vous êtes et serez aptes à recevoir toutes faveurs, libertés, 
exemptions, fiefs, privilèges, dispenses des charges réelles, person- 
nelles ou mixtes; enfin à user de chacun des droits et induits, dont 
jouissent, usent et profitent tous ceux qui ont été honorés, par les 
précédents Empereurs des Romains et par les Rois, de la dignité de 
noblesse et de la capacité de posséder fiefs, et à être admis à toutes 
les places auxquelles ceux-là même sont admis et reçus par la 
coutume ou par la loi. 



1. C'est le cimier. 

2. Les lambrequins ? 
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En outre, noble et brave François Hedou, nous vous octroyons par 
grâce cette faveur particulière, qu'à Ta venir et à perpétuité, en tous 
et chacun de vos écrits, actes, titres et affaires, vous puissiez vous 
nommer et écrire François de Montclair ; que vous puissiez ins- 
crire ce noble titre, de Montclair, dans tous les insignes petits et 
grands^ dans les lettres ouvertes ou closes, et dans les écrits qui 
seraient publiés ou confirmés sous votre sceau appendant ou apposé, 
vous donnant aussi le pouvoir de vous servir et user à volonté de 
cire rouge. 

Enfin, nous vous conférons franchement, à vous noble et brave 
François de Montclair, ces prérogatives et tout ce qui est contenu dans 
les présents privilèges, n'admettant pas que personne y contredise, 
sous peine d'encourir l'indignation du Très Auguste Empereur et des 
autres princes qui sont tenus de protéger les faveurs, honneurs et 
prérogatives ou privilèges accordés par l'Empereur, souverain Roi du 
monde entier^ et sous la peine sanctionnée et inscrite dans notre 
diplôme impérial : savoir 60 marcs d'or pur, payables sans retard 
et de droit au fisc. 

En foi de quoi nous avons confirmé les présentes par notre propre 
signature, et par l'appension du grand sceau de notre office, dont 
nous avons coutume de nous servir en tel cas. 

En avril, l'an de l'ère chrétienne 1662. R. de Spevillb. 



II. 

Maintenant, qu'est-ce, au juste, que l'acte que je viens de 
transcrire ? 

Voici ce que m'écrivait, le 19 mai 1898, à ce sujet, M. le vicomte 
de Poli, dont la compétence n'est pas contestable : 

« Ce curieux diplôme est un règlement d'armoiries, avec 

impartition d'un prédicat noble. 

» François Hesdoul, Français, est anobli par l'Empereur, comme 
aujourd'hui un Français reçoit d'un souverain étranger un titre 
nobiliaire; comme Antoine de Gourtin, envoyé de Louis XIV en 
Suède, fut anobli par le roi de Suède. 

» C'est comme Réviseur général des Armoiries que M. de Spéville 
délivre ce règlement. 

» Mon premier sentiment était que Spéville anoblissait lui-môme 
Hesdoul, en vertu de sa qualité de comte palatin du Latran. (Il y eut 
de ces comtes ayant droit de faire des nobles, de créer des notaires, de 
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lég-îtimer des bâtards i, etc.). Mais, en ce cas, Spéville eût commencé 
par anoblir Hesdo'ul, puis il lui eût imparti en conséquence des 
armoiries; tandis qu'il fait le contraire, ce qui démontre qu'il ag'issait 
alors comme Revisor armorum, 

» Versavi, ou mieux Versavit 2, doit indiquer que l'anobli a fait 
le versement prescrit dans l'acte. 

» Il est évident qu'Hesdoul fut anobli en raison de son art, pour 
avoir exécuté quelque beau travail pour l'Empereur, ou lui en avoir 
fait hommage. 

» Peut-être n*avait-il pas sollicité cet excès d'honneur, ce qui 
expliquerait le soin qu'il mit à ne s'en parer point ? 

» Ou le Roi refusa-t-il de le ratifier?. ... ». 

Dans sa concision, cette lettre me semble répondre à la plupart 
des problèmes posés en tête de cet article. 

Mais il est plusieurs points qui méritent d'être examinés en 
détail, car la lecture du diplôme appelle quelques observations : 

lO D'abord, relevons la phrase qui anoblit, avec François Hésdoul^ 
sa postérité des deux sexes: « omnigue proU ac posteritati airiusqae 
sexus perpétua série oritarœ. » (et non obitarcRy ni oviturœ). 

C'est la formule ordinaire et courante de tous les anoblissements 
et autres actes du môme genre. On en citerait mille exemples. Pour 
n'en donner que deux ou trois, des lettres de règlement d'armoiries, 
accordées par Louis XV le 24 février 1726 à Jean Le Mayeur de 
Simencourt, s'adressent a au sieur Le Majeur et à ses enfants et 
descendans masles et femelles nez et à naistre en légitime 
mariage. ^ » 

C'est ainsi encore que les lettres de Louis XIV, (décembre 1668), 
anoblissant Louis de Valicourt, prévôt des maréchaux de France en 
Artois, portent :<(... Voulons et nous plaît que ledit s' de Valicourt, 
ensemble ses enfants et postérité, tant mâles que femelles^ nés et à 
naître en loyal mariage, soient tenus et réputés nobles. . . », etc. ^. 



1. En 1357, l'empereur Charles IV accorda à freofiroy IV, sire et baroo d'Aspremont 
et de Dun, le privilège « de faire des nobles, légitimer des bâtards, créer des notaires, et 
battre monnoye ». (Chartrier du marquis de Moy-Sons, recueil manuscrit de 
titres sur les maisons de Mo%j, de Francgucmontf etc.). Je ne fais cette citation 
que par analogie, car il n'y a jamais eu rien de commun entre les comtes palatins da 
Latran ei Tillustre maison d'Aspremont. 

2. M. de Poli ne conoaissait que la leçon Versavi du dernier mot de la pièce. 

3. Archives de la famille Cotteau de Simencourt, an château d'Ansin>Saint-AQbin 
(P.-de-C.) 

4. Souvenirs de la Flandre wallonne, t. ix, 1869, p. 32 ; Généalogie de la 
famille de Valicourt, par A. db Tbrnab. 
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C'est ainsi, enfin, que dans l'anoblissement de Laurent de Cantel 
de La Mauduite, fj^arde du corps du Roi^ du mois de juillet i653, on 
lit : « Nous avons ledit s' de la Mauduitte, sa femme et enfans mâles 
etferneUeSy nés et à naître en légitime mariage, anobly et anoblis- 
sons par ces présentes *. » 

Mais je m'arrête. La clause se trouve dans tous les actes d'ano- 
blissement. Or, jamais les Cantel, les Valicourt, les Le Mayeur n'ont 
prétendu que ces diplômes leur aient conféré la noblesse féminine. 

Il n'y a donc aucune conséquence à tirer de cette banale formule 
de chancellerie ; il ne s'agit pas ici d'un privilège d'anoblissement 
per ventrem à l'infini, comme dans les races de Basta, du Lys et de 
Chalo-Saint-Mard. Les filles de la famille H^t^doul seront, tout natu- 
rellement, nobles comme leurs pères et leuVs frères ; mais il ne 
s'ensuit nullement qu'elles transmettront la noblesse à leurs maris 
et à leurs enfants ^. 

1. Archives da chAteau da Qaesnoy-les-Hesdin. 

9. M. L. Germain m'écrit à ce sajet : « Vous avez raison de combattre les partisans 
de l'anoblissement par les femmes ; les termes ne se rapportent qn'â la famille ; or 
ane fille qui se marie quitte Sa famille pour entrer dans celle de son mari. Vous citez 
trois 'exceptions ; je ne connais pas la première ; les autres ne proviennent que d'une 
tolérafice, d'un usage introduit tardivement. Sur le cas des d'Arc, il y a une disserta» 
tion convaincante de l'ancien M . de La Roque ; mais je ne me rappelle pas exactement 
où elle se trouve. » (Lettre du 7 mars 1906). 

D'autre part, M . de Poli me communique la lettre suivante, A lui adressée : 

« Monsieur et cher Président, « 16 janvier 1894. 

s Voici une question qui m*est posée. Un vieillard de ma connaissance, fort respec- 
table d'ailleurs, se prend, après soixante-dix ans, à vouloir être baron, parce que sa mère 
était baronne du Saint- Empire, un de ses ancêtres ayant eu ce titre au XVII* siècle de 
par des lettres patentes contenant cette formule : « Conférons audit sieur X..., à ses 
enfants et postérité légitime nés et à naître^ le titre, etc... » 

» Que les titres du Saint Empire, n'étant pas attachés à la terre, appartiennent à tous 
les descendants de celui à qui ils ont été conférés, même aux femmes, de môme que 
chez nous l'appellation d'écayer ou de noble appartient & tous les descendants de l'anobli, 
même aux femmes, cela ne fait pas question. Je crois donc qu'on peut assimiler la 
baroniflcation en question & un de nos anoblissements par lettres. — Et c'est ici que je 
ne puis être de l'avis de mon consultant ; il prétend que les expressions u postérité 
légitime nés et à naître % doivent s'entendre même de la postérité par les femmes, 
puisqu'elles sont aussi vagues et générales que possible, sans rien de restrictif : il n'y 
a que « postérité » et non « postérité mile », dit-il. Or, qui dit « postérité • tout court, 
entend toute espèce de postérité. — A cela, je réponds que toutes nos lettres d'anoblis- 
sement étaient conçues dans ces termes, et n'impliquaient nullement la transmission 
utérine du privilège accordé. Bien plus : quand môme il y aurait, en outre, cette formule, 
fréquemment usitée aussi: t tant mâles que femelles », je soutiens que cela n'impliquerait 
nullement encore cette transmission utérine; que cela rappellerait simplement que les 
filles seront nobles tout comme leurs frères. A mon avis, la transraissibilité par les 
femmes, étant une exception, doit être expUcilement exprimée. J'ai lu, d'ailleurs, 
à ce sujet, nos annuaires 01 et 92. 

» Ai-je raison ? ou mon vieil ami est-il réellement baron ?» S. . . 

Et M. de Poli t^ouie en marge : 

c Répondu en abondant dans le sens de la lettre. » 

BuHetlD, avril 1907. 6. 
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2^ Le dernier mot du texte est peu lisible : Faut-il lire Versavi 
(ou Versa vit) ? Ou Varsavia ? i. 

Si cette dernière lecture est bonne, le problème se corse : François 
Hesdoul, Français^ aurait été aoobli au nom de V Empereur^ par 
un comte de Latran, et cela par lettres datées de la capitale de la 
Pologne ! Voilà qui ne serait pas banal ! 

Dans la teneur de l'acte, pas un mot ne fait la plus légère allusion 
à la Pologne ou à quelqu'un de ses souverains ; Regnauldin de 
Spéville agit exclusivement au nom du Saint-Empire. 

Par ailleurs, le nom de Varsovie, lieu d'où serait daté le diplôme, 
ne devrait pas se trouver au bout d'une ligne, séparé de la date, 
mais au début de l'alinéa suivant. On devrait lire : 

« Datum VarsaviaSy aprilis, etc. . . » 

Mais, d'autre part, que signifie Versavi^ Je ne puis trouver aucun 
sens à ce mot ^. 

Puis, un souvenir me revient, qui milite puissamment en faveur 
de la leçon Varsavia. Comme je l'ai dit plus baut, j'ai malbeureu- 
sement négligé de relever les armes du fer imprimé sur la reliure 
de notre diplôme, et que je croyais, a priori^ être celles du Saint- 
Empire. Or, je crois bien me souvenir que, si les premier et 
quatrième quartiers de cet écu portent une aigle, les deuxième et 
troisième sont chargés d'un cavalier armé ; ce dernier insigne cons- 
titue le blason de Lithuanie, et, dès lors, l'aigle qui l'avoisine ne 
serait pas celle du Saint-Empire, mais celle de Pologne. 

En 1662, le Roi de Pologne était Jean-Casimir, celui-là môme dont 
le beau tombeau se trouve à l'église Saint-Germain-des-Prés. 

Son père et prédécesseur Siçpismond III (1687- 1 632) portait, 
d'après ses monnaies et médailles, les armes suivantes ' : 

Grands quartiers : écartelé : i et 4 de Pologne : de gueules à 
l'aigle d'argent becquée, membrée et couronnée d'or, les ailerons liés 
du même; 2 et 3 de Lithuanie : de gueules au chevalier armé de 
toutes pièces d'argent, brandissant un sabre, tenant un bouclier 
ovale d'azur chargé d'une croix de Lorraine d'or, monté sur un 
cheval galopant d'argent, bridé d'or, caparaçonné d'azur ; — à l'écu 
SUR LE TOUT, coutrécartclé : 1 et 4 de Suède : d'azur à trois couronnes 
d'or, 2 et I ; 2 et 3 de Gothie : de gueules au lion d'or, tenant une 



1. Qae le lecteur me pardonne: j'avais 17 ans quand j'ai lu et copié le diplôme. A 
cet âge, on est médiocre paléographe ! 

2. Cf. ci-dessus l'explication proposée par M. Poli. M. le comte du Ghastel est 
d'avis que « Versaoi est une faute, mais (de toute façon) c'est bien Varsooie que cela 
veut dire. » (Lettre de mars 1906). 

S. Communication de M. Raymond Ricbcbé. 
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hache d'armes courbée d'argent ; — Sur le tout du tout : de Wasa : 
tiercé en bande d'azur, d'argent et de gueules, à une gerbe de seigle 
d'or (alias à un vase d'or) brochant sur le tout. 
, Jean-Casimir (i64B-i66§) usait des mêmes quartiers, mais sans 
les répéter. Ses monnaies sont armoriées d'un écartelé simple, où 
l'on retrouve au i l'aigle de Pologne, au 2 les trois couronnes de 
Suède, au 3 le cavalier de Lithuanie, au 4 le lion de Gothie, et sur 
le tout la gerbe (ou vase ?) de Wasa. 

Il s'ensuivrait* si mes souvenirs sont exacts, qu'on aurait fait 
usage, pour la reliure du diplôme, d'un vieux fer aux armes de 
Sigismond . 

3° Parmi les titres que prend Regnauldin de Spéville en tête de 
l'acte, deux réclament une explication : eques auratus, et e baro in 
Mirdora, 

Examinons d'abord Je premier : 

A première vue, j'étais tenté de traduire eqaes auratus par 
chevalier de la Toison d*or. Une chose m'arrêtait cependant : cet 
ordre illustre ne s'est jamais conféré qu'à de très hauts personnages, 
bien plus élevés en dignité que Regnauldin. Pour tirer la chose au 
clair, je consultai les spécialistes. A la réponse que me fit M. le 
comte A. de Loisne, je vis que je n'étais pas seul à éprouver sur ce 
point quelque perplexité, et que de plus savants que moi en étaient 
intrigués : 

a J'ai rencontré de mon côté, me dit cet érudit confrère, cette 
désignation honorifique plusieurs fois dans des inscriptions des XVI® 
et XVII« siècles, et j*hésitai à eu faire le synonyme d'eques aurei 
velleris. J'en ai référé à MM. Longnon et Guesnon^ et tous deux ne 
voient pas d'autre sens possible que chevalier de la Toison d*or. 
Ce qualificatif a-t-il parfois été usurpé dans des inscriptions''* Ce n'est 
pas impossible, car souvent le désir de rehausser le défunt a fait 
enfiler la redondance de ses titres. * » 

M. le comte de Poli , de son côté , propose de traduire eques 
auratus par chevalier de Saint-Sylvestre. « Ces chevaliers étaient 
jadis, avant la réforme de Grégoii^e XVI, comtes palatins du Sacré 
Palais de Saint-Jean de Latran extra-muros. 

» Cet ordre constituait une sorte de savonnette à vilain et était 
conféré, non par le pape, mais par la famille de Sforza. Ces comtes, 
n'étaient pas héréditaires. 2 » 

M. L. Germain de Maidy se demande si Regnauldin de Spéville 



1. Lottre do 18 janvier 1900. 

2. Lettre de février 1906. 
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« n'aurait pas été chevalier de la Milice dorée, soit de TEperon d*or 
ou de Saint-Sylvestre. ^ » 

M. le comte P. -A. du Chastel de La Howarderie-Neuvireuil traite 
plus longuement la question, et cela avec une verve dont le lecteur 
va juger : 

« Les papes, dit-il, s'anoblissaient eux-mêmes. Ils faisaient de 
V autonoblesse . 

D Un pape pouvait être né roturier pur sang. 

» Un autre roturier, riche, lui offrait la forte somme, et l'ex-roturier 
devenu pape croyait anoblir ^ son collègue en roture en lui donnant 
les titres de comte du Sacré Palais de Saint-Jean de Latran^ 
baron romain^ chevalier de V Éperon d'or ou chevalier aux 
ornements dorés (eqnes auratus), 

» Il y eut à Tournai un Laurent Del/osse, auteur direct des barons 
belges del Fosse et d'Ëspierres, qui, étant homme vivant et mourant 
pour les fîefs de la Compagnie de Jésus^ obtint un jour tous ces titres 
romains, et pourtant il ne fut anobli en Tournaisis qu'après avoir 
versé 6.000 livres au Bureau des Finances de Lille. {Voyez Le Roux, 
Recueil de la Noblesse des Pays-Bas^ édition de Ternas, p. 365, 
lettres d'août 1698). 

» Pourtant il était un droit qu'on laissait prendre à ces comtes du 
Sacré Palais de Latran : c'était le droit de faire des notaires. L*étude 
tournaisienne occupée par M. le notaire Hueten 1906 doit son origine 
au fait que Michel Presin, procureur, fut créé notaire apostolique le 
3o avril 1617 par Messire Emmanuel de Cambry, prêtre, écuyer, 
seigneur de Yelaine (lez Tournai), comte palatin des deux a Consis- 
toires du Palais Saint Jehan de Lateran )>. Toutefois ce notaire dut 
être ensuite admis à exercer son office par lettres de Gabriel Bélier, 
lieutenant particulier du grand bailli de Tournai, Tournaisis, 
Mortagne et Saint-Amand, données le 12 janvier 1618. Il /allait donc 
l'approbation de Vautorité latque, 

» Cela est en tête des minutes dudit notaire, volume in-folio, au 
chartrier de Tournai . 

)) Nous avons vu parmi les actes tournaisiens des pièces mentionnant 
Jacques Mouton, chevalier doré et surnommé le Doré, pour avoir 
reçu du roi Charles V de France, alors seigneur du Tournaisis, le 
droit de porter des ornements dorés sur ses armures et vêtements, 



1. Lettre do 5 mars 1906. 

2. On a certes raison de s'élever contre Vabus des titres pontificaux ; mais il semble 
bien qae le pape, en qualité de souverain, a le droit et le pouvoir d'anoblir, quelque 
humble que soit son extraction personnelle. 
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nonobstant les lois somptuaires quelconques à cet usag^ opposées. 
M. Henri Fremaux, rue Négrier, 33, à Lille, possède l'extrait des 
lettres patentes de ce Mouton, seul chevalier de sa famille et qui vivait 
en i38o *. » 

Après ces divers extraits, la cause est entendue; le titre à*eques 
auratus est un titre pontifical ; les Doger de Spéville, héritiers ou 
ayants-droit de Regnauldin, commettaient donc une erreur lorsque, 
comme on le verra plus loin, ils traduisaient cette qualification, au 
XVIII» siècle, par chevalier du Saint^Empire. 

J'ajouterai que fort souvent des chevaliers, par pure redondance, ont 
ajouté le mot auratus à celui d'eques, auquel seul ils avaient droit ^. 

M. Félix Brassart reprend, dans les Souvenirs de la Flandre 
Wallonne ^, un auteur qui avait mentionné ^ « une prétendue création 
de chevalier de la Toison d'or ! et même par l'empereur Ferdinand I^', 
vers i56a, au profit du célèbre diplomate Ogier Ghiselin, bâtard de 
Bousbecque I 

«c L'erreur, dit le savant ^douaisîen, vient du latin eques auratus^ 
le cavalier aux éperons dorés, signifiant tout simplement ghevauer. 

» Ne trouve-t-on pas même dans V Annuaire-Bulletin de la Société 
de l'Histoire de France, année iS84, Paris i884, in-8, à la note 2 
de la page i83, qu'un « escuîer nommé Hervé de Mériadet d aurait été 
c chevalier de la Toison d'or ! » 

En fin de compte, j'ai traduit eques auratus tout simplement par 
chevalier, 

4* Le titre : E Baro in Mirdora, nous retiendra moins longtemps. 

On m'avait proposé de traduire : natif ou originaire de Bar en 
Mirdora. 

Cette version ne semble pas soutenable, car on ne connaît pas de 
lieu de ce nom . Il faut traduire : Baron de Mirdora ^, in employé ici 
à l'allemande pour de. 



1. Lettre de mars 1906. 

2. GaiHaamede Steenhuys, chevalier, conseiller aa grand Conseil de Malines en 160ts 
pois membre des Conseils d'État et privé, mort le 30 avril 1638 et enterré en l'église des 
Dominicains de Bruxelles, est qualifié sur son épitaphe : eques auratus^ dominuê 
de Fiers. (A. db Tbrnas bt Brassart, Coup d'œil sur quelques anciennes seigneu- 
ries : Flers-^n~EscrebieUt Souoenirs de la Flandre toallonne, t. xil, 1872, p. 158). 

L'Anglais Herbert Groft. membre du Parlement sous Éhzabeth et orée chevalier par 
Jacques I*', est qualifié eques auratus sur son épitaphe, dans l'église des Bénédictins 
anglais de Douai. (A. Prbux, Fragments d'épigraphie locale; môme recueil, t. y, 
1865, p. 54). 

3. 2* série, t. vil, 1887, p. 177. 

A. Dans le Bulletin de la Commission historique du Nordy xiii ; Lille, 1877, 
io-S, p. 105. 

5. C'est l'avis de MM. du Ghastel, de Poli et L. Germain. 
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<c Mirdora doit être cherché en Polog'ne, Lithuanie ou Galicie » ^. 

M. Léon Germain fait cependant cette remarque : 

a Le Ë BARO m'intri|5î|-ue fort ; car, s'il faut lire et, cette conjonc- 
tion n*est pas amenée par un titre antérieur, tel que dominas^ et 
Regnauldin ne prend pas ailleurs ce titre important de baron ; 
j'avais pensé à prendre e dans le sens de eœ^ suivant Tusag'e italien : 
un tel, des barons de, etc . Mais il faudrait baro à un autre cas ^. 
Et qu'est-ce que Mirdora ? 3 » 

Comme on le verra plus loin, M. le D' Bouland a lu L' Baro, 
c'est-à-dire Liber baro^ libre baron. Cette leçon a l'avantage de se 
comprendre plus aisément Mais je dois dire que le calque exact du 
titre, que je possède, ne permet guère de lire L^ au lieu de e, 

5° Enfin, la tournure amphigourique et alambiquèe des formules 
latines rend parfois le sens du diplôme assez obscur Vers la fin de 
l'acte, une phrase parle d'une somme de 6o marcs d'or, et cela avec 
si peu de clarté qu'il est permis de se demander s'il s'agit d'un droit 
de chancellerie, à verser par l'impétrant, ou d'une amende frappant 
ceux qui enfreindraient les privilèges conférés à celui-ci. 

«i De plus compétents que moi, me dit avec trop de modestie 
M. Germain de Maidy, estiment que le moi pœna ne peut s'entendre 
que d'une amende, et non d'un droit de chancellerie ; cependant 
j'examinerai encore les dictionnaires de latin du mo^^en Age et 
rechercherai des similitudes dans d'autres actes d'anoblissement et 
de confirmation 4. » 

Pour M. le comte de Poli, les 6o marcs d'or sont un droit de 
chancellerie. 

Selon M. du Chastel : « Les 6o marcs d'or pur devaient être payés 
au fisc impérial par l'impétrant François liédou, ainsi empêtré de 
noblesse en l'air, car il devait faire enregistrer ces lettres dans un 
laps de temps très court {ou payer, en sus de leur coût, une 
amende), à peine de nullité desdites lettres et de perte des frais faits 
pour les obtenir » 5 . 

III. 

Claude-François Reonauldin de Spéville. 
Le numéro de juillet 1903 des Archives de la Société française des 



1. Lettre précitée de M. le comte du Chastel 

2. /s baro (ûibu.s; m Mirdora. — Il doit y avoir un point aprôs bciro^? 

3. Lotlro du 7 mars 1900. 

4. Lettre du 17 mars 190(3. 

5. Lettre précitée. 
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CoUeciUmneurs d'Ex-Libru^ contenait un article du docte président 
de ladite société, le docteur L. Bouland, que je crois devoir repro- 
duire in extenso : 

Ex'libris de C. N. F. Doger de Spéville. 

Assez souvent on Dous a demandé quelle était la provenance 
de livres ayant à Tintérieur l'ex-libris que l'on voit ci-dessous, ou 
portant imprimé en or, sur les plats, l'empreinte d'un fer de reliure 
dont les armoiries sont absolument identiques, attribution qui a été 
cherchée long^temps en vain. C'est à un de nos collaborateurs, 
chercheur aussi patient qu'érudit, à M. £. Perrier, qu'on doit l'indi- 
cation première d'après laquelle nos investigations aboutirent à un 
résultat complet. En nous adressant un frottis pris sur un des livres 
de sa bibliothèque 2, M. E. Perrier nous faisait observer que, malgré 
certaines difiPerences dans les pièces du blason, il crojait bien recon- 
naître dans ces armoiries celles d'une famille Doger de Spéville^ ainsi 
décrites dans V Annuaire héraldique et mondain de 1897 : De sable , 
au chevron d'or, accompagné en chef de deux fleurs de lys du 
même^ et en pointe (tune merlette aussi d'or couronnée^ tenant 
dans son bec un cor de chasse^ et reposant sur une clé d'argent; 
le chevron soutenant une fasce en divise aussi d*or chargée de 
trois étoiles de sable et surmontée en chef de trois têtes de mer* 
lettes aussi d'or. Si l'on compare attentivement cette description avec 
les pièces reproduites ci-dessous, on constate en effet que des erreurs 
d'interprétation seules en font les différences : i*> Toiseau qui se trouve 
en pointe du chevron n'est pas une merlette, car il a un bec et des 
pattes très visibles ; l'objet qu'il tient n'est pas un cor de chasse mais 
un anneau à chaton (pouvant servir de sceau) ; il ne repose pas sur 
une clé ; 2^ les étoiles chargeant la fasce ne sont pas de sable mais de 
gueules ; 3<> les trois têtes d'oiseau qu'on voit en chef ne sont pas non 
plus des têtes de merlettes, car elles ont un bec recourbé très apparent^ 
alors que tous les traités d'héraldique spécifient que les merlettes n'en 
doivent pas avoir. Cependant, |o;Tâce à l'indication de M. E. Perrier, 
nous avons pu retrouver le docteur d'Oger de Spéville, actuellement 
le seul représentant en Europe de cette famille qui, depuis la fin du 
XVIII® siècle, est fixée à l'île Maurice ; c'est à lui que nous devons 
communication des documents qui suivent et qui tranchent la question. 



1. 10' année, pp. 106-108. L'éloge de cette excellente publication n'est plus à faire. 
An seul point de vue héraldiqae, les services qu'elle rend aux chercheurs sont 
inappréciables. — Voir aussi, même volume, p. 180 et pi. 17. 

2. La Vie de StanisLas Leczinski, par M***, 1769, in-13. 



1 
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Si l'on examine concurremment l'ex-libris et la reproduction légè- 
rement agrandie d'une belle pièce de mariajii^e en or, qui appartient 
au docteur d'Oger de Spéville *, on est frappé de la similitude absolue 
qui existe non seulement entre les pièces des deux blasons ainsi 
qu'entre les ornements extérieurs, mais encore et surtout entre le socle, 
de stjle Louis XVI, qui, dans l'un comme dans l'autre, supporte las 
armoiries. L'identité est si complète que l'on est tenté de croire que la 
médaille de mariag'e et l'ex-libris sont l'œuvre du même graveur, et 
l'on acquiert la conviction que l'ex-libris n'a pu être exécuté que pour les 
livres des époux Glaude-Nicolas-François Doger de Spéville et Marie- 
Guillaume- Antoine [ttel de Virieux. Nous avons sous les yeux une copie 
légalisée, extraite des registres de l'état-civil de la paroisse de Port- 
Louis (Ile-de-France), de leur acte de mariage, de laquelle il résulte 
que « Claude-Nicolas-François Doger de Spéville^ chevalier du 
» Saint-Empire, écrivain principal de la marine et des colonies, était né 
» à Metz en Lorraine, fils de messire César-Joseph Doger de Spéville, 
» chevalier du Saint-Empire, seigneur de Nouilly, et de dame Marie- 
» Nicole Marien ». D'un autre acte, dont nous avons aussi copie 
légalisée, il résulte que Claude-Nicolas-François Dauger était né le 
i5 décembre 1760, sur la paroisse Saint- Victor. Ces actes, d'autres 
qui nous ont été communiqués, les citations que l'on trouve dans 
l'ouvrage de l'abbé Poirier ^ et dans le travail si consciencieux de 
M. Em. Michel 3 montrent bien que la famille Oger, Doger ou Dauger 
de Spéville, alias Despéville, habitait Metz dans le cours des XVII* et 
XVIII* siècles, mais nous n'y avons trouvé ni diplôme d'anoblissement, 
ni détails descriptifs des armoiries. Nous pensons qu'à cette époque 
elle les portait déjà telles qu'on les voit sur nos reproductions, car 
nous avons eu communication d'un titre d'anoblissement délivré à 



1. Par une curieuse coïncidence, j'avais, raoi aussi, dès l'an 1900, été trouver à Paris 
le docteur d'Oger de Spcville, dont le nom, lu par hasard dans le Bottin, m'avait 
intrigué à cause de sa ressemblance avec celui du Beoistor armorum de 1662. Le 
docteur me montra la pièce de mariage, portant d'an côté les armoiries, et de l'antre 
cette inscriplion : 

MarUi Guitl. An* de Virieux, 17*œtat€ mita, Jldetn vonjutj. promisii at. que 
dédit (Jlaud, Nie. franc. Doger Despéville Sac, Rom. imp. Nobili Equiti. 
Aurato. Sac. Laf.er. palatii. Aulœ. que Ca'sareœ. et. imper, conaist. Comiti. 
39* œtate nato. die. 9» Aug. Anna. 1790. 

Remarquer la similitude des titres nobiliaires pris par Clande-Nicolas-François Doger 
de Spéville en 1790, avec ceux de Regnanidin en lt!()3. 

Le docteur d'Oger de Spc^ville habite 1^25, faubourg Saint-IIonoré; il a épousé made- 
moiselle de Fontréal. — R. R. 

1. Mets, documents, généalogies.... etc..., par l'abbé F.-J. Poiribr. Paris. 
Lamulle, in-8. 

3. Biographie du Parlement de Mets, par Knimanuel Michbl. Mets, Nouvian, 
185:^, in-8. 
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Varsovie, en avril 1662, à François Hèdou de Monclair >, par Qaude- 
François Reg-nauldin de Spéville, qui remplissait alors l'ofBce déjuge 
ou héraut d'armes auprès du Roi de Pologne '^, et dont le sceau 
armorié pend encore après cet acte; le blason, à de très légères diffé- 
rences près, y est semblable au blason de Tex-libris, ainsi qu*à celui 
de la pièce de mariage. Malgré la similitude de leur nom, de leurs 
prénoms et de leurs blasons, aous n'avons pas «rouvé la filiation qui 
rattachait Claude-Nicolas-François Doger de Spéville, écrivain de la 
marine, à Claude- François Regnauldin de Spéville^ héraut d*armes 
du Roi de Pologne ^ : cela ne aoûs est pas du reste indispensable, 
notre but n'étant point de faire ici une généalogie de la famille Doger 
de Spéville, mais d*y donner l'attribution de l'ex-libris et du fer de 
reliure à Claude-Nicolas- François^ comme le prouve la pièce de 
mariage. Docteur L. Bouland^. 

Je ne vois rien à ajouter h cet intéressant article ; je ne possède 
aucun autre document relatif aux Spéville ^, et je ne sais, pas plus 
que le docteur Bouland, par quels liens les Doger se relient aux 
Regnauldin ^. Voici, à ce sujet, ce que m'écrit M. le comte P. A. 
du Ghastel : 



1 . « Ce diplôme, délivré à François Hédoo, avec le nom de Monclair, pour lui et tous 
ses deseendants mâles ou femelles à perpétuité (omni que proli ac posteritati tue ntriasque 
sexus perpétua seri^ oriturse) est entre les mains de M. le comte Georges de Lhomel, 
dont François Hédou de Monclair était rarriëre-grand-père. Voici le commencement de 
cette intéressante pièce : c Gesar» Régis et Archiducalis authoritatis summae que poles- 
» tatis plenltndine Claudius Franciscus Regnauldin de SpeTillo, L' baron in Mirdora. 
» Sac. Palatii Lateranensis Aulseque Gesarte et consistorii imperialis Cornes eques 
> auratus, generalis arraorum revisor et coloneiius... &... ». (Note du docteur Bouland>. 

S. Lisez: près de l'Empereur. — R. R. 

3. Lisez: de VEmpereur. ~ R. R. 

4. Cf. même revue, U* année, février 1907, p. 24. 

5. Je relève cep<»ndant aux dates des 3 novembre 1616 et 6 juillet 1628, Charles 
Regnauldin (aUaa Regnaudin), « conseiller secrétaire ordinaire de Son Altesse, juge 
ordinaire de la ville et bailliage de Nancj ». (Certificat des seize quartiers do prince 
François d^ Lorraine Moy : Bibl. nat., Pièces originales, t. 2078, dossier MoV, 
p. 208et 209i. 

6. Je note le nom de Nicolas-Louis d'Oger, curé d*Ambacourt, 1725. (Journal de 
la Société d'archéologie lorraine, 37' année, 1888, p. 20). 

M.' le comte du Cbastel m'envoie un extrait de VAnnuaire général héraldique 
pour 1903 (directeur : Jules Wigniolle : secrétaire général : baron de Martrin-Donos, 
Paris, rue de Surêne, VIII*, n* 150), ou je relève les mentions suivantes : 

I. — Comte Alexandre-Marie-Antoine-Jnlien d*Oger de Spéville, époux de Camille- 
Perrine Nayl, dont cinq enfants : 

1* Le Docteur (cité plus haut comme le seul existant en Europe), rue Yexeley, 15 (VUI*). 

2* Louise -Marie ; 

8* Elisée -Henri ; 

4* Julien- Pierre ; 

5* Jeanne-Marie-Gharlotte. 

U. ~ Ghartes-Édouard-Nicolas d'Oger de Spéville, marié : sept enfants, dont quatre fils. 

m. » Charles- Arthur d'Oger de Spéville, marié : six enfants dont trois fils. 



— 90 - 

(c Si l'on faisait des recherches sérieuses dans les reg>istres de 
catholicité à Verdun et aux environs, on trouverait certainement des 
relations de famille entre Clnade" François Regnauldin de Spéville 
et Claude^Nicolas-François Og-er de Spéville. — Og-er et Regnauldin 
sont des prénoms devenus patronymiques. Ils ne doivent pas prendre 
la particule sans lettres-patentes leur accordant ce ridicule qui fait, 
avec François, de ou von François ; et avec de Roye, von Deroye 
ou de de Roye : un vrai comble de particules ! ! ! » 



IV. 
François Hesdoul et sa Famille. 

La famille Hédou, Hesdou, Hesdoul, Hesdoux, était nombreuse 
jadis aux environs de Montreuil. Laissant de côté, pour le moment, 
les personnages que je ne puis rejoindre à la filiation directe S je 
me bornerai à donner ici un tableau de tous ceux qui se ratta- 
chent certainement à notre héros. 

Cependant j'enregistrerai d*abord quelques noms plus anciens 
et qui sont probablement ceux des ascendants de la famille qui 
nous occupe, mais sans qu'on les puisse relier entre eux : 

1287. Enguerrand /Ta/rfou/. — En septembre 1287, Robert VI, 
comte de Boulogne et d'Auvergne, consent un échange de biens avec 
l'abbaye de Ham, à Senlecques, La Calique et Trois-Marquets ; est 
cité Engheram Haidoul 2 . 

i386. « La monstre de très révèrent père en Dieu Mons. TEvesque 
de Beauvaiz, per de France, monstre par ceux quy cy après sont 
déclariez, receue. ... ce XI® jour de septembre M CGC IIII^'^ et six : 
EsGuiERs : Jehan de Gondé. . . . Jehan Hédou, ^ » 

1477. Simon Hédoul, fieffé de la baronnie de Gourset; Pierre et/ 



1. J'y reviendrai plus en détail, si quelque jour je me décide à publier les généalogies, 
prouvées sur titres^ des anciennes familles montrenilloiaes. 

2. Ong. Archives du Pas-de-Calais, série H, fonds de l'abbaye de Ham; ap. IlAiGNBRâ, 
Cartulaire des établissements relùjieux du Boulonnais, fascicule v, pages 31-32. 
Le plus ancien Hesdoul, à moi connu, est Pierre llédoul, institué pour maire de La 
Bruyère en Beauvaisis par le roi Louis le Jeune. (Abbé Morbl, Le mouvement com' 
mtinal au XII* siècle dans le Beauvaisis et aux environs, 18'.)9, p. 22). Sans date 
précise. 

3. Bibliothèque nationale, GUirambault, vol. 41, f* 3076. Communication de M. le comte 
A. de Loisne. 
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Robert Hédoul, possédant arrière-fiefs du seigneur de Montp-Cavrel à 
cause du fief de La Follye *. 

i55o. Nicolas Hesdoul, maréchal à Neufville, et Marguerite de 
Walles, sa femme; elle était morte avant le 28 avril i556 2. 

i556. Nicolas Hesdoul, demeurant à Clenleu, mort avant i556, 
père de Michelle Hesdoul, fille en i556 et i568 3. 

I. — N. . . Hesdoul, à Clenleu, père de : 

I® Anseli marchand à Mon treuil dès 1578, seigneur des Petites- 
Granges d'Ecuîres en i5g4, échevin neuf fois de 1 582-83 à lôgS-gG ; 
argentier, 1691-92 ; marguillier de Notre-Dame en Dametal, 1694; 
connétable de la cinquantaine des archers, 1594. Marié avant 1678 à 
Françoise Le Bon, fille d'Antoine, laquelle vivait veuve en 16 10. 
Ansel Hesdoul, échevin en 1696, disparaît cette année-là même, sans 
doute mort de la terrible peste qui dépeupla la ville ^. 11 laissait deux 
enfants : 

a, — Jean, marchand brasseur à Auxy-le-Château en i632, 
marié: i^ kls&heau Bouteleax; 2^ par contrat du 12 février 1682, 
par devant Bocquillon et de Lengaigne, notaires à Montreuil, à 
Claude Le Bas, fille de Pierre, marchand bourgeois de Montreuil, 
et de Jeanne Ricouart 5. Du premier lit est issu : 

aa. — Noël, brasseur à Montreuil, marchand bourgeois, 
1689-1668, marié par contrat du 22 novembre i643t devant 
Patte, à Marie Nicquet^ fille de Louis et de Jacqueline 
Duhamel y et veuve en premières noces de Nicolas Prévost^ 
et en deuxièmes noces de Philippe Waguet^ brasseur®. 
Inventaire après le décès de ladite Marie Nicquet, 18 mai 
1668, par devant François Le Roy, notaire. D'où quatre 
enfants : 

aaa. — Jean Hbsdoux, cité en 1668; curé de La 

Callotterie le 5 octobre 1678, mort le 26 juillet 1688. 

bbb, — Marie, 1668, i683; héritière de son frère 

Jean, morte fille avant 1694 ; sa sœur utérine, 

Marguerite Prévost, hérite d'elle. 

ccc, — Jacqueline, 1668, morte fille. 



1. E. DE R08NY, Recherches généalogiques t. iv, pp. 171 et .176. — Vôrifié sur 
Poriginal. Archives municipales de Boulogne, manuscrit 969, ff. 9 et 20. 

2. Minutes de Malingre, notaire à Montreuil. (Étude de M* Plesse.) 

3. Ibid. 

4. Sauf avis contraire, tous les renseignements proviennent des minutes des notaires 
de Montreuil. (Étude actuelle de M* Plesse). 

5. Cf. pièces justificatives, n* I. 

6. Cf. pidces jastifloatives, n* I bis. 
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ddd, — Anthoine, baptisé à Notre-Dame le i6 octo- 
bre i648; mort jeune sans doute. 
b. — Jeanne, mariée avant 1626 à Gilles Nicquet, marchand 
bourgeois de Montreuil ; ils assistent tous deux au mariage de 
Jean Hesdou], le 12 février 1682; lors de celui de Noël Hesdoul, 
le 22 novembre i643, Jeanne Hesdoul est veuve. 
2« Louis, qui suit. 

n. — Louis Hesdoul, laboureur à Clenleu^ i57i-i58i-i587; le 
1 4 janvier i58i, il comparaît avec Ansel, comme témoin d'un achat 
fait par Crépin de Le Wezelière ; en i585 1, ils sont dits tous deux 
oncles maternels de Catherine de Le Vezelière, ce qui prouve qu'ils 
étaient frères. Il épousa Jeanne Raoult, dont il eut : 

i^ Nicolas, qui suit. 

2® Guillaume, qui suivra (deuxième branche). 

3<> Claude, laboureur à Erg-ny en 1626. 

IIL — Nicolas Hesdoul ^, marchand bourg-eois de Montreuil en 
i63o, marié à Jeanne Lovergne, fille de Pierre, échevin de Montreuil 
en 1691, et de Jacqueline Le Poultier, « D^^* Jeanne Lovergne, veuve 
en i65o, mariée en 16 16, devant M^ Le Pottier, à h. h. Nicolas 
Hesdoult, fils de Louis et de d**^ Jeanne Raoult. ^ >:> Jeanne Lovergne 
teste, veuve^ le 9 juillet 1670 ^, et nomme ses trois enfants ^ : Fran- 
çois, Jacqueline et Marguerite, 

lo François, qui suit. 

2^ Anttioine, baptisé à Montreuil, paroisse Saint-Pierre, le 
4 janvier i63o. On ne le retrouve pas. 

30 Marguerite, baptisée dans la même paroisse le 10 août i63i. 
Elle vivait fille en 1670. 



1. N. de X., Notes généalogiques sur plus de 1 .200 fç^milles des comtés de 
Ponthieu et de Montreuil, 1887, p. 79. 

2. Ce point d« la filiation n'est pas absolamen^' prouvé. Un tableau manuscrit commu- 
niqué par M. de Puisieux (cité >&t moi, Épigraphie du Pas-de-Calais, canton 
d^Hucqueliers, p. 83). donne pour père û Nicolas et à Guillaume, un Jean, qui, d'après 
les dates, ne peut être le fils d'Ansol ci-dessus. Faute de documencs authentiques, j'ai 
préféré m'en rapporte/ à l'abbé Poultier, qui, seul, cite ses références. On a probablement 
confondu Guillaume Hesdoul. deClenleu, avec un autre Guillaume Hesdoul, ùe Bezinghem, 
cité plus loin et dont le pèie s'appelait Jean. 

3. Généalogie manuscrite de la Camille Poultier, rédigée en 1815 par l'abbé Poultier, 
chapelain du prince de Coodé, et aujourd'hui entre les mains de M. l'abbé Thobois. Le 
contrat de mariage de 1016 n'a pu être retrouvé ; du reste, les minutes de Le Pottier sont 
perdues. 

4. Cf. pièces justificatives, n* III. 

5. L'abbé Poultier, après avoir cité le mariage de Nicolas Hesdoul et de Jeanne 
Lovergne, ajoute cette note inexacte : « De ce mariage descendent par les Hcsdoult : 
MM. Le Prestre, d'Arboval, les Havet, savonniers et tanneur, les Delhomel, tanneur, les 
Tilliette, eic. ». (Généalogie Poultier, manuscrit précité). 
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4® Jacqueline^ mariée avant 1668 avec Pierre Tillette, 

IV. — François Hêdou, mercier et cirier à Montreuil, y décédé, 
paroisse Notre-Dame, le 7 octobre 1676. C'est à lui que s'appliquent 
les lettres de noblesse qui font l'objet de cette étude. Il avait épousé, 
même paroisse^ le 9 avril 1668, après contrat passé le 12 mars devant 
le notaire Lovergne, Marie Fourre j fille de feu Michel, vivant 
marchand linger, bourgeois de Montreuil, et d'Isabeau Malherbe. 
Elle mourut à 92 ans, le 4 décembre 1788, el fut inhumée au cimetière 
Notre-Dame, ayant eu quatre enfants, tous baptisés à Notre-Dame- 
en-Darnetal : 

i^ ^Mûrie-Marguerite, le i4 février 1669. Morte jeune sans doute. 

2^ Isabelle^ alias Elisabeth, qui suit. 

i^ Catherine, le 3o décembre 1671. Elle resta fille et mourut à 
79 ans, le 12 novembre 1749$ paroisse Noire- Dame. 

4° François, né le dernier juille'. et baptisé le 10 août 1678. Mort 
en bas âge 1. 

V. — Elisabeth Hédou, baptisée (sous le nom d'Isabelle) à Notre- 
Dame le 4 août 1670, mariée, par contrat du 7 juillet 1696, par devant 
François Le Roy, aotaire -, et par célébration du 24 juillet 1696, 
paroisse Saint- Walloy, à Grégoire rf'î Lho/nel^ maître orfèvre, veuf 
en premières noces de Marie-Charlotte Daulef (inhumée à Notre-Dame 
le 26 octobre 1698), et fils de Nicolas de Lhomel, tonnelier, et de 
Marie Hochedé, 

Ëlizabeth Hédou fut inhumée à Notre-Dame le 24 janvier 17 10. 
Son mari, qui avait été baptisé même paroisse le 29 septembre 1659, 
y fut enterré le 6 janvier 1746, laissant d'elle une postérité encore 
existante. Il avait été vice-mayeur de Montreuil de 172 1 à 1724. 



DEUXIÈME BRANCHE 3 

III. — Guillaume Hesdoul, lieutenant et laboureur, demeurant à 
Clenleu, 1606- 161 2, bailli de Clenleu en i65o, épousa Jehanne 
de Senlecque^ vivante en 1626, morte avant r640, et en eut cinq 
enfants : 



1. Voir toas les actes d'état-civil de cette branche aaz pièces Justiflcatiyes, n« IV. 

8. Je n*ai pu retrouver ce contrat, mais la date nous est donnée par l'inventaire après 
décès d'Elisabeth Hesdou, passé par devant Marcotte, le 27 janvier 1710. 

3. Pour cette branche et le ramean qui en est sorti, tous les documents proviennent, 
saaf avis contraire, d'un volumineux et intéressant dossier de 46 pièces qui m'a été 
aimablement communiqué par M. de Puisieuz. 
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lo Louis y qui suit. 

ao Adrien f qui suivra (rameau de la deuxième brauche). 

30 Jehan, sans alliance, cité en i65o et i656, laboureur à Glenleu, 
oncle et curateur de Jean et Marie Hesdoul en 1668, alors â^é de 
5o ans. 

4^ Jacques^ sans alliapce en 1 646-1 656. xPlus tard il s'établit 
cordonnier à Montreuil, et y épousa Marie Le/ebvre, fille de Jean, 
dont il eut au moins deux enfants : lo Marie, baptisée à Notre-Dame 
le i^' juillet 1672 (marraine : Anthoinette Doultreaue, femme du 
si" Phles Hèdoux, demeurant à Glenleu, pour Marguerite Hédoux sa 
fille) ; 20 Péronne, baptisée le i g août 1678 (marraine: Péronne Loire, 
femme de Pierre Hédoul, chapelier). (Registres de catholicité de 
Notre-Dame de Montreuil). 

50 Anthoinette, veuve en i646 de Jean Anquier, sieur de Can- 
fleurye i, encore vivante et demeurant à Verlincthun en 1669. 

IV. — Louis Hesdoul, de Tétat de labeur, demeurant à Clenleu 
en 1646, mort avant le i<^' mars 1669. Epousa, par contrat du i5 avril 
1626, pardevant Lionard, notaire à Montreuil ^, Marie Tillette, fille 
de Jacques, laboureur à Clenleu, et de feue Marie Pasquier. D*où : 

lo Philippe, qui suit. 

2° Pierre^ vivant en i685, demeurant à Preures, marié à Péronne 
Loire. Il fut d'abord chapelier à Montreuil, et eut pour enfants 
Pierre, baptisé à Notre-Dame le 2 novembre 1674, et Péronne, 
mariée à Preures, le 18 février 1708, avec Philippe de La Rue. Pierre 
Hédoux mourut à Preures le 8 février 1712, âgé de 70 ans. En 1671, 
il est parrain de Catherine, fille de François Hédou ; en 1673, sa 
femme est marraine de Péronne, fille de Jacques Hédoul. Le 26 
février 1687, il est encore parrain, à Notre-Dame, de Pierre, fils 
d'André BouUongne et de Marie Hédou. 

V. — Philippe Hesdoul ou Hédoux, i^r mars 1669; qualifié 
sieur de La Fresnoye, haillj des terres et seigneuries du marquisat 
de Clenleu, 1 663- 1 665 8; mort avant le 16 décembre i685. Épousa 
le 16 janvier 1657 Antoinette d' Outreau, de la paroisse de Ques- 
trecques, vivant veuve en 1 685-84, et n'en eut que deux filles ; 

lO Marguerite, fille aînée, mariée, le 6 mars 1679, ^ Charles-Louis 



1. Sans doute le même qae Jean Ancqaier de Verlingrihun, condaraaé en 1&13 à payer 
à Guillaume Hesdoul 300 livres. Anloinette fut mère de Françoise Anquier. mariée en 
1674 à Jean Massoo, d'où Pierre Masson, df^cndé en 1755, .âgé de 72 ans, allié à Anne 
Dopais et père de Pierre Masson, deuxième du nom. 

2. Il est assiste de ses père et mère; de Nicolas Hesdoul, marchand à Montreuil, 
son oncle ; ei de Claude Hesdoul, laboureur k Ergny, aussi son oncle. 

3. En 1668, il est dit cousin germain aux enfants d'Adrien Hédou. 
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de Neafoille, chevalier, seig'neur de Bruneaubois, Larville, capitaine 
<c d'une compagnie de cavallerie es troupes boulonnoises », demeu- 
rant eu son château de Surques. Elle vivait encore en 1709 et eut 
une fille : 

a. — Marlhe-Marguerite de Neuf ville, née en i684» morte 
en 1758, mariée à N. Le Camus du Mouiineau^ d'où : 

aa, — Jean^Baptiste- Joseph Le Camus, seigneur de 
Warnes, officier d'infanterie, 1768- 1786. 
2* Antoinette^ fille puînée, vivante en 1695. Elle épousa, par 
contrat passé à Clenleu, le 16 décembre i685, pardevant Roboam 
Miellet, notaire à Hucqueliers S Alexandre Desgardins, enseigne de 
la compagnie colonelle du régiment du seigneur d'Escœulles, \( es 
troupes boulonnoises », fils de François, receveur de l'abbaye de 
Saint-Jean-au-Mont-lez-Thérouanne, et de défunte Marguerite Le 
Roux, demeurant à Hucqueliers. En 1696, Alexandre Desjardins 
est qualifié sieur de Courval '^. Ils eurent une fille : 

a, — Antoinette Desoardins, baptisée à Clenleu le 12 no- 
vembre 1686, mariée, par contrat du 21 juin 1 717 et célébration 
à Preures du 18 août, à Pierre Hubert, conseiller du Roi et 
receveur des domaines de Sa Majesté à Boulogne ; d'où : 

aa. — Louise-Antoineite Hubert (l'un de ses fils porta 
le nom du Courval), née le 25 juillet 1710, morte en 1769, 
mariée, le 28 mai 17421 à André-Joseph-Dominique. rAe/Zier, 
lieutenant-général des ville et cobité de Saint-Pol, vivant 
encore en 1780 ; d'où : 

aaa. — Jean-François- Josepk-Hubert Thellier, 
écujer, seigneur de Sars-les-Bois, conseiller du Roi en 
son conseil provincial et supérieur d'Artois, 1 768-1 786 3. 

1. Elle est assistée de sa mère, de Gh. L. de Neufville de Bmneaubois, etc., son 
bean-frère; de Pierre Hesdou, son oncle, demenrant à Preures, et de Jean Ilesdon, 
demearant à Clenleu, son cousin remua de germain. Tous les assistants signent le 
contrat, « sauf ledit sieur de Larville quy a refusé de signer, de ce sommé ». 

3. Lui et sa femme font vente d'ane maison et terres à Clenleu, à Jean Hédoux leur 
cousin et Marie Gomel sa femme, le 15 décembre 1695, pardevant R. Miellet. 

3. Armes des Thellier : d'azur au lion d'or, au chef d'hermines chargé de trois tourteaux 
de gueules. (A rmorial du Conseil d\A rtois^ par Lemaire). J. P. J. H. Thellier et Le 
Camus de Warnes se disputaient l'hôritage d'Adrien de Courteville, écuyer, sieur de 
Boisminj, héritier d'une Michelle Hesdoul, avec laquelle ni l'un ni l'autre ne parvenaient 
à prouver lear parenté. C'esi pour ce procès que fut constitué le dossier qui m'a permis 
de dresser la généalogie de cette branche, et qui m'a été obligeamment prêté par M. de 
Puisieux. C'est ainsi qu'inutile pour te but en vue duquel il avait été rassemblé, ce 
fatras rend aujourd'hui service à la science généalogique. Sic vos non vobis.,. 

Voici d'après un tableau du même dossier, la filiation de Michelle Hesdoul ; 

I. — Jean (?) Hédoux (le nom de Jean a été ajouté après coup, et est douteux). 

n. — Michelle Hédoux, à Jean Dubos. 

III. — Jean Dubos, bailli de Zotenx, à Péronne de Lens ; contrat de mariage du 
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RAMEAU DE LA DEUXIÈME BRANCHE 

IV. — Adrien Hesdoul, laboureur, vivant de son bien à Clenleu, 
mort avant le 28 avril i655 ^^ épousa : i^ par contrat du 9 juillet 
1646, pardevant Oudart Le Vasseur, notaire à Samer 2, Jacqueline 
LhostCf fîlle de feu Wallerand, sièur de Lespine, et de Jehanne 
Anquier, Veuf sans enfants, il se remaria, par contrat du a5 juin 
i65o, pardevant François Allart, notaire à Montreuil 3, à Ang^élique 
da Buisson ^, fille de Robert, <( recepveur du seig^neur du Biez », 
demeurant en la maison seigneuriale d^Ënguinehault, et de Marie 
Ohier. Restée veuve dès 1657, Angélique du Buisson convola, avant 
le a3 décembre 1660, avec Charles Dezoleux^ laboureur à Huber- 
sent, qui lui survécut. Elle était morte avant le sS mai 1668 ^. De 
son premier mariage, elle avait eu : 

lo Jean^ qui suit. 

20 Marie ^ âgée de seize ans et émancipée le 28 mai 1668, vivant 
fille en 1680, dite alors âgée de vingt-sept ans. 

V. — Jean Hédou, âgé de quatorze ans en 1668 et émancipé avec sa 
soeur ; il fait accord avec elle le 16 février 1680 ^, épouse, par contrat 



28 janvier i605 pardevant Poitevin, notaire à Desvres ; Jean Dnbos y énumère des terres 
à Zoteux et Bezinghem, qai lui viennent « de la suocession de deffunte Michelle Hesdoa 
sa mère ». D'où : 1* Marie, qui sait ; 2* Noëlle. 

IV. — Marie Dnbos, à Antoine de Lastre, éenjer, seigneur du Breuil ; contrat da 
3 février 1668. 

V. — Jeanne de Lastre, à Jean de Courte ville, écuyer, s' de Boisminy ; contrat du 
3 décembre 1660. 

VI. — Adrien-Ànthoine de Conrteville, écuyer, s' de Boisminy, à Louise de Foreeville. 
VU. — Louis-Marie de Gourteviile, mort en bas-&ge, de cuJtiSr 

1. Et peut-être même avant le 27 janvier 1653. Inventaire après son décès, 21 janvier 
1658, devant Lovergne, notaire à Montreuil. Sa veuve y déclare une créance sur Ph. 
Hesdoul, son neveu. 

2. n est assisté de Louis Hesdoult, laboureur, son frôre atné ; Jehan et Jacques Hes- 
doult. ses frères ; François Hesdoult, son cousin germain ; et Antboinette Hesdoult, 
veuve Jean Anquier, sieur de CanÛeurye, sa sœur (François est l'anobli de 4662). 

3. Assisté de Guillaume Hesdoult, bailli de Clenleu, son père ; Louis, son frère atné, 
vivant de son bien ; Jehan et Jacques Hesdoult, ses frères d marier ; de Jehenne 
Lovergne^ oeuve de Nicolas Hesdoult, marchand à Montreuil, oncle dudit 
A drien . 

i. D'une famille qui posséda ensuite la seigneurie de Bernienlles et s'éteignit ches les 
Laverdy. François du Buisson, frôre d'Angélique, était receveur de la baronnie de 
BernieuUes en 4668. Ses descendants prirent la place do leurs seigneurs. 

5. Elle laissa plusieurs enfants du second lit, entre autres Claude Dezauteuz, exécuteur 
testamentaire en 1705 de Jean Hédou, son ftère utérin. 

6. Pour cet acte, les comparants sont assistés de Charles- Louis de Neufville, seigneur 
de Larville et Brugnobois ; Philippe Lefebvre, sieur de Possart ; Ouill. Lefebvre et 
François Gallot et Anthoine Boucher, « tous nos meilleurs parens et amis » (Acte tous 
seing privé). 
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du 27 décembre 1679, pardevant Jacques de Moosîg'nj, notaire à 
Desvres 1, Marie Gomel, fille de feu Jean, laboureur à Gampag^nette, 
paroisse de Saint-Martin-lez-Menneville, et de Margueritte Bernard, 
Jean Hédoux et Marie Gomel font leur testament conjonctif à Glenleu 
le 26 juin 1705, pardevant Roboam Miellet» notaire à Hucqueliers; 
ledit Jean étant au lit, « malade d'une fièvre violente quj le menace 
de mort ». Il est qualifié a baillj de la justice de Glenleu », charge 
qui semble héréditaire dans la famille ^. 

lis eurent pour enfants : 

lo Adrien, décédé à Glenleu le 1 3 novembre i685, âgé de cinq ans. 

20 Louis, baptisé à Glenleu le 11 octobre i685^ mort le 28 mars 
1686, âgé de cinq mois. 

3^ Adrien, qui suit. 

4^ Jacques, fils puîné, cité au testament de 1706. 

50 Ginq filles, mineures en 1705 et non désignées nominativement* 

VI. — Adrien Hbdoux, deuxième du nom, baptisé à Glenleu le 
6 novembre 1689, y décédé le 26 décembre 1767, inhumé dans le 
cimetière; épousa, avant 1783, Marie-Gatherine Boulanger; d'où: 

VII. — Jean-Baptiste Hédoux, baptisé à Glenleu le 22 avril 1783 ^^ 
vivant en 1 767. G'est sans doute le même Jean-Baptiste Hédoux qui fut 
nommé procureur d'office de la seigneurie d'Inxent, le 5 mars 1770 ^ 
et était décédé, procureur d'office de la seigneurie de Glenleu, avant 
le 2 avril 1776 ^. 

Je pourrais ajouter ici de nombreuses notes sur divers personnages 
du nom Hesdoul ou Hédoux, rencontrés çà et là, et non rattachés à 
la filiation suivie. Mais pour ne pas allonger outre mesure cet article, 
je néglige ces individus, qui sont, d'ailleurs, d'assez mince importance 
pour la plupart ^ . 

1. n est qualifié c jeune homme à marier, du stile de iabuareur, demeurant à Glenleu «, 
et assisté de Charles Dezoteux son beau-père. 

2. Il lègue k Adrien Hédoux, son fils aîné, une miison et des terres qui lui viennent 
d'Adrien Hédoux, son père; legs encore à Jacques, aussi son fils, et â ses cinq filles, 
non nommées. Il demande à être inhumé au cimetière de Glonleu, a proche de ses 
prédécesseurs», ordonne ses obsèques « suivant l'ancienne constitution de l'Église », et 
fonde una messe basse Ae Requiem à perpétuité la veille de Saint-Joan-Baptiste. 

3. 11 eut pour marraine Angélique Hédoux, fille à marier, de cette paroisse. 

4. Morand, Les derniers baillis du. Boulonnais^ p. 53. 

5. Ibid.y p. '22. U était procureur d'office de Glenleu dus avant le 11 janvier 1768. 

6. Citons seulement, comme plus intéressants que les autres : 

Jean Hédoux, en 1600, demeurant â Hezinghem; teste en 1634, lieutenant de la baronnie 
de Lianne, demeurant au Fay, paroisse de Bezinghem ; il cite dans son testament Jean 
Hédoax, son ûls aîné; Guillaume, Antoine et Marie, ses enfants; Vallerand ilcdoux, son 
frère; et N... sa sœur, mariée à Antoine Hurtreux. (Note dans le dossier do Puisieux). 

Les suivants sont de la même branche : 

t Guillaume Hesdoul, sieur du Fossé, bailli de la baronie de Lianes, demeurant à 

Balletio. mai 1907. 7. 
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V. 

Conclusion. 

. A présent que nous connaissons, autant que faire se peut, toutes 
les données du problème, examinons ce que vaut l'acte d'anoblisse- 
ment de 1662. 

On le sait assez, sous Tancien règ-ime, on n*était pas anobli comme 
l'on est aujourd'hui « bombardé » chevalier de la Légion d'honneur 
ou du Mérite agricole. Un bourgeois n'obtenait le titre, si convoité, 
d'écuyer, que dans des conditions nettement déterminées : soit en 
remplissant certaines charges dans l'armée ou la magistrature — ce 
qui était la plus belle et la plus honorable manière de parvenir à la 
noblesse, — soit en achetant à beaux deniers quelqu'une des siné- 
cures connues sous le nom de savonnettes à vilains, et dont la plus 
répandue était celle de conseiller-secrétaire du Roi. 

De toute façon, pour être anobli, il fallait occuper, et depuis assez 
longtemps déjà, une situation importante dans sa ville, soit par les 
fonctions, soit par la fortune. 

Et, bien entendu, un anoblissement n'était valable que s*il était 
conféré — ou tout au moins confirmé — par le souverain de l'impé- 
trant. Cette règle s'applique encore aujourd'hui ^ 

La famille Hesdoul était -elle en position de « tenir rang de 
noblesse? » Et, en particulier, François Hesdoul, en 1662, avait-il 
une situation suffisante pour pénétrer dans l'ordre privilégié? 

Interrogeons les documents, certains et authentiques, qui pré- 
cèdent : le premier des Hesdoul qui ait paru à Montreuil, Ansel, y 
fait, vers la fin du XVI® siècle, figure de riche bourgeois et notable 
personnage. Il aurait pu peut-être, à l'issue de la Ligue, se faire 
anoblir par Henri IV comme ses collègues de l'échevinage, de Poilly, 



Bezinghem, fils de Jean Hesdoal, demearant à Montreuil, marié ù Antoinette de I^ Hodde, 
d'où : 1* Jean, Bertrand, sieur des Mazures. Louise, alliée en l(i55 à Louis Le Prince, 
chevau-léger de la compagnie du duc d'Harcourt. Not. part. — Gilles Le Grand, mari 
de Marie Hédoul, sœur de Guillaume, sieur da Fossé, 1628 ». (N. de X., Notes généa- 
logiques sur plus de 1.200 farnitles des comtés de Ponthieu et de Montreuil, 
18S7, p. 81)). J'ai trouvé, dans les minutes des nouires, ledit Guillaume Hssdoji, laboureur 
à Hezinghom. et Antoinette de la Hodde, sa femme, en 4631. 

Fran(;oise llesiloul, veuve de Louis du Four (assistée de Nool Hesdoul, marchand 
bourgeois, son cousin), époube par contrat do 8 septembre 16/0 Kstienne Bonnier, dit- 
La Verdure, garde du duc d'Eibeuf. (Minutes Le Koy, notaire à Montreuil). 

1. Il est vrai : « le titra de Roi du monde entier, Koi des Rois, que'prend TAga- 
memnon germanique, lui donnait \ù droit évident d'a.ioblir uq Français comme il pouvait 
le faire pour un Chinois ou ua Patagon. » (Lettre do M. le comte du Gliastei. 18 mars 
VMi). Mais Louis XIV no l'eut pas eQi«ndu de celte oieillc-U !!! 
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de Hesghes. Il n'en fit rien ; la situation de son fils, Jean, brasseur 
à Auxy en 1682, est bien inférieure à la sienne, et sa fortune 
médiocre ; il avait sans doute essuyé des revers. £n tout cas^ ce ne 
sont pas là des ancêtres directs à notre François Hesdoul. 

Le père de celui-ci, Nicolas, est qualifié marchand; mais je ne sais 
de quelle denrée ; son alliance avec Jeanne Lover^ne lallie aux meil- 
leures familles de la bourgeoisie de Montreuil : Ënlart, Poultîer, 
Helbert, du Crocq, Hardy. 

François, dans sa jeunesse, est attaché à la personne d'Antoine 
de Lumbres, seigneur d*Herbinghem, ambassadeur du Roi de France 
auprès de la Diète d'Allemagne et du Roi de Pologne 1. Le fait est 
certain, puisqu'en 1668, à son contrat de mariage, François est 
assisté de M. de Lumbres, qualifié « son maître ». Quelles fonctions 
remplissait- il auprès de l'ambassadeur ? Le mot maitrey à cette 
époque, avait une extension plus grande qu'aujourd'hui et ne s'ap- 
pliquait pas seulement aux serviteurs de bas étage. £n fait, je crois 
que François Hesdoul n'était ni le valet de chambre, ni le secrétaire 
de M. d'Herbinghem . A distance égale de cet excès d'honneur et de 
cette indignité, il devait être attaché à l'ambassadeur en qualité de 
brodeur. Les lettres de 1662, en effet, nous disent qu'il excellait dans 
Tart de la broderie : a phrygionatus quo excellis artificium, » 

Mais, de retour à Montreuil, l'anobli va-t-il faire état des belles 
lettres patentes qu'il rapporte dans ses bagages ? Point du tout : non 
seulement il ne se qualifie jamais écuyer, et ne prend nullement ce 
nom de Montclair que Regnauldin de Spéville lui a imparti. Mais 
quand il s'établit, au lieu de chercher comme son père une alliance 
avantageuse, il épouse une femme d'un rang social plutôt inférieur 
au sien ; il suffît de comparer, dans le contrat de mariage, la liste 
des témoins du mariant et de ceux de la fiancée ; les premiers sont 
sensiblement au-dessus des seconds ^. Au point de vue pécuniaire, 
les contractants sont aussi peu argentés l'un que l'autre: ils apportent 
chacun 700 livres, soit i4oo en tout. Môme pour l'époque, c'est 
très peu. 

Et quelle profession embrasse notre héros ? Il ne reste pas même 
fidèle à cet art de broderie, dans lequel il s'était distingué. Nécessité 
fait loi, et sans doute un brodeur de talent ne trouverait pas à 
subsister dans une ville appauvrie et en décadence, comme Montreuil 



i. Antoine de Lumbres est aoe des plus curieuses figures de l'histoire de Montreuil 
•a XVII* siôcle ; magistrat intègre, diplomate avisé, oe personnage mériterait une étude 
approfondie. Sa correspondance arec Mazarin est très intéressante. 

3. ExcepUon faite en faveur des Haoot. 
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à cette époque. Aussi s'établit-il mercier et cirier; c'est comme tel 
que le désignent par cinq fois les actes de baptôme de ses enfants 
et celui de son propre décès. 

Qu'est-ce, enfin, que ce ce prédicat » de Montclair que l'Empereur, 
par l'intermédiaire de Reg'nauldin de Spéville, confère en 1662 à 
François Hesdoul ? 

Est-ce le nom d'un fief qu'Hesdoul possédait antérieurement ? 
Aucun acte ne fait mention que ni l'anobli de 1662, ni aucun de ses 
proches ait jamais été qualifié de sieur de Montclair. Et cela ni avant, 
ni après la date du diplôme. 

Bien plus, il n'existe aucun fief du nom de Montclair^ dans la 
région de Montreuil. Il existe seulement deux lieux-dits du nom de 
Montéclair^ l'un à Alette — c'est une simple pièce de terre, — l'autre 
à Maresville — c'est une grosse ferme. Les Hesdoul ne paraissent 
avoir possédé ni l'un ni l'autre de ces biens-fonds. Par un singulier 
hasard, les anciens titres, notariés ou autres, que j'ai compulsés en 
très grand nombre, ne font jamais mention de Montéclair. M. de 
Galonné (pages 120 et 268 de son Dictionnaire historique de Car^ 
rondissement de Montreuil) dit que ce mot est une corruption de 
Mont des Clercs. 

En somme, on ne sait donc rien sur l'origine de ce nom de Mont- 
clair. Ajoutons qu'il est tout à fait étrange de voir ce prédicat, non 
seulement ajouté, mais substitué à celui de Hesdoul. Le fait est 
insolite et ne peut s'expliquer aisément. 

Le plus probable, à mon avis, c'est que Montclair serait un 
sobriquet, un nom de guerre, porté par François Hesdoul dans la 
maison de M. de Lumbres. On sait que les surnoms étaient très en 
usage aux derniers siècles. Les soldats s'appelaient la Terreur oa 
la Tulipe ; les valets. La/leur; les piqueurs, la Ramée\ un brodeur 
pouvait bien être désigné sous le nom de Montclair, 

C'est ainsi que Napoléon I^r créa duc de BMune le maréchal 
Victor, parce que ce capitaine, étant simple soldat, avait porté le 
sobriquet de Beausoleil ! 

Il n'en faut pas plus pour nous faire voir que l'acte de 16G2 n'est 
pas un anoblissement « comme un autre. » Il n'a eu aucune suite ; 
il n'a jamais été utilisé, et cela parce qu'il ne pouvait pas l'être *. 
Et cependant, cet acte existe ; il est bel et bien authentique ; aucun 
doute n'est possible là-dessus pour qui la vu et étudié. 



1. « Las lettres accordées à François Hcdou sont sans valeur sous le rapport de la 
noblesse héraldique. LUps valent comme curiosité et drôlerie, et se rangent parmi les 
choses nomm»h's vulgairement nttraije-nirjauds . Cela est certain. » 

Telle pst. l'apprc^-iation du comte P'. A. du Chastcl de la Ilowarderie. (Lettre de 
mars lOiHJj. 
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GommeDt donc expliquer son existence? Comment concilier des 
faits, en apparence contradictoires ? 

Voici, à mon sens et jusqu'à nouvelle découverte, la seule expli- 
cation vraisemblable: Re^nauldin de Spéville se trouvait en Pologne 
en môme temps que M. de Lumbres et Hesdoul ; qu'y faisait-il ? 
Je n'en sais rien, car toutes ses fonctions l'attachaient à la Cour 
d'Autriche. Mais peu importe. Il est à croire que le comte palatin, 
admirant le savoir-faire du brodeur de l'ambassade de France, lui 
commanda quelque beau manteau de cour, quelque pourpoint de haut 
prix ; puis, quand vint le quart d'heure de Rabelais, Spéville 
se trouva bien empoché de solder son fournisseur. Comment se tirer 
de là? Il se souvint à propos qu'il avait le droit de faire des nobles, 
et pava François Hesdoul... en monnaie de singe ! 

« Tu n'es pas décoré ? Pan ! tu Tes ! ». 

Le brave brodeur, qui n^'avait probablement pas eu le ridicule de 
solliciter cette faveur, fit contre fortune bon visag-e. Rentré dans sa 
bonne ville natale, devenu marchand mercier et père de famille, il 
rangea soigneusement son diplôme d'armoiries au milieu de ses 
papiers, comme un curieux souvenir de ses voyages de jeunesse. Mais 
il se garda bien do s'en tar£»-uer et surtout de chercher à le faire con- 
firmer par Louis XIV. Que de quolibets n'eilt-il pas encouru dans son 
quartier, chez ses voisins et ses clients! Que de brocards à l'adresse 
du nouveau noble austro-polonais! L'acte de 1662 n'est donc qu'un 
très rare et bizarre document d'archives. Mais à ce titre, il méritait 
d'être tiré de l'oubli, car il n'a rien de banal. 

Je me permettrai môme, en terminant, de poser cette question à 
mes confrères, les généalogistes de France et de Navarre : ont-ils 
jamais, dans leurs recherches, rencontré un acte ressemblant à 
celui-ci? Connaissent-ils des diplômes héraldiques ou nobiliaires, 
délivrés à des Français, ou même à d'autres, par des comtes palatins 
du Latran? 

11 y a là, ce me semble, un petit coin d'histoire héraldique qui 
vaudrait la peine d'être exploré. 



PoST-ScRiPTUM 

L'appel qui terminait cet article a été entendu, dès avant son 
impression. 

M. Léon Germain de Maidv veut l)ion m'envover les bonnes feuilles 
de son ouvrage sous presse: Mclanrjrs historiques sur la Lorraine^ 
tome IV. A la p. 4oo et sq., j'y relève un article sur La famille 
Geoffroy de La Vallée, à propos d'une inscription commémorative. 
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(ExiraÀt da Bulletin mensuel de la Société cT archéologie lorraine^ 
novembre 1904). 

A la page 402, l'auteur cite « un document très curieux » qui lui 
a été communiqué 1, il y a quelques mois, par M. B. Botto, négociant 
au Puj-en-Velaj » . Voici quel fut l'objet de ce document : 

« Dans la première moitié du XVIII® siècle, un certain sieur 
Joseph Bourgeois, demeurant à Saint-Jean-d'Angély ^, éprouva, on 
ne sait pourquoi, le besoin de faire attester qu'il comptait des ancêtres 
dans plusieurs familles nobles du Barrois ou du Verdunois, et spécia- 
lement qu'il descendait des Geoffroy de La Vallée. Il obtint de faire 
comparaître par devant notaires, à Verdun, le 20 septembre 1780, 
quelques personnages plus ou moins importants, qui certifièrent la 
vérité des filiations et des documents transcrits dans l'acte et que je 
vais énumérer. Mais il convient d'abord de dire quelle est la forme 
matérielle de cette pièce. 

» Il s'agit d'un superbe parchemin rectangulaire, aux pans supé- 
rieurs coupés ; la hauteur est de o'"85, la largeur de o*58 3. 

» En premier lieu vient l'acte d'anoblissement de a Monsieur 
Nicolas Pernet, colonel du Régiment de cavalerie de Sa Majesté la 
Reine de Pologne ^ «.Cette faveur lui fut accordée par Ferdinand III, 
empereur, à Vienne en Autriche ^ le 20 février 1649. L'acte, en latin, 
très long, est transcrit en entier. Il est entouré d'un double filet rouge. 
Au milieu, vers le bas, sont figurées en couleur les armoiries de 
Pernet : d'argent à une tête de nègre au naturel, ayant une couronne 
d'or, rehaussée de sept pointes apparentes. L'écu est un peu déchi- 
queté à la mode allemande. Cimier: aile issant du casque, à grilles 
fermées, posé de front. Lambrequins, où le rouge domine. En haut, 
banderole portant la devise: vivit post funera. virtus ^. 

1. « Sar le conseil de notre confrère, M. Paul Marichal. » 

2. « CbeMieu d'arrondissement, Gharcnie-Inférieurc. » 

3. « En haut a été apposé le timbre fiscal, qui oCfï*e l'é^a de France encadré de bande- 
roles formant on triangle; sur les côirs isocèles : g. db mectz et pr. de sedan; sot 
la banderole du bas : 13 sols 4 den. « 

4. « C'est ce qui est dit dans l'un des documents suivants. Je n'ai pas conservé le texte 
complet do l'acte d'anoblissement. 

« A cette époque, la reine de Pologne était la célèbre Louise-Marie de Gonzague, fille 
de Charles de Gonzaguc-Glèves, duc de Nevers et de Rethel, puis duc de Mantoue, et de 
Catherine do Lorraine (fille de Charles de Lorralnc-Guise , duc de Mayenne, et 
de Ilenrietle de Savoi»»). Elle épousa en 1.645 Ladislas-Sig^ismond, Roi de Pologne, morten 
1618, puis son successeur, Jean Casimir (1648-16()Dj. Elle mourut en 1(>(J7. » 

5. « Acta sunt fuvc Viennœ Austriir. » 

C. a Scutum cidch'cet cujuft campus est arpenfcus. In medio campi sca umbone 
caput hominis ^i^tjiptij naturaUter e.zfat corana aurea adornatum. Supra 
autem caput scuti Jncumbit patula cassis cccruieo colore nii'jcta unica aqaiUv 
ala cire urngi rata : ex utraf/ue parte scuti scutent rubrœ phalerœ desccniientes 
et Jluctuantes tœnijs Jlbrisijs argenteis circumjusœ a ocrtice ad basim usque.* 
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» Suit cette mention, intéressante notamment en ce qu'elle cite, 
comme possesseur de Tacte, un Pernet, seigneur de Waly ^ en 1780, 
parent de Joseph Bourf^eois : 

c( Coliationné sur son original en parchemin, signé C.-F. Regnaudin 
» de Speville, et scellé du grand sceau du palatinat du dit seigneur ^ 
» en cire rouge pendant en lacs de soye jaune et noire en datte dudit 
» jour vingtième feurier mil six cens quarente neuf, auquel original, 
» blazonné comme dessus, ces présentes ont esté rendut's conformes 
» de mot à mot ; ce fait, led. original rendu à Monsieur Jean-François 
» Pernet, avocat en parlement, seigneur haut justicier de Waly, par 
» nous nottaires royaux à Verdun soussignez; ce requérant le sieur 
» Joseph Bourgeois, demeurant à Saint-Jean-d'Angely, pour luy 
» servir et valoir ce que de raison. Ce vingtième septembre mil ^ept 
» cens trente. » Signé : Tabouillet. Thiebaut. 

» GontroUé à Verdun, ce vingt un® Septembre 1780. R) six sols. 
D Signé : Legay. » 

» Dans l'acte d'anoblissement, il est dit que Nicolas Pernet était 
issu d'Antoine Pernet et de Françoise Aubry, du district de Clermont- 
en-Argonne (in famoso Loiharingiœ, disiricfu Claromonte in 
Argonia)^ et qu'il avait été au service du duc de Lorraine. Chose 
étrange : permission çst donnée au bénéficiaire de se surnommer 
des Champs 3, et Ton ne voit pas que, ni lui, ni ses descendants, 
aient usé de celte faculté. » 

Un peu plus loin, à la page 4o6, se trouve une généalogie de la 
famille Pernet. 

« III. Françoise Aubry, Antoine Pernet, maire perpétuel de 
Clermont, son marit. Dont cinq enfants. . . 

a ... b^ Nicolas Pernet, deux fois secrétaire de l'ambassade de 
Pologne en France, ensuite secrétaire des commandements de la 
Reine, et enfin colonel du Régiment de Cavalerie de Sa Majesté; 
c'est à luy que les lettres de noblesse cy-dessus ont été accordées. » 

Nicolas ne paraît pas avoir été marié. La famille continue par son 
frère Georges Pernet, capitaine au Régiment de Vandy, major de 
Stenay, ensuite capitaine de deux compagnies franches d'Infanterie 
et de Dragons, et commandant pour le Roy sur la haute Meuse *. 



1. «Canton de Triaucourt, arrondissement de Bar-Ie-Duc. » 

t. « Par palatinat, il faut entendre ici, non un territ^iire, mais une dignité. Ueguaudin 
de SpéviUe se dosigne, en etlet, dans l'acte, comme et/ues auratue sacri palatii 
latcranensis aul(r//ai: cœsarw et impcridlis coniiUtorU cornes. "k 

3. « Pernet a Carnpis ((iallice Des C/iamp.<!.% 

4. Pour la suite, of. l'article précité de M. ftermain. — Cf. aussi La Chesnayo des 
Bois, Dictionnaire de la Noblesse, 'à* édit., t. xv, col. 612, au mot : Pernet. 
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Vivement intéressé par ces notes fort curieuses, j'obtins de 
M. Germain de Maîdy la communication de sa copie de l^acte 
d'anoblissement, copie qui, quoi qu'il en dise trop modestement, est 
très satisfaisante, et dont on verra le texte aux pièces justificatives, 
n^ V. Ce document est rédigé à peu près dans le même style que celui 
concernant François Hesdoul ; les titres qu'y prend Regnauldin ne 
sont pas moins pompeux que ceux dont il se parera treize ans plus 
tard, mais ne sont pas tout à fait les mêmes. Il n'est pas encore baro 
in Mirdora, revisor armorum^ ni colonelius. En revanche, il est 
chiliarchus cœsareuSy — officier qui commande mille hommes pour 
l'empereur, — et S. R. /. nobilis, noble du Saint Empire Romain. 

Dans le cours de l'acte, il nous apprend, chose- très importante^ 
quand et comment il a reçu le pouvoir d'anoblir. Le 2 janvier 1649, 
dit-il, Sa Majesté impériale m'a donné pouvoir et autorité, par de 
très amples privilèg'es, de créer et faire des nobles par tout TEmpire 
Romain, tous les royaumes et provinces héréditaires, en tout lieu ; 
ainsi que d'attribuer et concéder à toutes honnêtes personnes qui me 
le demanderaient, des armes ou blasons, même avec heaume et usage 
de cire rouge. Regnauldin paraît donc avoir agi en vertu d'une 
commission régulière, quelque bizarre qu'elle fût *. 

Bien que donné à Vienne, et non à Varsovie comme l'autre, le 
diplôme de 1649 concerne également un Français établi en Pologne. 
Était-ce donc une spécialité qu'avait Regnauldin? A la différence 
d'Hesdoul, qui ne paraît avoir rien demandé, Pernet a sollicité son 
anoblissement, cela est dit en toutes lettres dans l'acte; et il est anobli 
explicitement^ tandis qu'Hesdoul ne l'est qu'indirectement. A part 
cela, la situation de Pernet est presque aussi singulière que celle de 
notre Montreuillois : les titres qu'il fait valoir pour obtenir ses lettres 
de noblesse sont surtout littéraires : il est « nourrisson de Minerve et 
de Pallas » (ce qui est au moins un pléonasme); il est érudit, il sait 
beaucoup de langues, il est fidèle et dévoué « aux princes de la 
chrétienté » ; il est disciple des Muses, versé en philosophie et en droit; 
enfin il est bon catholique. Voilà tout. Il n'est nullement question de 
services militaires. Ce qui n'empêche pas qu'après avoir été secrétaire 



1. M. le coinie du Chastcl va donc un peu loin, — quoiqu'en somme sa thèse soU 
fort justifiée, — lorsqu'il écrit : « Il y eut au XIX* siècle nombro d'aventuriers du genre 
Repnauldin (ou Renardin) de Spéville. On trouve des marchands do décorations et de 
titres mentionnés par Horcl d'IIaiUerive dans sps articles sur la législation nobiliaire, 
faux prince de Gonzague, faux Lusignan, etc., etc. Kt les imbéciles qu'ils dupèrent 
existent peut-être encore. « (I^ettre de mars 19 H)). 

Regnauldin, comme les avenluriers qui précédent, spéculait sur la vanit4 publique. 
Mais il le faisait du moins avec brevet et K«raniie du gouvernement, et son commerce 
n'était pas illicite. Il y a une nuance sensible. 
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de l'ambassade de Pologne en France, puis secrétaire des comman- 
dements de ]a Reine, Pernet devint plus tard « Colonel du Régiment 
de Cavalerie de Sa Majesté la Reine de Pologne » ; colonel honoraire 
et in partibuSj sans doute. 

Remarquons encore la douce manie que semble avoir eue 
Regnauldin, de changer les noms des gens qu'il anoblissait. Tout à 
l'heure, Hesdoul devenait Montclair ; à présent, Pernet devient 
Des Champs. Et, dans Tun et l'autre cas, les impétrants n'ont fait 
aucun usage de ce changement de nom i. Quel mobile guidait Spéville? 
Je ne puis en trouver aucun. 

M. le comte du Chastel y voit de simples calembours, des plaisan- 
teries faites par Regnauldin aux dépens des malheureux dont il flat- 
tait la vanité. Selon lui, Montclair est un jeu de mot sur le nom de 
Montreuil, Vœil étant un organe humain pour voir clair. Quant à 
l'anobli de 1649, « Pernet était sans doute d'origine rustique? Anobli, 
il devenait le pair des nobles selon Regnauldin de Spéville : 

« Pair né des champs. 

ce Est-ce assez comique ! Le Spéville voulait dire, sij^emploie un 

mot flamand : 

» Ber-né des champs II! » 2 

Enfin la phrase relative à la pœna de 60 marcs d'or pur se retrouve 
identiquement semblable dans les deux diplômes, et la question n'est 
pas encore éclaircie. 



PIECES JUSTIFICATIVES 



I. 

12 février 1032. 

Comparurent en leurs personnes honnorable homme Jean Hesdoul, 
marchand brasseur demeurant au bourg d'Auxy-lc-Chasteau, issu du 
mariage de deffunct honnorable homme Ansel Hjsdoul, à son décedz 
antien eschevin et argentier de ceste ville de Monstrœuil, et dam'^c 
Françoise Le Bon, ses père et mère, assisté et accompagné de honorable 
homme Gilles Nicquet, marchand bourgeois dud. Monstrœuil, et de 



1. La Chiesnaye qualifie cependant Nicolas de Pernet « seigneur des Champs, colonel 
de cavalerie en Autriche ». (Lx)c. cit.)* 

2. Lettre do mars 1906. 
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dam"^ Jeanne Hesdoul, sa sœur, et autres ses parens et bons amis, 
d*une part ; <»- et Claude Le Bas, fille issue du mariage d'honnorable 
homme Pierre Le Bas, marchand bourgeois dudict Monstrœuil, et 
dam^^*) Jeanne Ricouart ses père et mère, et d'eux assistée ; d^tionuo- 
rable homme Jean de Visme, marchand bourgeois de la ville d'Â^mlens, 
mary et bail de damii<) Catherine Lt3 Bas, sa sœur; de M^ Antoine de 
Quevauvillers, pbre curé de Dourrier-sous-Airaines, cousin germain ; 
de Jacques Le Bas, marchand bourgeois dud. Monstrœuil, son frère ; 
de François Lamoury, marchand demeurant au bourg d'Airaines, son 
cousin, et autres leur parens et bons amis, aussy d'autre part. 

Led. Hesdoul apporte « de la succession dudict défi Hesdoul son 
père, et de lad. déli« Le Bon sa mère, la juste moitié on une moitié 
qui faict le quart au total, et un tiers en Tautre moitié, ez immeubles 
cy après déclarés, acquis par sesd. père et mère » : 1001- de rente 
bypotéquée sur les h«r» de défi Jean Puissant, dem* à Ganiier ; 40 
mesures de terre au hameau des Granges ; 17 1. 30 s. 4 d. de rente sur 
M® François Potentrer, greffier du Baillage d'Ardres ; 4 mesures de prés 
À Valenciennes ; 100 solz de surcens sur imm^^^^ à Airon ; 66 s. 3 d. 
dûs par N*» Vasseur, d^ à Monstrœul ; 40 solz de rente sur le nommé 
Vuilleraer, d™* prez S^-Riquier ; 6 l. de rente sur le nommé Pingné, 
d* à Villers-sous-Authfe ; la maison de l'Escu de Flandres et tenemcnt 
en dépendant, à Montreuil, Grande Rue 8^ Firmiu. - Kt de la succes- 
sion seule de lad^ Bon : un tiers de la maison et tenement de la Rozo, 
à Montreuil, p"« N.-Dame ; et un tiers en 29 mesures de terre aud. lieu 
des Granges. — Et de son acquêt, commun avec dén« Isabeau Boutelcur 
sa femme, luy compète et appartient une moitié de maison en deux 
demeures et 9 mes. de terre en dépendant, sis à Auxy-le-Chasteau, 
et la moitié de toutes les ustensiles de brasserie et meubles estans en 
Icelle. 

Pour lad. Le Bas, aucune déclaration, led. Hesdoul « disant en estre 
content ». En cas de prédécôs dud. Hesdoul, elle aura 5O0 1. sans 
aucune charge, plus ses joyaux, son douaire, etc. 

Montreuil, 12 lévr. 1632. 

Jehan Hedoul. — Claude Le Bas. — Pierre le Bas. — 
NiCQUET. — - A. Quevalviller. ~ De Vysmes. — 
JÉRÔME Ricouart. — Lamoury — Jacques Le Bas. — 
BOCQUILLON. — De Lengaigne. 

(MiD. Bocquillon). 



Ibis. 



Mariage de NoËl Hesdoul, flls de Jean et défunte Isabeau Bouteleux; 
assisté de Jeanne Hesdoux, veuve de Gilles Nicquet, sa tante ; de 
Antoine Hosdoux brasseur ; de Philippe Darsy, dem' à Samer ; de 
Charles Nicquet, ni^ hostelain. cousiu germain ; «= avec Marie 
NirQUET, veuve de Philippe Wa^uer, ni^' brasseur, assistée de Jacque- 
line Duhainol, v^ de Louis Nitiquet, ses père et mère ; de Jean 
Nicquet, greffier civil et criminel au sièj^'-e de cette ville, son frère ; de 
h. h. Grégoire de Boullongne, son grand -oncle maternel ; de Anne 
Duhamel, veuve de Jacques Thurel, sa tante; de Antoine Prévost et 
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Jacqueline Nicquet sa femme, sa sœur ; de Louise Nicquet, femme de 
Philippe de Langalgne, sa sœur. (Patte, 22 9»»'* 1643. — Note de 
M. de Baizieuz). 



II. 

12 mars 1ÔÔ8. 

Furent présens et comparans en leurs personnes François Hesdou, 
Jeune homme à marier, issu du mariai^e do ['in blanc) Hcsdou, vivant 
marchant bourgeois de cpste ville, et de Jeanne Lovergne, assisté et 
accompagné de lad. Lovergne sa mère; de Son Excellence M"» Anthoine 
de Lumbre (chevalier), seigneur d'H^^rbinghen, conseiller du Roy en 
ses Conseils d'Estat et privé, chevalier de ses ordres et cy-devant 
Ambassadeur pour Sa Majesté en Polongoe, son maistre ; de M« Ph« 
Lovergne, notaire et Tun des notaires soubzsignez, son oncle du costé 
maternel ; de Pierre Lovergne, prévost conduisant gœulde, bourgeois 
de ceste ville, aussi son oncle du costé maternel ; de honneste femme 
Jeanne du Crocq, v^« en dernières nopces de Jean Lovergne, vivant 
huissier audiancier au siège de ceste ville, son oncle dad. costé ; de 
discrette personne M.<) Jean Lovergne, pbre et confesseur des religieuses 
de la maison de THostel Dieu en ceste ville, son cousin germain ; de 
M» François Le Roy, notaire et procureur en ceste vill*», mary. et bail 
de Jeanne Lovergne, sa cousine germain ; de Pierre Tilliette, marchand 
bourgeois de ceste ville, et de Jacqueline Hesdou sa sœur; d'honorable 
homme M® Charles Gardon, s»" des Granges, bourgeois de ceste ville, 
son cousin remué de germain, et d'aultre ses parons et bons amis, 
d'une part ; <=° et Marie Poure, fille à marier de Michel Pourre, vivant 
marchand linger, bourgeois de ceste ville, et de Isabeau Malherbe, 
assisté et acompagné de discrette personne M® Charles Pasquier, pbre, 
curé propriétaire de Téglise de Beau[rain]ville et Beaurainchàteau, 
son cousin issu de germain ; de Guillaume Pourre, jœune homme à 
marier, frère de lad. Marie Pourre ; de Pierre Malherbe, marchand 
bourgeois de ceste d. ville, son oncle du costé maternel ; de Simon 
Malherbe, Jœune homme à marier, son oncle dud. costé ; de Margue- 
rite Malherbe, fille à marier, sa tante ; de Marg^® Cresson, v^o de Jean 
Malherbe, vivant marchand bourgeois de coste ville, aussi sa tante 
dud. costé ; de Catherine Malherbe, v^" de Pierre Haccot, vivant 
marchand bourgeois de ceste ville, aussi sa tante dudlct costé ; de 
Jacques Senal marchand en ceste ville, mary et bail de Louise Haccot, 
sa cousine germain ; de Charles Malherbe jœune homme à marier, son 
cousin germain dud. coste ; de Marcq d'Enguinehault, bourgeois de 
ceste ville, son voisin et curateur, et d'aultre ses parcns et bons amis 
d'aultre part. 

Et recognurent lesd. parties que pour parvenir au traicté et alliance 
de mariage, poarparlé d'entre led. François Hesdou et ladicte Marie 
Pourre, et lequel au plaisir de Dieu se fera et solempnisera en face 
ue nostre mère S^e Eglise, etc.. 

... De la part dud. François Hesdou, lad. Lovergne sa mère a déclaré 
qu'en faveur dud. mariage, pour à icelluy parvenir, tant sur ce qui lui 
pouroit demander et prétendre de la succession dud. feu son père, 
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que venant à sa future succession, elle a donné et promis de donner 
aud. François son fils, le lendemain de lad. future bénédiction, la 
somme de sept cens livres tz. savoir 600 1. le lendemain et cent livres 
un^ an après, et le vestir led. jour à sa discrétion et comme elle en 
porra avoir honneur. 1 Et de la part de lad. Marie Pourre, » exactement 
la môme dot : 700 livres tant sur la succession de s(m feu père que de 
sa mère (iOO 1. le lendemain du mariage et 3)0 i. un an après) ; « da 
la vestir et admesnager bien et hoiinestement et selon sa condition et 
comme elle en voudra avoir lionneur, Sy a donné lad. Malherbe ausd. 
futurs marians leur demeure pendant trois ans en la maison où 
demeure lad. Malherbe, savoir en la chambre hauU et la bouticque, 
et le surplus de la court et aultres lieux commungs entr'euz ». Suivent 
les clauses de dissolution du mariage. 

« Faict, passé et recognu aud. Monstrœul par devant les notaires 
royaulx soubzsigncz, le douz*» jour de mars mil six cens soixante huict : 
Kt ont signé sauf lad, Malherbe mère, qui a déclairé ne sçavoir 
escripre, de ce interpelée suivant Tédict. = De Jean, Jacques et Ph'" 
Hesdou, laboureurs, et led. Ph'« bailly de Clenleu, ses cousins germains * 
du costé paternel aud. Hesdou ; de François dii Sjiulchoi, marchand 
en lad. ville, voisin et bon amy à lad. Malherbe. 

François Hesdou. — A. de Lumbres. — Marie Pourre. — 

LOVBRGNE. — -LOVERGNE. — PlERRE TiLLIETTB. — McrqUC 

dud. Pierre Malherbe. — Merque de lad. Cresson. — 

FflAN(:0YSE PECQUET. — JACQUES SENAL. — LOVERGNE. — 

Jenne Lovergne. — Merque de lad. Isabsau Malherbe. — 
PASQUiERpbre. — Guillaume I^ourre. — Jenne Ducrocq.— 
Le Roy. — Jacqueline Urogu. — Catherine Malherbe. — 
Malherbe. — Charles Malherbe. — François Duchoohoy. 
— Jenne Lovergne. 

(En marge*, 15 avril 1668, quittance dos 600 1. par F. Hesdou et 
Marie Pourre à Jeanne Lovergne). 

(Min. Lovergne ; étude de M* Piesse à Monlreuil;. 



III. 
9 juillet 1Ô70. 

Testament de Jeanne Lovergne 

Testament d'honneste femme Jeanne Lovergne , vefve de feu 
honnorable homme Nicolas Hesdoult, marchand et bourgeois dud. 
Monstrœuil.— L'acie com-neiice par les formules chrétiennes d'usage. 

Elle veut et entend son corps, ràine en sciparée, estre inhumée 
dans le cimetière de l'esglise de Nostre-Daine, sa paroisse, proche le 
corps de feu M"*® Robert Lovergim, vivant prebtre cuié de lad. 
esgllse, son frûrc. 



\. Il y a ici uii'î erreur ; Jean et Jacqnos «Haiont bi^n r.oii^sitis gorm.'iins de François, 
mais Philippe, neveu des précédents, était son cousin issu de porrnaia. 
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Et pour les biens temporels qu'il a pieu h Dieu luy prester en ce 
monde mortel, se consistant en mœubles, elle en fait don à Margueritte 
Hesdoult, sa flile restée à marier, pour la récompenser des bons et 
âdel services qu'elle en a receu, attendu que François et Jacqueline 
Uesdoult, ses autres enffAns, ont receu au delà de ce qu'il leur estoit 
deub. Plus a donné à lad^« Marg^e l'usufruit de la maison habitée par 
ladt« testatrice. 

Fait par M^ François Le Roy, nottaire royal au baillage d'Amiens, 
estably à Montreuil, en présence de Charles Gardon, si* des Grangres, 
et de Claude de La Fauscade, s^ de La Fontaine, maistre de la 
maison où pend pour enseigne l'Aigle d*or, paroisse Nostre-Dame. 

(Min. Le Roy). 



IV. 

Registres de catholicité de MontreaU. 

Hesdoul. — Branche directe 

Registres de catholicité. 

Saint' Pierre, — 4 janvier 1630, bapt. Anthoine Hédou, fllz de 
Nicolas et Jenne Lovergne. P. Noël Queval, Anth. du Crocq et Pierre 
Wallet. M. Nicole Ënlart, Catherine Vuarnier, Marie Maisne. 

Saint' Pierre. — 1631. Le 10 aoust, bapt. Marguerite Hédou ; son 
père Nicolas ; sa mère Jenne Louvergne. Ses parrins Charles Magnier, 
Jacques Le Blond, et marines Mar^i« Lamote et Marie Tbulllier i. 

Notre-Dame, — Le neuviesme jour d'apvril mil six cens soizante 
huict, après les proclamations des trois bans et aultres so!emnit(z 
requises, François Hédoult, de la paroisse de Nostie-Dame de 
Monstreuil, a pris pour femme Marie Pourre, en la présence de 
M« Louis de Calonne, pbre curé ; M* Nicolas Domon son chappellain; 
Jehenne Lauvergne, Pierre Tillette, Jacqueline et Marguerite Hédoult, 
mère, beau-frère et sœurs audit Hédoult; Isabeau Malerbe, Guillaume 
Pourre, mère et frère à ladite Pourre et plusieurs, &c. (Guillaume 
Pourre. — Jenne Lovergne. — François Hesdou. — Domon. — Jaque 
Hedout. — Marguerite Hedou. — de Galonné. — Marque d'isabeau 
Malerbe). 

Notre-Dame. — 1069, 14 febvr. Bapt. Marie Margi«, née le jour 
précédent, fille de François Hédoux, mercier, et Marie Poure. Parrain 
Guill. Poure, frère à lad. Marie ; marr. Marguerite Hédoux, sœure 
aud. François. 

Notre-Dame. — 4 aoust 1670. — Le mesme jour quatriesme aust 1670 a 
esté baptizôe Isabelle -, née hier sur les cinq heures du soir, flUe du 
mariage de François Hédou, merciery et de Marie Pourre ; son parrin 
M« François Lauvergne, pi'' en ce siège ; marrlne Marguerite Malerbe. 



1. L'acte de baptûme do FTan<;ois ne se retrouve pas. Les registres sont trùs 
incomplets. 

2. C'est la même qu'It:iibuhc(h, mariée à Grég. de LhomeL 



-- no - 

Noire-Dame. — 30 X^^ 1671, bapt. à N. D.. Catherelne, fille de 
F<»'8 Hédoux, mercier, et Marie Poure. Parrin Pierre Hédouz, chap- 
pelier; marraine Catherelne du Ghaucboy, fille de François. 

Notre-Dame, — 10 aoust 1673, bapt. François, né le dernier Juillet, 
fils de F»i3 Uédoul, mercier sirter, et Marie Pourre, lequel Uédoul a 
déclaré n'avoir pas d'autre enfant du nom de François. — Parr. 
Mi^ François Le Roy, procureur et notaire. Marr. Nicolle Tillette, fille 
de dé[* Pierre. Sigrné : François Hédou. 

Noire-Dame, — Le septiesme octobre mil six cent soixante quinze, 
a esté inhumé aucymetiëre de la paroisse de N^* Dame de Monstreuil, 
François Hédoux, mercier, décédé le jour précédent sur les huict 
heures du soir; pnts et tesmoins & lad. inhumation Laurens Minien 
et Anthoine Bachimont, dem^ en lad. paroisse. (P. Ueuzé. — Laurens 
Minien. ~ Anthoine Bachimont). 

Saint-Walloy, 1C96. — Ce 2\ Juillet, après les fiancalles faites et les 
trois bans publiés en Téglise de N. D., J'ay marié solemnell^ Grégroire 
de Lhomel, Jlf« orphèure, avec Elisabeth Uédou, son épouse, tous 
deux de la paroisse de N. D., avec la permission de M** Dufay, curé 
d'icelle, qui m'a assuré n'y avoir aucun obstacle, en la présence de 
Marie Pourre, vefve de François Hédou, sa mère, en présence de 
Monsieur Grilly, ecclesiast. et ont signés. 

Notre-Dame. — L*an mil sept cent trente huit et le quatre décembre, 
est morte à deux heures du matin, après avoir reçu les sacrements 
de l'Eglise, Marie Pourre, ag-ée de quatre vingt douze ans et trois 
mois, veu(v)Q de François Hesdoux, marchand, et le lendemain à dix 
heures du matin, son corps fut enterré dans le cimetier de cette 
paroisse, en présence d'honnorable homme Grégoire de L'homel, son 
gendre et ansien vice-maieur de cette ville, et de maître Gharle de 
Lhomel, prêtre et curé de Gouy, son petit-fils, qui ont signez avec 
nous curé led. jour et an. (G. Delhomel prê. — De Lhomel. — Durand, 
curé). 

Notre-Dame. — 1749, 12 9»>«. Décès de Catherine Hédou, 79 ans ; et 
le 13 inh. au cimetière, en présence de maîtres Charles de Lhomel, 
curé de Gouy, son neveu, et Jacque Grégoire de Lhomel, prêtre, son 
petit neveu. (Delhomel. — Delhomel. — Durand, curé). 



V. 

Ferdinandi III 

Divlna fauente clementia Augustissimi et Inuictissimi Romanorum 
authoritate, ejusdem summie -potestatis plenitudine, Glaudius Fran- 
ciscus Regiiaudln de Speviile chiliarclius Cœsareus, S. R. I. nobilis 
et Eques Auratus, sacri palatii Lateraneii' Aulœq[ue] Gœsareœ et 
Imperialis Consistorii Cornes. 

Universis omnibus et siugalis bas présentes beneuole lecturis seu 
legi audituris, Salutem Plurimam omenque auspicatissimum. 

Etsi Imperatonae m[aje]>^[ta]tis sublimitatem, Regum Majestatem, 
Suuimorum P[rj]n[ci]puiu celsitudinem, magnam comitum Palatinorum 
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dignltatem vere decet, ut prouidentise suse aciem circumquaqlue] 
dirigendo commodis emolumentisq[ue] Heipublicse ac digrnitatibus 
cunctorum consulere non pigeât, quos vel probœ Yitœ candore, ac 
morum bonestate prasditos, vel ac Rom. imperio sînceraB obseruantiœ 
studiis addictos e[âs]e constiterit, ita ut probitate conspicui condigna 
meritis suis proemia adipiscant, et ad quoscunq[ue] labores obeundos 
et exantlandos alacriores euadant, illos tamen prœ cœteris extoUere, 
ac munificentiae Gœsarese refocillare et ornare conuenit, qui singulari 
aliquo virtutis décore virentes, de Gsesare semper Augusto, Regibus, 
et P[ri]n[ci]pibus christianitatis defensoribus ante alios optime mereri 
ponitus auent. Quod cum ita se habeat, Ëgo etiam quem summo 
rerum architecto^ et Gsesari placuit ad tam luculentain dignitatis 
coronidem euohere : quo magis id illius divina M[a]e]stati Gaesareseque 
benignitati acceptum fero : et propension studio ad explendum munus 
mihi injunctum inuigilare ac totis viribus incumbere debeo. Gum 
igitur, Nicolae Pernet, mihi satis liqueat te ex honestis et ingenuis 
parentibus, Antonio Pernet et Francisca Aubry, in famoso Lotharingiae 
districtu Glaromonte in Argonia dicto prognatum, eu] us majores a 
longa temporum série, uti solertià, et virtutibus, ita et eximiis in 
serenissimos Lotharingiae duces meritis, claruere, proprio exemple 
posteros ac descendentes suos ad Ûdeiem Reipublicœ Ghristianœ 
navandam operam incitando, ut nuUus eorum qualecunq[ue] vitae aut 
bonorum discrimen siue pro patrisQ emoluroento, siue pro religionls 
tuitione et augraento lubens subire dubitavit. Quorum majorum 
praeclara de Republica bene merendi, sanctseq[ue] Romanae Ëccl[esija8 
parendi studia cum te serio sequi et altiora amplecti intelligam : 
Quippeq[uo]d tu quidem, Nicolae Pernet, Minervae et Palladis alumne, 
tum ob egregiam vitae morumq[ue] ingenuitatem, et integritatem, 
singularem quoque ingenii et prsestantiam, extollentem scientiarum 
eruditionem, insignemq[ue] variarum linguarum notitiam, ac alias in 

te rei gerendœ perspectas dolentum probatam fidem et deuo- 

tionem tuam apud christianitatis p[ri]n[ci]pes, nec non solum tuum 
in Musarum veretis (?} aogregium animum benefaciencii (?) impiger 
excoluistj, adeo ut philosophjae carinam sanctarumq[u(] legum ambro- 
siam in archigymnasils celeberrlmis delibaris : verum etiam in 
multifarias virtutes optimae indolis incumbens, tanto orthodoxae fidei 
propagandae desiderio flagras, ut laudum encomia apud omnes 
promerearis. Unde minime dubitem quin deinceps vel optlmis majorum 
tuorum vestigiis insistens, vel virtutem ipsam ducem sectans in 
Tehementiori proposito firmiter perseveraturus sis, atq[ue] tuis omnibus 
pares ad hoc ut et illi in eaudem curam sedulo incumbant stimules 
sis adhibiturus. Jdcirco ea potestate et authoritate qua me sua 
Sa[cra] : Gaes[area] M[aje]stas secundo Januarii 16i9 condecorauit, 
concessis mihi priuilegiis amplissimis, quibus possim et valeam per 
totum Romanum Imperium, omnia régna et prouincias hereditarlas, 
ubilibet locorum pairicios creare et facôre, praedicata et arma seu 
insignia etiam cum patula casside, usuq[uel cerae rubrae et honestis 
personis illud a me petentibus tribuere et elargiri quod ex meo Judiclo 
pendere jubet. Te ingénue, doctissimeq[ue] Nicolae Pernet, insigni 
quoquam honoris gradu, et tituli munitlceutia quas ad posteritatem 
aeque trauseant coguitum atque testatum producatu tuae itaque 
honestissimae petitioni rjfragari noluij imo motu proprio ex certa 
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scientia anircoq[ue] bene dellberato, et Cœsareae potestatis plenitudine. 
Te Nicolae Pernet liberosq[uel tuos, heredes, posteros» ac descendentes 
tHOS legitiraos utriusq[ue] sexus ex legitimo thoro progrenitos, œter- 
Qaq[ue] série progrignandos, ad statum, gradum, coetufDf ordinem, 
quaUtatem et dignitatem verorum patriciorum assumo, atto)[l]o, effero 
et erigo, tanq[ua]in de antiquoru[m] patricioru[m] génère procreatos. 
Vos igitur Patricios creo et faclo, dico et noraino, et ab universis et 
singulis cujuscumque status, dignitatls et proemlnentiœ existant pro 
veris patriciis haberi autoritate Imperiali volo dicl, nuncupari, scribi 
ac reputari etiam ubique locorucn et terrarum, tam in judlciis quam 
extra, in rébus spiritualibus et temporalibus, Ëcclesiasticis et pro- 
phanis, quibuscumque, neonon in omnibus et singulis actibus et 
exercitiis, pos[8]itis et valeatis iisdem honoribus, offlciis, Juribus, 
libertatibus, gratiis, beneflciis, uti, frui, potiri et gaudere, quibus alii 
Sac[ri] Rom[ani] Imperii, aliorumque Regnorum, domintorumque 
hiereditariorum a Diuis Imperatoribus creati et facti Patricii utuntur, 
fruuntur, potiuntur, et gaudent quomodolibet> consuetudine vel de 
jure. Quo vero hujus Patriciatus nobilitas tua majori aliquo beneficio 
exornata clarius in oculis hominum resideat, eadem autboritate tibi 
supranominato, omnique Proii ac posteritatl tuae legitim» utriusque 
sexus perpétua successione oriturse, bac armorum Insignia in- 
dulgeo, do et elargior in bunc qui sequitur modum, post b)»c 
gestanda et deferenda : Scutum videlicet cujus campus est ar- 
genteus. In medio campi seu umbone caput hominis i^giptij 
naturaliter extat corona aurea adornatum. Supra autem caput scuti 
imcumbit patula cassis argentea cœruleo coloreo mixta, unica aquil» 
ala circumgirata ; ex utraque parte scuti scatent rubrae pbalerœ 
descendentes et fluctuantes tœniis ûbrisiis argenteis circumfusœ a 
vertice scuti ad basim usque. Quemadmodum bœc omnia anteposita 
in hoc diplomate ingeniosa artificis manu elaborata et coloribus 
accurate depicta cernuntur. Usée pariter prsescripta armorum insignia, 
Nicolae Pernet, liberique tui, hseredes et descendentes, habeatis et 
deferatis, illisque in omnibus et singulis bonestatibus et expedi- 
tionibus, ludis et jocis, hyppomachiis et hypodromis, in bellis, 
singularibus certaminibus, braviip, lanceis et quibuscumque pugnis, 
yexillis, tentoriis, annulis, signetis, sigillis, monumentis, sepulcbris 
et uni versa supellectile pro vestrie voluntatis arbitrio déferre, patri- 
ciorum armigerorum more, libère absque ullo impedimento vel 
contra dictione uti, gestare ac déferre valebitis, aptlque estis ac eritis 
ad recipiendum omnes gratlas , libertates , exemptiones , feuda, 
priuilegia, vacationes a muneribus quibuscumque realibus, perso- 
nalibus et mixtis, ad utendum denique singulis Juribus ac Indultls 
quibus cœteri a predecessoribus Homanorutn imperatoribus et Begibus 
patriciatus dignitate iusigriiti et feudorum capaces, atque participes 
utuntur, fruuntur, potiuiitur et gâudent, et ad ea admitti ad quse illi 
adrnittuntur et recipiuutur quoiuodolibot, consuetudine vel jure. 
Prœterea tibi Nicolao l^ernet hoc singulare privilegium gratiflcando 
impertior in perpétua (perpetuis) deinceps temporibus, in omnibus et 
singulis sermonibus et actibus, titulis et negociis Te Pernet a Gampia 
(gallice Des Champs) nomiuare et scribere, nec non etiam in omnibus 
insi^nibus majoribus et minoribus, patentibus et clausis tuis litteris 
et scriptis qu^e vel pendent! vel appresso sigillo tua conûrmata et 



— 118 — 

édita, hoc nobile prsedicatum Deschamps, sive A Gampis inserere et 
Inscribere. Has demum omnes prerogativas et quidquid privileglls 
hisce patentlbus continetur, Tibi nobill Nicolao Pernet a Gampis 
candide confero, nullius contradictione hac in parte attenta, sub 
indignatione Âugustisslmi Gœsaris et pœna meo diplomate sancita 
et inscripta : nempe sexaginta marcharum auri puri, flsco irremis- 
sibiliter solvendarum. In quorum fidem prœmissorum, prœsentes 
manus meae subscriptione, sig-illique mei palatinatus majoris, quo in 
talibus casibus utor, appensione corroboravi. Âcta sunt hcBc Viennœ 
Austriœ, die vigesima februarii, anno a Virgineo partu supra mille- 
simum sexcentesimum quadragesimum nonum, Régnante Augus- 
tissimo et invictisslmo Imperatore Férdinando 111, sui Regiminis 
Romani imperii decimo tertio, Hungaric-e vigesimo quarto, Bohemlci 
vero vigesimo secundo. Signatum C. F. Regnaudiu de Speuille, et 
sigillatum sigillé majori Palatinatus ejusdem Domini Regnaudin de 
Speuille, in cera rubra pendente e laqueis scrricis flavis et nigris. 

[Tout ce qui précède, sauf le timbre, entouré d'un double fllet 
pouge. Au milieu, vers le bas, écu d'ari^ent à tr»te de nègre au 
naturel, couronnée d'or à 7 pointes apparentes. Gimier : aile issant 
d'un casque, grilles fermées, de front. Lambrequins surtout rouges. 
En haut, banderole portant : vivit post fvnbra vmTvs]. 

GoUationné sur son original en parchemin signé G. F. Regnaudin 
de Speyille, et scellé du grand sceau du Palatinat du dit seigneur en 
cire rouge pendant en lacs de soye Jaune et noire en datte dudit Jour 
vingtième feurier mil six cens quarente neuf, auquel original blazonné 
comme dessus ces présentes ont esté rendues conformes de mot à 
mot. Ge fait. led. original renJu à Monsieur Jean François Pernet, 
auocat en Parlement, seig/ieur haut Justicier de Waly, par nous 
nottaires Royaux à Verdun soussignez, ce requérant le sieur Joseph 
Bourgeois, demeurant à Saint- Jean d'Angely, pour luy servir et valoir 
ce que raison. Ge vingtième septembre mil sept cens trente. 

(Signé) : Tabol'illot. Thibbaut. 

Gontrollé k Verdun ce vingt un« septembre 1730. R) six sols. 

Legay. 

(Soiveot l'épitaphe et l'arbre généalogique. — Copie de M. L. Germain de Maidy). 



BalletiD, mal 1907. 8. 
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SÉANCE DU 25 AVRIL 1907 



Présents : MM. le chanoine Th. Leurioan, président ; Edm. 
Leglair, secrétaire ; Ch. Béghin, Tabbé A. Bontemps, J. De le Rue, 
P. Denis du Péage, L. Flipo, J. Leblanc, H. Leglair^ l'abbé E. 
Masure, H. Pajot, l'abbé S. Pruvost, le chanoine H. Vandahb, 
membres titulaires. 

Nécrologie. — M. le comte Rodolphe de Galametz, membre 
titulaire de la Société d'études depuis sa fondation, décédé à 
Abbeville . 

Notre Bulletin. ~ Le Bureau a reçu plusieurs réclamations 
au sujet des retards, parfois très prolongés, apportés à la publi- 
cation des travaux présentés en séances ou envoyés par les 
membres titulaires ou associés. M. le Président avoue que ces 
réclamations sont parfaitement justifiées ; certains travaux atten- 
dent, en effet, leur tour d'impression depuis plusieurs années, 
quelques-uns même depuis — 1899 ! Il s'en excuse, au nom de 
la commission d'impression, qui s'est trouvée, dès notre premier 
exercice, en face d'une telle abondance, qu'il eût fallu doubler le 
nombre des feuilles du Bulletin, chose impossible, étant donné 
Tétat de notre modeste budget. Il est temps, cependant, de com- 
mencer à donner satisfaction à nos collègues, atin de ne pas 
abuser plus longtemps de leur patience si méritoire. 

Après avoir étudié les moyens les plus pratiques pour atteindre 
ce résultat, le Bureau propose la solution suivante : Jusqu'à nouvel 
ordre, on n'insérera dans le Bulletin que les communications très 
courtes y ne dépassant pas huit à dix pages d'irnpression. An delà de 
cette lirnite, les frais de composition et de tirage seraient supportés 
par les auteurs. Cette mesure n'aurait pas d'eflét rétroactif, mais 
la commission d'impression pourrait cependant demander aux 
auteurs des travaux antérieurs de vouloir bien les réduire dans 
une limite se rapprochant le plus possible de celle qui vient d'être 
indiquée. 

Cette proposition est adoptée. 
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Nos Bulletins et Mémoires. — L'impression du tome IX 
du Bulletin est achevée ; les membres de la Société en recevront 
prochainement le troisième fascicule contenant les Armoriaux des 
Papes et des arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, 
ainsi que le titre et la couverture du volume. 

Quant au tome XIII® des Mémoires, l'impression s'en poursuit 
activement et Ton espère pouvoir en distribuer dans peu de 
temps la première partie. 

Le Président saisit cette occasion de remercier publiquement 
M. le chanoine H. Vandame et M. Paul Denis nu Péage, qui ont 
voulu supporter entièrement les frais d'impression de ces deux 
volumes. 

Épigraphie. — AL l'abbé A. Bontemps et M. R. Rodière, 
membres titulaires, déposent sur le Bureau un certain nombre 
d'inscriptions recueillies par eux pour VÉpigraphie. — Remer- 
ciements et dépôt dans nos dossiers. 

Buste de Primat, évèque du Nord. — M. Tabbé Broutin, 
membre titulaire, coqimunique le document suivant, relatif à un 
buste de Primat, évêque constitutionnel du Nord, exécuté par 
Charles-Louis Corbet S statuaire de Lille : 

A Messieurs les administrateurs composant le Directoire 
du département du Nord, à Douai, 

J'ai été assez heureux pour rendre d'une manière frappante les 
traits de Monsieur Primat, premier évêque constitutionnel du 
département du Nord. Je prends la confiance, Messieurs, de vous 
en adresser le premier modèle, comme un hommage que je dois 
à ceux qui, étant les amis les plus zélés du bien public, de Tordre, 
de la justice, de la vertu, le sont aussi des arts. J'ai mis à ce travail 
tous les soins dont je suis capable et dont vous pourrez juger vous- 
mêmes. L'image d'un homme vertueux doit être accueillie par ceux 
qui ne recherchent les hommes qu'en raison des qualités qui les 
honorent. L'artiste alors s'applaudit de son choix et s'honore lui- 



1. Charles- Louis Corb<»t, né à Douai on 1708, mort à Paris vers 1810, avait habité 
.Lille jusqu'en 1801. (Voir Verly. Kgsai <lo biographie lilloise contemporaine). — 
l\ serait plus exact de. dire jusqu'en 17!>(>, car, lo 15 septembre 179(5, il so trouvait 
déjà à Paria depuis finohiue temps et demandait un congô do plusieurs mois, comme 
bibliolbécaire de la ville et de l'Kcole centrale de Lille. (Edm. Leclair, L'Kcole 
centrale de Lille, pièces justificatives, n«* 22 et 31). 
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même dans les productions de son ciseau. J'ose le dire, Messieurs, 
les Arts, par une suite naturelle de la renaissance des mœurs, vont 
se purifier à leur tour ; ils ne consacreront plus désormais dans les 
monumens publics et privés que les traits ou les actions de ceux qui 
auront bien mérité de la patrie en dévouant sans réserve leurs 
vertus, leurs talens à la chose publique, source de bonheur général 
et particulier. 

J'ai fait part, Mes^eurs, à notre digne Prélat de l'hommage que 
je prends la confiance de vous faire ; il en est infiniment touché. 

Je suis avec respect, Messieurs, votre très humble et obéissant 

serviteur, G. L. Gorbet 

Sculpteur statuaire, médaiiler de l'Académie de Paris, 
Rue des Jardins à Lille. 

Lille, le 27 juillet 1791. 

P . S , — Vous connaissez, Messieurs, et savez défendre les justes 
droits de la propriété, permeltez-moi de vous faire la prière de ne 
confier ce Buste à personne en particulier. On pourrait le mouler et 
m'enlever par là le fruit de mon travail. Geux qui sont de moi seront 
signés de ma main sur le pied. 

Il faut pour bien faire, Messieurs, placer ce portrait sur quelque 
chose d'élevé, de manière qu'il soit au moins à hauteur d'homme et 
qu'il reçoive la lumière, pour l'effet, du côté du regard. Pardonnez- 
moi je vous prie ces détails. S'il se présentait quelques travaux de 
sculpture, des projets de monumens, des ouvrages soit publics soit 
particuliers et que vous voulussiez bien, Messieurs, m'honorer de 
votre confiance, je ferais tout pour la mériter 1. 

Le Bombardement de Lille, par Watteau. — Le même 
collègue a retrouvé tout un dossier relatif aux tableaux de 
Watteau père ^, et notamment au tableau du Bombardement de 



1. Le portrait du citoyen Primat, peint par Hilaire Ledrn, et son cachet d'archevêque 
ont été donnés au musée do Douai, selon lo désir qu'il en avait exprimé (L. DBCiiRlSTâ, 
Notes sur las curés constitutionnels de Douai, page 12, note 2.— Douai, 1889, in-8), 
— Qu'est devenu son buste par Gorbet ? 

Sur Gh.-L. Gorbet, voir le Bulletin, t. iv, p. ^63. 

2. H. Verly, Essai de biograpliie lilloise contemporaine, consacre un article à 
«François-Louis-Joseph Watteau, peintre d'hisioire et do genre, né à Valenciennes le 18 
août 1758, mort à Lille le i" d(k"embre IS^J^, fils de Louis, professeur à l'académie de Lille, 
et petit-neveu du célèbre Antoine Watteau, le peintre de la Rcfçence ». Ix>uis Watteau, 
l'auteur du Bonibardement de Lille, n'a pas de notice dans cet ouvrajçe. On trouvera 
une étude sur les deux Watteau dans une conf«' ronce faite par M. Paul Marmottan, 
le 16 mai 18S!i, à, VVnion artis(i(/uc du Nord ^^Ir'•moi^es et comptes rendus, fasc. 2, 
janvier 181)Ùj, — Loui>-Joscph> dont nous nous occupons, naquit â Valenciennes le 10 
avril 1731, et mourut i Lille le 10 fructidor an VI (2^ août 1798). 
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Lille et à la gravure qu'en fit exécuter son auteur. Ce tableau 
de Watteau, intelligemment restauré* vient d'être replacé dans 
une des salles du musée (à droite en entrant). 

Dès la fin de l'année 1792, Watteau « ayant Timagination 
échauffée et enthousiasmée des grands et étonnants succès de la 
République », sollicita des membres du District Tautorisation de 
peindre plusieurs tableaux pour leur salle d'assemblée. Cette 
requête fut communiquée au Directoire du département. 

•^ Lille, le 12 janvier 1793. 

A MM. les administrateurs composant le Directoire 
du département du Nord. 

Citoiens, Nous avons Thonneur de vous addresser avec notre avis 
une pétition présentée par le citoien Watteau, père, peintre et pro- 
fesseur de rÊcoie de dessin de cette ville, demandant à peindre 
plusieurs tableaux dans les emplacemens vides de la salle d'assemblée 
de ce District, moyennant la somme de 6.000 livres. 

Les administrateurs composant le Directoire du District de Lille. 

Detoudy. — Sifflet. — Sirjean, secrétaire. 

Le Directoire examina la question dans sa séance du 8 mars ; 
le rapporteur s^xprima en ces termes : 

Le citoien Watteau, père, peintre et professeur de TEcole de 
Dessin de la ville de Lille, expose qu'ayant l'imagination échauffée 
et enthousiasmée des grands et étonnants succès de la République, 
il désireroit transmettre à la postérité les faits principaux qui les 
caractérisent. Il demande à peindre cinq tableaux relatifs aux grands 
événements qui ont eu lieu, scavoir : 

lO Le Bombardement de Lille ; 

2^ La Proclamation sur les ruines du Bombardement ; 

3<^ La Fédération faite à Lille en 1790 pour les départements du 
Nord, de la Somme et du Pas-de-Calais ; 

4** La Cérémonie de l'instant où l'on érigera Tobélisque que la 
Convention nationale destine pour Lille ; 

5° La bataille gagnée à Jemmapes parles armées de la République 
française, commandées par le citoien général Dumouriez. 

Le district de Lille estime que des raisons d'économie doivent 
empêcher d'eil'ectuer entièrement la demande du C®" Watteau et qu'il 
seroit plus convenable de ne représenter que le Bombardement de 
Lille. 
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Od propose d'écrire au District la lettre suivante : 

■ 

Douay, 8 mars Tan 2© de la République ^. 

Nous avons reçu, Citoiens, votre lettre du 12 janvier 1798, -avec 
votre avis sur la demande du Gitoien Watieau. 

Nous voyons avec plaisir tout le patriotisme et le zèle ardent dont 
il se sent pénétré pour laisser à nos neveux la mémoire des grands 
événements qui viennent d'arriver. Nous désirions répondre à ses 
vues en lui facilitant les moyens de mettre au jour par ses ouvrages 
les grandes idées dont il est rempli. Mais les moyens -de l'admi- 
nistration sont malheureusement trop faibles dans le moment présent. 
C'est pourquoi nous croyons qu'il seroit mieux de se borner à un seul 
tableau qui représentera le Bombardement dont Lille a été la victime. 
C'est à vous, Citoiens, de concerter avec le citoien Watteau pour le 
prix qu'il conviendroit de lui donner proportionnellement au travail 
et aux moyens de l'administration et de nous en informer afin d'au- 
toriser sa demande. 

Watteau présenta une esquisse de son tableau du bombai*dernent 
de Lille, de 8 pieds de large sur 6 de haut, et demanda 3.000 livres 
pour l'exécution. 

Aux citoyens administrateurs composant le Directoire du district 
de Lille. 

Vous ayant présenté l'esquisse du tableau représentant le Bombar- 
dement de Lille, conformément à la demande qui vous fut faite par 
l'administration supérieure du département, afin de pouvoir convenir 
du prix pour exécuter ledit tableau, de la grandeur de huit pieds de 
large, sur six de hauteur, je demande pour l'exécution de ce tableau, 
susceptible d'un grand détail et qui demande beaucoup d'études, la 
somme de trois mille livres ; j'espère que pour les soins que je pren- 
drai à bien rendre cet ouvrage, je mériterai vos suffrages et ceux de 
vos concitoyens. Louis Waiteau, père. 

Dans sa séance du 16 mal 1793, le Directoire accorda les 3.000 
livres demandées : 

Vu la requête qui précède, la lettre qui nous a été écrite le 8 mars 
dernier par le département du Nord, relativement à une première 
requête que nous avait présentée l'exposaut : 

Ouï le Procureur syndic ; 

Nous, administrateurs, composant le Directoire du District de Lille, 

1. Expédi'-^e le 11 mars. 
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estimons qu'il y a lieu d'accorder à Texposant la somme de trois 
mille livres qu'il demande pour exécuter le tableau représentant le 
Bombardement de cette ville, attendu que, d'après l'esquisse qui 
nous en a été présentée, ce tableau sera haut de six pieds sur huit de 
largeur, par conséquent susceptible d'un grand travail, que d'ailleurs, 
ce n'est qu'en encourageant les arts, que nous pourrons transmettre 
à nos neveux la mémoire des grands événemens, et qu'enfin le 
talent connu de l'auteur nous fait présumer que ce tableau ne laissera 
rien à désirer. 

Fait à Lille, au Directoire du District, en la séance publique du 
seize mai 1793, Tan 2« de la Rép. française. 

NoLF, président. — Sirjean, secrétaire. 

Mais, près d'un an plus tard, Watteau n'avait encore rien reçu 
des 3.000 livres promises. Sur ses instances, le Directoire du 
District de Lille écrivit à celui du département. 

Lille, le 29 ventôse l'an 2 de la République. 

Le Directoire du District de Lille au département du Nord, 

Nous vous avons adressé, citoyens, le 16 mai 1798 (vieux stile) 
avec notre avis, une requête du G®° Watieau, peintre, par laquelle 
il nous demandoit une avance de 3. 000^ pour exécuter le tableau 
du Bombardement de Lille. Par votre lettre du 8 mars précédent, 
vous nous avez chargés de nous concerter avec lui, sur le prix qu'il 
conviendroit de lui accorder pour ce travail, et de vous en informer, 
enfin d'autoriser sa demande. Jusqu'à présent, vous nous avez laissé 
dans l'incertitude sur vos intentions à ce sujet, et ce citoyen ne 
pouvant travailler à son tableau, faute de moyen, nous réitère sa 
demande pour obtenir un à-compte de trois mille livres. Nous devons 
nous borner, en ce moment, à vous renvoyer sa seconde requête, 
afin que d'après notre avis du 16 mai dernier, vous puissiez nous 
informer, sous le plus bref délai, quelle doit être notre conduite à 
cet égard. Salut et fraternité. 

Louis Leclercq. — Detoudy. — Sifflet. -— F. J. Vantourout, 
agent nat. — Sirjean, secrétaire. 

Le Directoire départemental n'ayant point de fonds disponibles 
pour cet objet, transmit la demande au représentant du peuple 
Florent Guyot, le 1" août 1794 : 

Rapport du i4 thermidor 2® année républicaine. 

Le G«° Watteau, peintre à Lille, s'est offert depuis longtemps pour 
l'exécution d'un tableau qui représente le bombardement de Lille. 



— 120 — 

Vous aviez chargé le District de se concerter avec lui sur le prix qu'il 
conviendroil de lui accorder pour cet ouvrag-e. Ce citoyen observe 
qu'il lui demandera beaucoup d'études, tant pour la levée du terrain, 
que pour mettre plus de vérité dans la distribution des attaques, et 
varier les incendies, et que ces incidens rendront le tableau d'un très 
grand détail^ et exigera un temps assez long pour l'exécuter. Il 
demande en conséqence une somme de 3.ooo ' et promet de mettre 
de suite la main à l'œuvre. 

Le District, en vous faisant part de cette proposition, vous demande 
si votre intention est de lui faire cette avance. On pense qu'à défaut 
de fonds dont vous puissiez disposer pour cet objet, il n'y a pas autre 
chose à faire, que de donner un avis favorable sur la demande, et de 
la renvoyer au représentant Florent Gayot, en l'invitant à procurer 
la somme dont il s'agit. 

Projet d'Avis 

Vu par nous Adm la pétition du Qfi^ Watteaa^ peintre, 

qui s'offre à faire un tableau qui représente le Bombardement de 
Lille, et demande qu'il lui soit avancé une somme de 3.ooo ^ pour 
l'exécution de ce tableau ; la lettre du District de Lille sur cette 
demande, Nous Adm susdits considérant combien il est inté- 
ressant d'employer les arts à transmettre à la postérité la mémoire 
des grands événemens qui ont assuré l'établissement de la Répu- 
blique, et des efforts sublimes que l'amour de la Patrie a opposés 
aux attaques des tyrans coalisés contre elle ; 

Que le bombardement do Lille est un de ces sujets, qui caractérisent 
la constance et l'énergie républicaine, en retraçant les dangers, les 
fatij^ues et les horreurs qu'elle a bravés, pour défendre sa liberté ; 

Que la représentation fidèle de ce bombardement exigera de la 
part de l'artiste beaucoup d'études et un temps assez long ; 

Estimons que la somme de 3.ooo' par lui demandée peut lui être 
avancée pour commencer l'exécution de cet ouvrage, déclarons au 
surplus que cet objet devra être communiqué au représentant du 
peuple Florent Guf/of, que nous invitons à procurer les fonds néces- 
saires à cet effet. 

Fait à Douay, le i4 thermidor 2® aunée républicaine. 

Nous n'avons pas trouvé dans le dossier d'autres documents 
relatifs à l'exécution même du tableau, mais les suivants nous 
apprennent que Watteau loucha les 3.000 livres. Son tableau 
achevé, il le Ut graver par « un habile artiste de Paris » et 
organisa une souscription ainsi annoncée : 
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20 mars 1795. 
SOUSCRIPTION 

Le citoyen Watteau père, peintre, professeur de Técole gratuite 
des arts de la commune de Lille, vient de peindre le tableau du 
bombardement de cette place, qui a mérité, par la vérité de son 
exécution, Tapprobation des amateurs & des artistes; le citoyen 
Watteau a été guidé par les officiers du g^nie, pour les plans 
d'attaque & de la défense de la place ; tout y est d'une précision 
géométrique, tant pour les tranchées & batteries ennemies, que pour 
les accidens arrivés par Tincendie de la place, sur tous les points où 
rincendie s'est manifesté, & même pour les événements particuliers 
qui se sont passés dans les tranchées des assiégeans. 

La tranchée commence depuis la redoute du long^pot, traverse la 
commune de Fives, & se termine à la chaude-rivière^ près la 
ci-devant église de la môme commune. 

Le premier plan du tableau présente le général ennemi, (le prince 
de Saxe Teschen) accompagné des autres généraux ; étonné de 
l'intrépidité républicaine des citoyens de Lille, il ordonne précipitam- 
ment la levée du siège, & en détermine les dispositions ; le coucher 
de la lune s*unissant aux premiers rayons du jour, fait encore mieux 
sentir l'horreur de l'incendie & le dévouement civique des habitans 
de cette place. 

Ce tableau est destiné à transmettre à la postérité, le premier 
exemple d'héroïsme, qui ait signalé l'établissement delà République, 
ainsi qu'à lui retracer le courage invincible avec lequel les Lillois ont 
défendu leurs murs. 

Pour remplir ce double objet, le citoyen Watteau se propose, par 
le moyen d'une souscription, de faire graver ce tableau par un habile 
artiste de Paris, & déjà un autre artiste s'occupe à le dessiner pour 
déterminer les proportions de la planche. 

Il fait tirer douze cens premières épreuves qui seront délivrées aux 
souscripteurs . 

Le prix de la souscription sera de trente livres qu'on paiera en 
souscrivant entre les mains du citoyen Duriez, receveur du district 
de Lille, que son patriotivsme & son attachement pour ses concitoyens 
ont engagé k se charger de cette recette. 

La planche n'aura pas moins de dix-huit pouces de hauteur, sur 
vingt- deux pouces de largeur. 

Le citoyen Watteau se flatte d'être assez connu des citoyens de la 
commune de Lille, pour n'avoir point besoin de leur promettre qu'il 
emploiera tous les moyens qui dépendront de lui, pour rendre cette 
planche digne du sujet qu'elle caractérisera ; sa probité & son 
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civisme sont la g^arantie la plus sûre qu'il se permettra de leur en 
offrir . 

Le tableau original sera déposé à la maison commune de Lille, 
& c'est là où les citoyens conduiront leurs enfans pour leur imprimer 
en traits de feu, l'intrépidité & le dévouement qui caractérisent des 
âmes républicaines. 

Le citoyen Watfeau invite le représentant du peuple, en mission 
dans le département du Nord, à accepter au nom de la Convention 
nationale, l'hommage d'un projet destiné à perpétuer la gloire du 
peuple français, & Thumiliation des ennemis de la liberté. 

A Lille, le 3o ventôse, an troisième de la République, une & indi- 
visible. L. Watteau père. 

Le représentant du peuple en mission dans les dépariemens 

du Nord <& du Pas-de-Calais, 

Accorde des applaudissemens bien mérités au patriotisme & aux 
talens du citoyen Watfeau. C'est aux arts à transmettre à la 
postérité, les traits de courage, de dévouement & d'héroïsme qui 
distinguent le peuple français depuis l'instant qu'il a brisé ses fers 
& renversé le trône de ses despotes. 

Il a été tenté de réclamer le tableau qui peint avec tant de vérité 
& d'énergie le bombardement de Lille, pour le présenter à la Conven- 
tion nationale, & le faire placer au muséum, mais il a craint d'affliger 
les citoyens de Lille, en les privant de ce monument qui leur retracera 
leur gloire & leur dévouement républicain, & qu'ils doivent tous 
conserver précieusement comme un tableau de famille. 

Il se bornera donc à concourir à l'exécution de la gravure en 
souscrivant pour quatre exemplaires, dont il en sera remis deux au 
conseil général de la commune, qui en fera don à deux citoyens de 
Lille du nombre de ceux qui ont été blessés pendant le bombarde- 
ment. Les deux autres exemplaires lui seront adressés, & il les 
conservera avec soin pour se retracer à chaque instant du jour, 
rintré[)idité et le dévouement d'une commune à laquelle il a su 
n^ndre justice dans les temps les plus orageux, & qui lui inspire les 
sentimens de la fraternité la plus pure. 

Lille, le 3o vento.se, an troisième de la République, une & indi- 
visible. 

Le représentant du peuple en mission dans les départemens 
du Nord it' dn Pas-de-dalais, Florent Guiot. 

Lo receveur du di.strict prévient ses concitoyens, que pour répondre 
à l'approbation donnée par le représentant du peuple Florent Guiot^ 
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à la pétition du citoyen Watteau^ il se charge, avec plaisir, de la 
recette de la souscription proposée par ce dernier, & leur annonce, 
en conséquence, que le registre de ladite souscription sera ouvert 
dans ses bureaux le sextidi prochain. 

Lille, le 2 germinal, troisième année républicaine, une & indi- 
visible. L. Duriez. 

Le citoyen Watteau prévient aussi ses concitoyens, que le tableau 
est déposé au sallon des arts, & que les amateurs pourront le voir 
tous les jours jusqu'au 20 du présent mois de germinal inclusivement. 

Dans sa séance du 17 juillet 1795, le Directoire du District de 
Lille souscrivit à un exemplaire de la gravure. 

Rapport du 29 messidor, 3® année. 

Le citoyen Watteau a présenté au District de Lille le 16 may 1793, 
année 2® de la Rép., Tesquisse d'un tableau représentant le bombar* 
dément de Lille, et vous l'avez encouragé par une somme de 3. 000 1.; 
ce tableau est achevé, et de l'aveu des connoisseurs il est digne éga- 
lement de la réputation du Cfi^ Watteau et de l'importance de l'évè- 
ment qui y est représenté. 

Le G«° Watteau propose aujourd'hui une souscription pour faire 
graver ce tableau par un artiste de Paris. 

Il semble qu'il est à propos d'orner le salon des séances du dépar- 
tement du Nord d'une gravure qui représente un fait qui a manifesté 
l'énergie d'une des plus grandes communes de ce département, 
d'une commune qui par sa fermeté, son amour pour la patrie, son 
énergie et son courage, a soutenu, sans garnison dans ses murs, un 
bombardement aussi cruel. Le prix de la souscription qui n'est que 
de 3o 1., ne fait pas une somme qui doive arrêter. 

Le Bureau demande sur cet objet l'intention de l'administration. 

Apostille : Le Directoire consent à la souscription. 

Quant au Directoire du département, il souscrivit aussi, mais 
plus généreusement, à deux exemplaires, dans sa séance du 21 
juillet 1795 : 

Douay, le 3 thermidor, 3^ année. 

Vu par nous, etc. . .; l'annonce de la souscription proposée par le 
Qfiu Watteau père, peintre et professeur de l'Ecole gratuite des arts 
de la commune de Lille, pour faire graver le tableau qu'il a peint 
pour représenter le Bombardement de Lille. 

Considérant que ce tableau est destiné à transmettre cet événement 
mémorable à la postérité, ainsi que le courage et le dévouement de 
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la commune de Lille; qu'il est juste que les administrateurs offrent 
dans leur salle d'assemblée, aux citoyens de be * département, les 
moyens de retracer dans leur mémoire le courajçe et Tintrépidité de 
leurs frères, comme la barbarie et la cruauté de leurs féroces ennemis. 
Nous administrateurs iîusdits arrêtons, après avoir ouï le Procureur 
g-énéral syndic, que l'administration souscrira pour cette gravure au 
nombre de deux exemplaires, et que le prix de 3o 1. chacune sera 
payé au G®" Wattean par le 0° Duriez,, receveur du District et 
chargé de la recette de la dite souscription par le G®» Watteau, qui 
la passera au compte de l'administration. 

Un diplôme de comte romain. — M. Eug. Corttl, 
membre titulaire, communique un curieux diplôme ^ prouvant 
la persistance au XIX^ siècle ^ du privilège des princes Sforza 
de créer des comtes romains. 

G'est l'acte orig^inal par lequel le prince Salvator, duc Sfortia- 
Gésarini, investit du titre héréditaire de chevalier de la milice 
dorée et de comte du Sacré Palais et de la cour de Latran 
(Eçuitefn auratœ militiœ, et Sacri Palatii Aulœque Latera^ 
nensis comitem), le baron SchmU, de Ghartres, dont le fils, ou le 
neveu, M. Bernard Schmit, est mort à Hazebrouck, en 1879 3. — 



1. Ce diplôme peut servir de supplément an travail de M. R. Hodièrb, pfcPu tout 
récemment dans le Bulletin (paj^o 73). 

2. Note de M. R Rodière. — Un bourgeois de Paris, originaire de Saint-Lô en 
Basse-Normandie, Pierre-No^l, sieur de Prémarest, est créé chevalier doré du Sacré- 
Palais, comte palatin et de Saint-Jean do Latran, en vertu de lettres patentes données 
à Rome, le 17 octobre 1741, par Franruns Sforza, prince du Saint-Empire, avec auto- 
risation du roi de France d'en porter les insignes, consistant « en une croix d'or, 
ornée d'un éperon d'or, et sur l'habit ou sur le manteau, une autre croix de soye, le 
fond de couleur rouge et de couleur d'or aux pointes, pendue au col ou à la bouton- 
nière par un ruban rouge et blanc. » D'Ho/ier, juge d'armes de France, lui concède 
on 174 "i le droit de timbrer son écu d'un casque de fronts unique exemple, en faveur 
d'un anobli, de ce privilège toujours rési-rvé k la noblesse d'origine chevaleresque. 
(Nouoeau d'Hozi'er, 1^53. — G. Du Boscq db Bkaumont, La Jurisprudence hé- 
raldique des d'Ho^ier, Annuaire du Conseil héraldique de France pour 1906^ 
p. 170). 

3. Ce document, aujourd'hui en la possession de M. F.ug(^ne Cortyl, provient de 
M. Bernard-Christin-Joseph Schmit, inspecteur dos coutrihutions indirectes en retraite, 
décédé à Ila/ebrouok le l) juillet 1879. Il était no à Dunkcrque, le 7 août 1792, de Joseph- 
Simon Schmit et de Pétronillo-Françoise Vandoiselaere. 

J«*an Jos";ph-Marie baron ïJchrnit, à qui le diplôme d'anoblissement a été oclroyé, était 
probablement l'oncle de Rernurd îSchinit. Le duplicata du diplftrae porte Illmo Dno. 
Joanni Ju^cftlio Mariae baroni Sc/tmit eu- civ. Dunherque in Gallia, Dans uû 
diplôme de nomination au titre de chov;ili<T de l'ordre royal de Saint-Hubert, Jean- 
Josepli-Marie l>:iron Schmit osi qualilU- ancien .socrétjiire général de préfecture. Avait- 
il éié seciV'iaire g'-néral de la préfecture d'Euro-ct-Loir, h Chartres? C'est probable. 
[Nota de M. Eugène Cortyl). 
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L'acte rappelle que ce fut le pape Paul III qui, en iSSg, accorda 
ce singulier privilège à la famille Sforza. 

Le diplôme, en bon parchemin, mesure 35 cent, de hauteur sur 
4i cent, de largeur. Il est imprimé, sauf les mots que l'on trouvera 
en italique dans la transcription qui suit i. Au milieu, en haut, un 
cartouche de 1 4 cent, de hauteur sur 12 cent, de largeur, contient 
les armes du duc Sfortia ou Sforza 2. 

Salvator dux Sfortia Cœsarinus princeps Sabellus Perettus Mon- 
taltus Cabrera Bobadilla de Comitibus Magnas Hispaniarum Primae 
Glassis : Princeps Bomanus, et Sacri Romani Imperii : XVIII. 
Cornes S. Florae, Princeps Gynthiani, et Venafri, Gomes Cinchioni, 
et Celani : Dux Marsorum, Signiae, Civitatis novae, Genestrae, et 
Turricellae : Marchio Civitatis Laviniae, Ardeae, Montis Gausarii, 
Varci, Gecimae, Menconici : Gellae, Turris Glarae, Basilicae Novae, 
Fraxi, et Castri Arquati : Baro Civitatis Piscinae, Valiis Tollae, 
Stipis, et Castri Azarae, Sylvanae et Sforziscae, Mirabelli ; et Senae : 
Senatus, Populique Romani perpetuus Gonfalonerius etc. etc. 

Illmo Dno Joanni Josepho Mariae Baroni Schmit ex Civil, 
Chartres in Gallia, Equiti auratae Militiœ , et Sacri Palatii, 
Aulœque Laterafensis Comiti Palatino nuncupato. Salutem, & 
omne Gaudium. 

Dignum, & rationi consonum arbitramur, ut Personas nobiles, 
& virtutum meritis insignitas condignis favoribus, & gratiis prose- 
quamur. Gum itaque alias fel. record. Paulus Papa III, per suas 
Literas Apostolicas sub Plumbo expeditas sub datum Romae apud 
Sanctum Petrum Anno Incarnationis Dominicae iSSg, XVIII Kalen- 
das Maji Pontificatus sui Anno V, Majoribus nostris, Nobis, ac 
caeteris omnibus de Familia, & Prosapia Sfortia amplam, liberam, 
&' omnimodam facultatem, & auctoritatem inter alias concesserit 



1. Nous conaerverons exactement l'orthographe et la ponctuation parfois défectneuses 
de l'original. 

3. Ecartelé : au /, d'asur au lion d'or, armé et lampassé de gueules^ tenant 
en se» pattes un coing d'or, tige et feuille de sinople (Sforza) ; au 2^ d^or à une 
colonne d'asur, surmontée d'une aigle de sable, et un ours du même attaché 
à la colonne par une chaîne d'argent (Cesarini) ; au 3, coupé : en chef d'ar- 
gent d deux lions affrontés de gueules, tenant entre leurs pattes de devant 
une rose du même, tigée et feuillée de sinople, sommée d'un oiseau de sable; 
en pointe, bandé de gueules et d'or de six pièces ; et une fasce voûtée, coupée- 
ooûtée-ondée de sinople sur argent, brochant sur le coupe (Savelli) ; au 4, d'aaur 
au lion d*or tenant de la dextre une branche île poirier fruitée de trois poires 
du même, à la bande de gueules brochant sur le tout, et chargée en chef d'une 
étoile à six rais d'or, et en pointe d'une montagne de trois coupeaux d'argent, 
mise dans le sens de la bande (Peretti). 

Les émaux ne sont pas figurés dans le dessin du cartouche. 
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Equités, & Milites Auratos, & Sacri Palatii, Aulaeque Lateranensis 
Comités creandi, instituendi^ et solemniter ordinandi, & quos bene- 
meritos, dig'nosque censeremus, Ëquitis Auratae Militiae, Comitisque 
Palatlqi hujusmodi titulo, nomine, et insignibus decorandi, prout ia 
dictîs Literis plenius continetur ; qua) quidem Lilerae fuerunt confii^ 
maisb a Julio ÏII., Greg-orio XIII., & Sixto V. fel. record. Gum 
autem Nobis supplicari fcceris, quatenus Te, auctoritate prœdicta in 
Ëquitem, et Militem auratum, ac Sacri Palatii, Aulœque Latera- 
Densis Gomitem instituere, & ordinare, ac Equitis, & Militis Aurati, 
Comitisque Paiatini Titulo, Nomine et Insignibus decorare di^o^nare- 
mur. Nos ob eximia virtutum mérita, quibus Personam tuam orna- 
tam accepimus, specialis hoDoris, & dignitatis Titulo Te sublimare 
volontés, Apostolica auctoritate pnedicta io (sic, pour in)-Equitem 
Auratae Mililiœ, & sacri Palatii, Aulaeque Lateranensis Comitem 
tenore praesentium creamus, instituimus^, & solemniter ordinamus, 
ac Equitis, & Militis Aurati, Comitisque Paiatini Titulo, nomine, & 
Insig-nibus decoramus, Teque in aliorum Auratae Militiae Equitum, 
& Sacri Palatii, Aulaeque Lateranensis Comitura numéro, & cousor- 
tio favorabiliter adscribimus, atque aggreo;^amus ; Tibique in poste- 
rum, uti Equiti, & Militi Aurato Grucem auream aurato calcari 
insignitam ante pectus pendentem deferendi, Palliumque simili 
Cruce auro, sericoque rubeo contexte ornandi, ac uti Comiti Palatino 
Sanctissimum Dominum Nostrum Papam una cum aliis Gomîtibus 
concomitandi, & Goronam in Stemmatibus erigendi, licentiam conce- 
dimus, & facultatcmi ; Tibique, ut omnibus, & singulis privilegiis, 
gratiis, honoribus, prserogativis, praeeminentiis, & antelationibus, 
quibus caeteri Equités, & Milites aurati, Gomitesquc Paiatini hujus- 
modi utuntur, potiuntur, & gaudent, ac uti, potiri,& gaudere soient, 
debent, & possunt, seu unquam poterunt, pariformiter uti, potiri, & 
gaudere possis, & valeas, auctoritate Apostolica praedicta facultatem 
pariter concedimus, & elargimur. In quorum fidem présentes subs- 
cripsimus, &* Sigillo nostro muniri jussimus. 

Datum Gynthiani Anno Domini MDCCGAYA', Indictione Vil, 
Die XIV Mensis Janiiarii, Pontificatus autem Sanctissimi in Ghristo 
Patris, & D. N. D. Pii, Diviua Providentia Papae F//, Anno XIX, 

Salvafor dux Sfortia Cœsarinus Princeps Sabellas 
L. S. ï JSicolaiis Ratii Secrius. 

Ilegafi 13/4, n^ li'Jj. 



1. Co sceau rond, do 6 cent, de diamùtre, imprimé en placard, porte pour légende : 
Franciscus Sjortîa dux Cesarinus Sabellas Perettus Cabrera. Les armes sont 
écnrtelées : au 1, de Ccsarioi ; au <3, de Peretti ; au 3, de Savelli ; au 4.... (illisible) ; 
sur le tout : iSforza. 
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Au verso se trouve rauthentication du diplôme, en i838, par le 
notaire royal de Tambassade de France à Rome : 

Au nom de Dieu. 

Nous soussigné Notaire Royal de l'Ambassade de France et du 
Capitule à Rome, certifions sincère et véritable la signature apposée 
au présent Brevet de son Excellence le Prince Salvator Duc Sfortia 
Cesarini, et du Chevalier Nicolas Ratti, secrétaire de ses comande- 
mens ; le susdit Brevet délivré à Rome le i4"^« jour du mois de 
Janvier, Indiction 7, année 1819, sous le Pontificat de Pie VII, la 
19® année de son règne, porte en vertu des pouvoirs conférés par 
l'autorité du S. Siège apostolique, investiture du titre héréditaire de 
comte et chevalier de la milice dorée ^ à Son Excellence le Baron 
Jean-Joseph-Marie Schmit, habitant la ville de Chartres en France. 

En foi de quoi Nous avons signé la présente légalisation que Nous 
avons revêtue de notre signature et de notre sceau . 

Fait à Rome le trois Février mil huit cent trente huit. 

Dominique De Sanctis, notaire royal et du Gapitole. 

L. S. 8 

Un registre des offices de Saint-Maurice de Lille. — 

M. Eug. CoRTYL offre également à la Société, pour être déposé 
aux archives, un registre manuscrit intitulé Livre des offices de 
l'église paroissiale de Saint-Maurice depuis le Y«' d'aoust de Van i699. 
fie registre s'étend jusqu'au 19 juillet 1635.. 

M. le Président remercie M Eug. Cortyl de sa libéralité et 
annonce que, suivant son désir, une analyse complète et des 
extraits de ce manuscrit seront publiés dans le Bulletin. 

Dunkerque en 1693. — M. l'abbé H. Dubrulle, membre 
titulaire, nous envoie de Rome quelques « nouvelles » concernant 
Dunkerque, trouvées dans les dossiers de la Nonciature de France, 
184 et 185. 

19 janvier 1693. — Le bruit court que l'on va raser la ville de 
Dixmude (dont la prise a été annoncée le 12 janvier). On en transpor- 
terait les habitants à Dunkerque. — Les comtes d'Avaux et Bonrepo 
envoyés eu Danemorck se trouvaient encore le 8 dans cette ville 
attendant des vents favorables. 



1. Remarquer cette traduction française de l'expression eques auratœ militiœ 
(aliaa eques auratus). 

2. Sceau imprimé à l'encre grasse, rond, de 28 miilimôtres, représentant deux clefs 
liées par les anneaux et surmontées d'une tiare. Légende : De Sanctia Notaro di 
Roma, 
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26 janvier. — Fumes et Dixmude pourraient être pourvus de 
vivres et de munitions. 

9 février. — De Dunkerque, on annonce l'arrivée dans ce port de 
six prises ; quatre chargées de g-rains, deux autres de marchandises ; 
enfin il est arrivé un bateau de farines pour le sieur Alvarez. 

2 mars. — Le prince royal de Danemarck est arrivé à Dunkerque, 
venant de Paris par Péronne, Cambrai et Valenciennes. 

i6 mars. — Le roi a ordonné de réparer les fortifications de 
Furnes. — Le capitaine Brest qui a transporté les ambassadeurs au 
Danemarck est de retour. Il est passé avec trois vaisseaux, le quatrième 
est resté à Christiania parce qu'ayant touché terre, il faisait eau. 

29 octobre. — On dit que Jean Barl attend le prince d*Orange 
avec i4 vaisseaux. Le prince qui doit se rendre de Hollande en 
Angleterre en a 12 qui l'attendent à l'embouchure de la Meuse. Six 
venus d'Angleterre et six du Texel. Il aura de plus quelques frégates. 

28 décembre. — On dit que de Brest et de Dunkerque sont partis 
des navires pour escorter un convoi de grains qui vient de la Baltique. 

Dévastation de la forât de Mormal. — M. Ern. Matthieu, 
membre associé, nous confimunique la note suivante : 

Les garnisons voisines de la foret domaniale de Mormal y causaient 
en 1682 de grands dégâts ; le lieutenant des bois préposé à sa 
conservation fit des démarches en vue d'y mettre un terme, ce qui 
est exposé dans le compte du grand bailliage des bois de Hainaut : 

« Gomme les soldatz tant de la garnison du Quesnoy que de Lan- 
drechies, meismes les gens de chevaux de la compagnie de mons6^ le 
comte de Lalaing estans en garnison, ne cessoient de faire grand 
dégast et intércst en la forrest de Mourmal, habatans et emportans 
bois journellement sans qu'ilz s'en volsissent abstenir pour les 
remonstrances des lieutenant et offichiers, iceluy lieutenant en avoit 
ascript à M. deWillerval, grand bailly des bois, le deuxiesmé décembre 
xyo quattre vingt deux et envoie les lettres à Mons à mondit sieur 
par Jehan d'Offegnies, .scrgeant de Hourdeau, auquel a esté payé 
pour son voiaige de trois jours en allant, séjournant et retournant à 
XXX s. par jour, veu la chiereté du temps iiii 1. x s. » 

Sur la rescription qui lui est faite, le lieutenant s'empresse d'en- 
voyer à monseigneur de Rousies, gouverneur de Landrecies a les 
lettres qu'il (le grand bailli des bois) luy escripvoit pour donner 
remède aux degastz » et porta 3o sous pour la journée du mes.sager. 

« Peu après, si comme le noefiesme du dit mois de janvier, ledit 
lieutenant s'achemina audict Landrechies, comme enchargié estoit 
par laditte rescription tant par devers ledit seigneur de Rouzies pour 
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avoir responce des lettres susdites, que le seigneur d'Assegnies, lieu- 
tenant de laditte compaignie de chevaux, luy rernonstrer et prier de 
enjoindre à ses soldatz de s'abstenir de là eu avant d'iceux degastz, 
auquel voiaige ledit lieutenant avoit séjourné pour tant mieux faire 
son acquit trois jours, si comme lesd. nœuf, dix et unzes jours 
dudit mois à deux chevaux à huit livres par jour, veu laditte chierté 

du temps xxiiii I. 9 

Lors de l'examen du compte, ce chiffre fut estimé trop élevée car 
on allouait d'ordinaire 32 sous par jour, néanmoins on lui accorda 
64 sous par jour, soit i5 1. 2 s. ^ 

Amende honorable à Landreçies* — Du même collègue, 
cette mention d'une amende honorable accomplie, en 1540, à 
Landrecies. 

De Noél Huctte, lequel pour certains mésus a esté prisonnier aussy 
pour avoir rescoux aulcunes bestes ajans esté levées par sergant de 
la forest avecq donné menasches et blasphèmes à iceluy, heu regard 
sur tout le fait dudit prisonnier, ledit Noël Huette, pour aultres 
exempter, fut menet par les officiers à Landrechies, lieu de sa 
résidence, ayant porté derière le curé à la procession ung chiron de 
chire et avecq iceluy prié merchy à Dieu et à justice requérir pardon 
aux officiers disant que des rescousses et blasphèmes il en estoit 
marry et que se il les avoit à faire ou à dire pour riens ne le feroit ; 
poser ledit chiron devant le sainct Sacrement et oultre fu condempné 
de faire le voiaige à scemonce à St Claude en Bourgogne, etc. Et 
payer despens, icy pour lesd. xvî 1.... iiii 1. blanz ^. 

Achat de dîmes à Ottignies par Pabbaye de Cysoing. 

^ Du même collègue : 

En vertu de lettres patentes de l'impératrice Marie-Thérèse, du ig 
janvier 1775, le cardinal de la Roche- Aymond, archevêque de Reims, 
et son coadjuteur Fabbé de Talleyrand, vendirent le 19 février 1776 à 
l'abbaye de Gysoing, pour le prix de 107.000 livres de France faisant 
58.255 florins 11 s. i 8/9 d., argent courant de Brabant, les quatre 
septièmes de la dîme du village d'Ottignies, dont elle possédait déjà 
les trois autres parties. Des lettres d'amortissement furent dépêchées 
à cette abbaye au nom de Mane-Thérèse le 2 mars 1777 3. 



1. Archives gén(;rales du royaume à Bruxelles, C/uimbre des comptes, n* 14792. 
Compte d'Adrien U'Ongnies, grand bailli des bois de Hainaut, da !•' octobre 
1582 an 30 septembre 1J83. 

2. Ibidem, n' 147/^9, Compte du grand bailli des bois de Hainaut, du !•' oc- 
tobre 1539 an 30 septembre 1540. 

3. Ibidem, n" 856, Registre des chartes, f« 253. 

BalleliD^ join 1907. ^ 9. 
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Les presbytères en Hainaut au XVIII« siècle. — 

M. l'abbé FI. Carpentier, membre titulaire, envoie la copie d'une 
requête présentée, en 1701, à la cour de Mons par les curés des 
environs^. 

Au Rov, 

Rempnstrent en toute humilité les doyens et curez du district de 
Mons, de S^ Briche, et divers autres curés particuliers de Haynaut, 
qu'il a plu à Sa Majesté de déclarer, par son décret du 19 décembre 
1698, que les maisons des curez sont à la charge des décimateurs, 
ladite déclaration expliquée le 9 mars 1700 ; mais les dits décimateurs 
ayant résisté longtemps audit logement et à l'interpréta lion dudit 
décret du 19 décembre 1698, disputent aujourd'hui sur la grandeur 
et consistence du logement, voulant réduire le presbiter à trois 
simples places, à une cave et un grenier, sçavoir une place 
pour la personne du pasteur, une seconde pour les hostes, et une 
troisième à servire de cuisine tant pour y aprester la viande que 
pour y manger, voulant que la servante ou valet que le curez est 
obligé d'employer pour son service, ait son lict dans la cuisine ou sur 
le grenier, sans vouloir entendre à une petite étable pour une ou deux 
vaches, et à un petit lieu pour un ou deux cochons, sans encor moins 
les vouloir accomoder d'une grangette capable de contenir les fruicts 
et moissons à provenir des seuls biens et proffit de la cure, refusant 
aussv de les accomoder d'un Fournil et d'un bûcher ou remise des 
bois à brusler, comme aussi d'un puit ou le besoing d'eau le requiert, 
en sorte que jamais les pauvres curez ne seront sans difficulté avec 
leurs collecteurs, tantôt d'une manière et tantôt d'une autre, et comme 
c'est sans doute l'intention du Roy que lesdils curez de la campaignc 
aient, en vertu de son dit décret du 19 décembre 1698 expliqué le 9 
mars 1700, uii logement stable et répondant à toutes les nécessités de 
la vie, et nommément une grangette à y mettre les fruicts et proffit 
venant des seuls biens de leur cure, dont ils doivent jouir selon l'esprit 
de l'église et des saints canons, car sans l'utilité de quelque ménagerie 
ils ne sçauroient satisfaire aux dites nécessites, compris les gages et 
nourriture d'une servante, aussy rhospitalité et l'ausmone quy sont 
pour eux d'une estroitle obligation . C'est pourquoy les suplians 
viennent requérir Sa Majesté qu'il luy plaise de spécifier pour 
l'intérinement desdits décrets les plans des maisons dont lesdits 
dérinialeurs (levr(>nl les accomoder, le nombre, la qualité, grandeur 
et consisleiice d'icollcs et des appendices tels (jue fournil, petite estable 



1 Archives coruniuniilos de Pccquencourt. 
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pour les dites besles, /^i*ang«tte avec un terraio pour un jardin potager 
etc., adressant la présente pour servire dessous correction, à celle que 
le curé de Thirîmont a desjà projeté à cet effet et qu'il a pi il au Roy 
de renvoier h Tadvis de la Cour de Mons. Quoi faisant, etc. 

Signé : De Ck)MMiNBS. 

Apostille : Advis de ceux du Conseil ordinaire d'Hajnaut. Fait à 
Bruxelles le i8 mars 1701 . 

Les gens du Conseil de Sa Majesté^ en sa noble et souveraine cour 
à Mons, ayant vu cette, avec les lettres de Sa Majesté, ordonnent de la 
communiquer aux D^^^^^ du chapitre de Sainte- Waud ru, aux abbés 
et religieux de Saint-Guislain, Cambron, de Saint-Denys et de Saint- 
FeuiUien, aux chapitres de Soignies, de Leuze et Binch, pour 
représenter ce qu'ils trouveront convenir en dedans quinze jours, 
authorisant le facteur des supplians aux insinuations in forma. Fait 
ce i^'juin 1701. — Signifié le 11 aoust 1701. 

Signé : Robert. 

Contributions de guerre à Pecquencourt. — Le même 
collègue envoie la copie d'un compte du collecteur de Pecquen- 
court, dei703 à 1705, contenant plusieurs mentions de réquisitions 
exécutées dans ce village durant la guerre de la succession 
d'Espagne ^ 

Présenté ce compte à Messieurs les Prévost, Baiily, Mayeur et 
Eschevins de la ville de Pecquencourt, par Dominique Boutry^ 
collecteur, pour estre ouy et examiné ce jour d'huy vingt-cinq 
may 1705. 

Compte que fait et i^end Dominique Boutry^ collecteur de cette ville 
de Pecquencourt y demS des deniers qu'il at eu et receus provenant de 
la collecte qu'il at fait d'une assiette de faux frais fait pour satisfaire 
et subvenir aux paiements des charrois faicts pour le service de 
Sa Majesté pendant Tannée 1708 et autres fraix engendrés pendant 
l'année dernier 1704^ lequel compte il fait sous correction et pour 
amendemS sy fautte cy après se trouvoit, tant en recettes qu'en mises 
à la monnoye de ce pays d'Haynault, telle que vingt sols pour livre et 
douze deniers pour le sol, ainsy .qu'il ensuit : 

La RECETTE de laditte assiette popte la somme de g4o ^- i8^- 10 ^- . 

Allencontre de laquelle recette le comptable fait les mises et 
PAYEMENTS que s'ensuivcut : 



1. Lei archives de Pecquencourt conservent beaucoup d'autres comptes du môme 
genre ; on a choisi le plus caractéristique. 
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Premièrement, à Philippe de Lattre^ censier, laboureur, demeurant 
audit Pecquencourt, luy at esté payé la somme de i8o'- i6 *-,pour 
avoir esté 28 jours avec son chariot attelé au convoi de Namur, Tan 
1703, en raison de 2 patagons par journée, conformément à 
Tordonnance de M. Hébert, partant par ordonnance. . . 180 '• 16 *• . 

A Jean-François Zaf^o^^e, censier, laboureur, demeurant en ce lieu, 
pour môme fait et sujet qu'à Philippe de Lattre, luy a esté 
payé 184 '• 16 8-. 

A Hierosme Gumez, laboureur, demeurant en cette ville, luy at esté 
payé la somme de 119^- 3 **• 6'^-, pour avoir fourni la moitié d*un 
chariot attelé à deux reprises, pour aller en convoi à Mauheuge et à 
Namur, l'an 1 708 1 1 9 •• 3 '*• 6 ^- . 

Item à Martin Gamet, laboureur, luy a esté payé la somme de 
92 •• ^^', pour avoir fourni la moitié d'un chariot attelé pour aller au 
convoi de Namur, pour lequel voiage at emploie 28 journées, à raison 
de 2 patagons chacune 92 '• 8^- . 

Item à Charles ^pr, laboureur, demeurant audit Pecquencourt, luy 
at esté payé la somme de 78 '■ i6''- pour même fait et raison qu'audit 
iMarlin Gamet ^ d'avoir fourni la moitié d'un chariot attelé allencontre 
de son .frère Gillc Her. Item pour ce qu'il at eu ses chevaux pris aussi 
et emmenés à Vallencicnne par exécution de Foulon, mareschaussée, 
pour et au nom de cette communauté, où ils ont esté tenus durant 
trois journées, pour et à Tadvenant de 8 patars par jour 78 '- 16 »• . 

A Ignace Guenefy demeurant en ce lieu, luy at esté payé la somme 
de 63 '• 9 s- pour avoir fourni la moitié d'un chariot attelé à deux 
reprises pour aller en convoi à Ma ubeuge et à Namur, Tan 1708 63 '•9*-. 

Item à Gille Her, laboureur, demeurant en cette dite ville, pour 
même fait et sujet que ceux cy devant, luy at esté payé la somme de 
82'- S''- pour avoir fourni la moitié d'un chariot pour le convoi de 
Namur, où il at employé 23 jours, en l'an 1708 82 *• 8 s- . 

Ilem à Philippe Guenet, laboureur, demeurant en ce lieu, pour 
encore le môme fait et sujet que tous ceux cy-dcssus, lui at esté payée 
la somme de 25 *• 8 *• . 

Au s"" Derveaa, prestre et chapelain de cette paroisse, luy at esté 
payez la somme de 5o florins, par ordonnance de Messieurs les mayeur 
et eschevins, du 20 juillet 1704. partant cy 100 *• . 

Plus qu'at esté payez à Gharle Puvion, mayeur de Bruille, la 
somme de 7 florins par ordonne des d. sieurs du Magistral donner à 
Thimoté de Rode, collecteur dudit Bruille, du 17 novembre 1704, 
parlant cy i4 *• . 

Au s»" G u il lia unie Labourer^ exerçant la charge de vérificateur des 
rooles, lui at esté payez la somme de 28 livres 12 gros pour avoir 
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vérifié la présente assiette et celle de la double ayde de Tannée dernier, 
portant cj 23 *• i2'*- . 

Première somme de mises porte : 90g *• 16 s- 6'*- . 

Autres mises comme d'ordiuaire sur et allcncontre de la recette 
avant ditte : 

A M. le Bailly, pour sa journée de Tassiette 6 *• . 

A Messieurs les Majeur et Eschevins pour l'avoir reiglé et estéez 
présent lorsque le greffier Va rédijçée par escrit, cy 20 1- . 

Au sergeant 20 s. . 

Audit sieur Bailly, pour sa journée d'audition du présent compte, 
CJ 6I-. 

Aux Majeur et Eschevins pour le môme f2 '• . 

Au sergeant à verges, cj , 4o *• . 

Au compteur pour son tantième denier à raison de 22 patars du 
cent de livres luj vient la somme de 2 1 livres, portant cj. . . . 21 *• . 

Deuxième somme de mises porte : 68 ï- . 

Totale somme de mises porte : 977 i- 16 *• 6 ^- . 

Et la recette totale porte la somme de 940 •• 18 *• 10 ^- . 

Partant le compteur pour avoir plus pajé que reçeu at boni de la 
somme de. 36 ï- 178- 8/*-. 

Par compte fait, ouj, clos et arresté par lesdits sieurs ojant, et 
accepté par ledit compteur^ les jour, mois et an que dessus. 

De la Croix. — A. Trachkt. — - L. D. Bernard. — 
Joseph Hary. — Pierre Didier. — Philippe 
De Lattre.— Jean-Antoine Gosseau.— Jérosme 
GuMEz.— Ecthore Laden.— Dominique BouTRY. 

La ferme de l'Escœul ou de PÉcuelle à lUies. — 

M. Gh. Béguin, membre titulaire, communique Tacte de vente, 
comme bien national; de cette antique ferme, propriété de Tabbaye 
de Loos ^ au profit du citoyen André, maire de Lille, le 27 juillet 
1791 : 

L'an 1791, le 27 juillet, 10 heures du matin : 

Nous, Louis-François Brunel et Vincent Cordonnier^ adminis- 
trateurs du Directoire du District de Lille, en présence de Jean- 
Baptiste Cailles et Guilbert Rennuye, officiers municipaux d*Illies ; 
Louis-Joseph Dujlot et Heurj Carpentier^ officiers municipaux 



1. L'Escœul. à Illies, comprenait un manoir possédé par l'abbaye de Looa qui en Xcnait 
une partie on franc-alleu et lo reste eu lief du chàtelfiin de Lille en justice de vicomte 
et un éperon d'or de relief, sans autre service ni redevance (Th. Leuridan, Les Châte- 
lains de Lille, piôces justificatives, n' 203 ; Statistique féodale : Le Weppes, p. 122). 
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d'Âttiches ; Philippe- Joseph Dubreucq, officier municipal de SecliD ; 
Jean-Baptiste Lemoine, officier municipal d'Annœullin ; Pierre- 
Joseph Car/£>r et Jacques Delecourt, officiers municipaux de Lomme, 
nous sommes transportés avec le Procureur Syndic, dans une des 
salles dudit district à ce destinée, assistés de Charles -Guy-Joseph 
Couvreur^ où étant, avons procédé . . . k l'adjudication définitive des 
biens nationaux ci-devant ecclésiastiques, dont les enchères ont été 
reçues le 1 1 du présent mois de juillet. . . 

Canton de La Bassée. Village d^Illies. 

I • -* Deux bonniers huit cens, sur lesquels est bâtie la ferme 
nommée vul^irement la /er/ne de L'Écuelle, aboutissant de levant 
au chemin de Ligny le Grand à Illies, de midi aux deux articles 
suivants, et de nord à l'article 1 1. 

2. — Un bonnier aboutissant de levant et de midi à l'article 4, 
de couchant aux articles i et 3, et de nord à l'article i . 

3. — Deux bonniers neuf cens, aboutissant de levant à l'article 2, 
de midi aux terres de la cure d^ Illies, de couchant aux terres du 
sieur Béghin et consors, et de nord à l'article i. 

4. — Un bonnier trois cens aboutissant de levant à la drève qui 
conduit de la ferme au pavé de Lille à La Bassée, de midi aux terres 
du sieur Chombart, de couchant et de nord à l'article 2 . 

5. — Deux bonniers dix cens aboutissant de levant aux terres 
de Pierre Leroy, de midi au sentier qui conduit de la ferme de 
Warneton à l'égalise d'IUies, de couchant au chemin de Lille à La 
Bassée, et de nord à l'article 10. 

6. — Deux bonniers cinq cens aboutissant de levant au sentier 
de la Planche au Rembour, de midi et de couchant à l'occupation 
de Pierre Le Roy, et de nord à la carrière qui conduit à la ferme. 

7. — Quatre cens aboutissant de midi à l'occupation d*Hennach, 
de couchant au sentier de la Planche au Rembour, et de nord aux 
terres de J . -B . Delepierre . 

8. — Quatorze cens aboutissant de levant aux terres de Charles 
de Mailly, de midi à celles de J.-B. Delepierre, de couchant au 
sentier de la Planche au Rembour, et de nord aux terres de J.-B. 
Le Roy. 

9. — Dix cens aboutissant de levant au sentier de la Planche au 
Rembour, de midi à l'occupation de Lez y, de couchant à l'article 10, 
et de nord aux terres de J -B. Descamps, 

10. — Sept bonniers douze cens, aboutissant de levant à l'article g, 
de midi à la carrière d'entrée de la ferme, de courbant au chemin de 
Ligny le içrand à Illies, de nord aux terres de Pierre Rennuy . 
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u. — Trois booDÎers quatre ceas, compris un petit flégard, 
aboutissant de levant à Tarticle lo, de cQuchant au chemin qui 
conduit à l'église d'IU.ies, de midi à l'article i, et de nord à l'article 
12 et aux terres de François Caillez, sentier entre deux. 

12. — Cinq cens aboutissant aux terres des demoiselles Aligqrd 
et de François Caiilez^ de midi à l'article 1 1, de couchant aux terres 
de Repillez, et de nord à celles de François Caillez. 

i3. — Quatre cens aboutissant de levant au chemin de Ligny le 
grand à Illies, de midi à l'occupation de Delesalle, de couchant à 
J.-B. Fruleux, et de nord à Philippe Lallaing. 

\l\, — Quatre cens aboutissant de levant et de midi à J.-B. Le Roy, 
de couchant à Tarticle lo, et de nord aux terres du nommé Caillez . 

i5. — Un bonnier huit cens aboutissant de levant et de midi 
aux terres de J.-B. Le Hoy, de couchant à celles dudit Le Roy et 
J.-B. d* Hennin, et de nord à celles de Guilbert Rennuy. 

i6 — Un bonnier quatre cens aboutissant de levant et de midy 
aux terres de Pierre Gohin, de couchant à l'article 17 et aux terres 
du nommé Baron, et de nord à celbs du nommé Caillez, fossé entre 
deux. 

17. — Quatorze cens aboutissant de levant à l'article 16, de midi 
aux terres de Philippe-Antoine Apourcheaux, de couchant à celles 
des d®^^®* Aligard, et de nord à celles du nommé Baron. 

18. — Deux bonniers quatre cens aboutissant de levant à l'article 
17, de midi aux terres des d®i^«s Aligard, de couchant à celles du 
sieur Béghin, et de nord à l'occupation de J -B. Derache 

19. — Cinq bonniers aboutissant de levant et de midi aux terres 
du sieur Godin, de couchant au chemin qui. conduit du pont de 
Lubeau au pavé de Lille à La Bassée, et de nord audit pavé. 

20. — Treize cens aboutissant de levant au chemin du Pont de 
Lubeau, de midi aux terres de Pierre Rennuy^ de couchant à celles 
du sieur Chombari, et de nord au pavé de Lille à La Bassée et aux 
terres des d«ï^«s Aligard. 

21 . — Quatorze cens aboutissant de levant au chemin des Mallets 
qui conduit à celui de Lille à La Bassée, de midi, de couchant et de 
nord aux terres des d^'^'^s Aligard, 

22. — Un bonnier quatre cens aboutissant aux terres de la 
cidevant abbaye de Loos, qui sont occupées par plusieurs particuliers, 
de midi aux terres du sieur Chombarf^ de couchant à celles dudit 
sieur CAo/wiar^ et consors, et de nord au chemin qui conduit de 
La Bassée à Armentiôres. 

23. — Douze cens aboutissant de levant et de nord aux terres du 
sieur Chombart, de midi au pavé de Lille à La Bassée, et de 
couchant audit sieur Chombart, carrière entre deux. 
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24. — Un bonnîer douze cens aboutissant de levant, de couchant 
et de nord audit sieur Chombari et aux d®^^** Aligard, et de midi 
au pavé de Lille à La Bassée. 

25. — Douze cens aboutissant de midi au chemin d'Armentières 
à La Bassée, de couchant à la terre du nommé Dumont, et de nord 
à la piedsente de la ferme de Warneton à Pé^lise d'Iilics. 

26. — Un bonnier douze cens aboutissant de levant à la terre de 
Ferdinand Le/ebvre, de midi à celle de J.-B. Derache, de couchant 
à la drêve conduisant du pavé de La Bassée à la ferme d'Illies, et de 
nord à J . -B Delepierre, ladite partie traversée par le chemin de 
Lille à La Bassée . 

27. — Vingt-huit cens traversés par la drêve de ladite abbaye, 
aboutissant de levant à J.-B. DelepierrCy de midi à Tarticle 26 et à 
Joseph Béhague^ de couchant à Pierre Hennuy, et de nord à la 
piedsente de la ferme de Warneton k Téf^lise d'Illies. 

28. — Sept cens aboutissant de levant aux d®^^®» Aligard^ de 
midi à l'occupation de J.-B. Dery^ de couchant à J.-B. Delepierre^ 
et de nord à ladite piedsente de la ferme de Warneton à Té^lise 
d'IUies . 

29. — Village d*Heiilirs. — Deux bonniers huit cens aboutissant 
de levant, découchant et de nord à d'autres terres de l'abbaye de 
Loos, occupées par difTérens particuliers, et de midi au grand chemin 
de Lille à La Bassée. 

Les 29 parties qui précédent formant 49 bonniers 4 cens, quoique 
le bail comprenne 53 bonniers environ, dont la ci-devant abbaye de 
Loos avait la jouissance, sont occupées par la veuve Béghin au 
rendage annuel de 2:4oo florins par bail commencé à la Saint-Remy 
1785, et estimés, compris 4.ï«7 florins pour les arbres croissans, 
tant vis à vis Icsdites parties qu'alentour des vergers, la somme de 
63.979 florins i. 

La totalité ayant été criée, sans que personne ait enchéri sur les 
parties, et portée à la somme de no 000 florins, après seize feux 
allumés, compris le dernier éteint sans enchères, nous l'avons 
adjugée définitivement au s' François-Elienne-Jean-Bapliste André, 
demeurant à Lille, plus oflVaiit cl (Jeniier enchérisseur peur ladite 
somme de 1 10.000 florins et a signé : F. Anorè. 



1. Cette ferme avait éiv loure, le 16 jfin 1783. pour neuf ans {à partir de la Saint* 
Ràmy 1785), par dora Anioinc Biliau, al»bé de I.oos, à Mane-Magdeleino Dilli/, veuve 
de Pierre- André Béf//ùn, ferm t^re à Illies. I.a codtonance to'alo était évaluée à b3 
bonniers environ ; le fermage était fixé à '2i{M) Morins par an. Ln fermière devait aussi 
fournir chaque ann<?e à l'ahbave dix r.niples de puiile.ta, et laire quatre corvées ; elle 
avait les impôts à sa charge, ainsi que les r('*pa rat ions. Enfin t si la ferme veooit k 6lre 
brùlcc, le seigneur bailleur ne sera point obligé de la rebâtir. » 
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Enregistré à Lille, le 20 août 1791, folio 84 verso, case i ; reçu 
81. 5 s. — BOUTRT ^ 

Le maire André. — A la note précédente, M. Ch. Béghin 
ajoute la copie de l'acte de décès du maire de Lille : 

m 

Le 39 juillet 1812, est décédé, rue Esquermoise, à Tâge de 77 ans, 
André François- Etienne 'Jean^Baptiste^ né à Amiens, ancien 
négociant, propriétaire, veuf de Marie-Thérèse Bonté, fils de feu 
François, décédé à Amiens, et de Eléonore DoDEnBL, née à Amiens;, 
et décédée au Vieil-Hesdin . 

Les premiers aérostats. — M. Tabbé S. Pruvost, membre 
titulaire, dépose sur le bureau une affiche locale datée de : 
A Valenciennes, de Vimprimerie de J.-B. Henry, imprimeur du 
Roi, 1783, et relative aux premières expériences d'aérostation ^ : 

EXTRAIT DE LA GAZETTE DE FRANCE 
du mardi 2 septembre 1783, 

On a fait une découverte dont le Gouvernement juge convenable 
de donner connoissance, afin de prévenir les terreurs qu*elle pourroit 
occasionner parmi le peuple . 

En calculant la différence de pesanteur entre Tair appelé inflam- 
mable et Tair de notre atmosphère, on a trouvé qu'un ballon rempli 
de cet air inflammable devoit s'élever de lui-même vers le ciel, pour 
ne s'arrêter qu'au moment où les deux airs seroient en équilibre ; ce 
qui ne peut être qu'à une très grande hauteur. La première expérience 
en a été faite à Annonay en Vivarais, par les sieurs Montgolfier, 
inventeurs. Un globe de toile et de papier, de io5 pieds de circon- 
férence, rempli d'air inflammable, s'est élevé de lui-môme à une 
hauteur qu'on n'a pu calculer. La môme expérience vient d'être 

1. Archives départemootales du Nord, série Q. portofeoille 481, contrat 48. 

2. La première expérience publique- d'aérostation fut faite à Annonay, le 5 juin 1783i 
par les frères Montgolfier, en présence des États du Vivarais. La deuxi<^me eut lieu à 
Paris, au Champ de Mars, le 27 août suivant, devant une commission de l'Académie des 
Sciences. Cette apparition d'un globe étrange dans l'air produisit, paraît-il, en certains 
lieux, une grande épouvante. C'est pour prévenir de semblables paniques que le gouver- 
nement fit publier dans la Gazette de France et afficher dans le Royaume le présent 
avis, en -vue d'une expérience prochaine qui se préparait et qui eut lieu dans le parc 
de Versailles en présence du Roi, le 19 septembre. Ce ballon emporta, enfermés dans 
une cage d'osier, les premiers aéronautes, un coq, un canard et un mouton. 

Contrairement & l'opinion reçue jusqu'aujourd hni. cet avis nous apprend que, dés la 
première expérience d'Anuonay, l'hydrogùne, alors appelé gaz inflammable, fut substitué 
à l'air chaud dont les inventeurs s'étaient préalablement servis pour leurs premiers 
essais ; ce qui n'empêchait nullement de continuer à attribuer le mériie do ce change- 
ment au célèbre physicien Charles (S. P.). 
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renouvelée à Paris, le 27 août à cinq heures précises du soir, en 
présence d'un nombre infini de personnes : un g'iobe de lafFelas 
enduit de g'omme élastique, de 36 pieds de tour, s*est élevé du Champ 
de Mars jusque dans les nues, où on Ta perdu de vue; il a été dirig'é 
par le vent vers le nord-est et on ne peut prévoir à quelle distance il 
sera transporté . On se propose de répéter cette e:^périence avec des 
g-lobes beaucoup plus g^ros. Chacun de ceux qui découvriront dans le 
ciel de pareils g'iobes, qui présentent Taspect de la lune obscurcie, 
doit donc être prévenu que, loin d'être un phénomène effrayant, ce 
n'est qu'une machine toujours composée de taffetas ou de toile'légére 
revêtue de papier, qui ne peut causer aucun mal et dont il est à 
présumer qu'on fera quelque jour des applications utiles aux besoins 
de la société ^. 



SÉANCE DU JEUDI 23 MAI 1907 



Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président ; Edm. 
Leglair, secrétaire ; Ch. Bêghin, Tabbé A. Bontbmps, J. Db lb Rue, 
P. Denis du Péage, J. Dubrulle, L. Flipo, R. Giard, J. Leblanc, 
H. Leglair, l'abbé E. Masure, Tabbé C. Mortreux, H. Pajot, le 
chanoine L. Ramburb, le chanoine H. Vandame. 

Gilbert de Choiseul, évoque de Tournai. ~- M . Tabbé 
A. BoNTEMPS, membre titulaire, signale, en ces termes, Touvrage 
récemment publié par M. le docteur F. Desmons, de Tournai ^ : 

Au point de vue de Thistoirc de la province ecclésiastique de 
Cambrai, ce livre nous intéresse d'une façon toute particulière; mais 
certains passades doivent surtout retenir notre attention. 

De ce nombre est la lutte épique que soutint contre l'évoque de 
Tournai, appuyé par le pouvoir royal, Tabbé de Saint-Amand, 
Nicolas Dubois, auquel le Saint-Siège donna finalement gain de 
cause^ mais qui n'en fut pas moins vaincu de fait, Gilbert de 
Choiseul n'ayant pas cru devoir tenir compte des décisions pontifi- 



1. En bas d(» l'affiche se trouve la mention manuscrite : Un aralin au porteur. 
Hkn.nkt. 

2. Gilbert (il' C/toist'uLei'Cf/ur tic Toumni, 1671-16^^9, par le docteur K. Desmons. 
Tournai. Cnsfar/nan, 19<)7. In-b. 
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cales. Les vingt pages consacrées à cet épisode sont tristement ins- 
tructives. Elles montrent Tesprit d'indépendance vis^-vis du Saint- 
Siège dans lequel le gallicanisme avait jeté des èvèques, d'ailleurs 
recommandables sous tant d'autres rapports. 

Il faut noter aussi ce qui concerne le prieuré de Fives ; l'abbaye 
. de Cysoing, enclave du diocèse de Cambrai dans une paroisse de 
Tournai ; le chapitre de Saint-Pierre de Lille, vis-à-vis duquel 
Gilbert de Choiseul se montra moins agressif que vis-à-vis bien 
d'autres institutions, y compris le chapitre de sa propre cathédrale, 
dans laquelle, d'ailleurs, on ne lui laissait même pas le libre usage 
de son trône épiscopal. 

Les intrigues de Gilbert de Choiseul pour arracher son diocèse à la 
province de Cambrai et le replacer dans la province de Reims, et 
môme pour faire déchoir Cambrai de sou rang de métropole, ou 
tout au moins assurer à Reims un droit de primatie sur Cambrai, — 
ce qui^ en soi, ne nous paraît pas anormal, si ce droit devait 
s'exercer aussi sur la province de Matines et sur les autres provinces 
issues de celle de Reims, — présentent un intérêt tout particulier. 

L'établissement du premier séminaire diocésain de Tournai, à 
Douai, d'abord, après l'incendie en cette dernière ville du séminaire 
provincial de Cambrai, puis, bientôt, à Lille et enfin à Tournai, sont 
des pages qui nous font presque revivre les événements actuels. * 

Le livre de M. le docteur Desmons ne doit pas seulement nous 
arrêter par les détails d'histoire locale qu'il renferme. Il nous donne 
encore, et surtout, une étude très intéressante, très captivante même, 
de la situation religieuse à cette époque. 

Gomme évêque de Comminges d'abord, puis comme évêque de 
Tournai, Gilbert de Choiseul est mêlé d'une manière très spéciale à 
tout le mouvement théologique de la seconde moitié du XVII^ siècle. 
Janséniste et régalien, il défend avec une égale ardeur les droits que 
s'arrogeait la couronne et les erreurs doctrinales qui infestaient alors 
le clergé français. Il ne cesse de lutter contre les privilégies et les 
exemptions des réguliers de tous ordres Enfin, il poursuit avec une 
remarquable ténacité le but qu'il s'était assigné à lui-même et pour 
lequel il avait accepté l'évôché de Tournai : franciser son clergé, ce 
qui, à coup sûr, n'aurait rien eu de répréhensible, s'il ne lui avait 
pas infiltré les erreurs théologiques qui avaient cours en France. 

Néanmoins, évêque pieux, zélé, humble, digne, irréprochable dans 
sa conduite, généralement adroit, paraissant presque de bonne foi 
dans les erreurs qu'il soutient et dans le peu de cas qu'il fait des 
décisions pontificales qui ne cadrent pas avec sa manière de voir, 
Gilbert de Choiseul est une figure qu'il était bon de ne pas laisser 
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dans l'ombre, et comme elle* nous appartient à plus d'un titre, nous 
Pavons dit, nous devons savoir gré à M. Desmons de lavoir mise en 
lumière avec tant de soin et dans un style si plein de vie. 

Église des BécoUets au Quesnoy. — M. E. Matthieu, 
membre associé, communique la note suivante, extraite des 
archives du royaume à Bruxelles ^ : 

Le conseil des finances, sous les archiducs Albert et Isabelle, 
accepta en i6i i de contribuer à la décoration de Tég'lisedes Récollets 
au Quesnoy, par un subside de 60 livres tournois, affecté au place- 
ment d'uoe verrière, ainsi que Tatteste l'extrait suivant : « Aux père 
gardien et religieux de Tordre de saint Franchois qu'on ditRecolectz 
en la ville du Quesnoy, la somme de lx livres tournois quUl a pieu à 
messcigneurs des finances leur accorder pour une verière pour décorer 
leur église, comme appert par ordonnance de mesdis seigneurs en 
datte le xxi« juillet 161 1, et quictancc d'Antoine Casteau, leur père 
sindique cy rendue, partant lesdis lx 1. t. » 

Église de Gussignies ^. — Du même collègue et provenant 
du même fonds ^ : 

Sur la requête des curé, mayeur, échcvins et habitants de la 
paroisse de Guissenics, située dans la généralité de la terre de 
Bavay, en Hainaut, sous la domination de la France, Timpératrice 
Marie-Thérèse autorise l'aliénation de biens que réglisc possédait à 
Blaugies, Athis et Rampemont, par lettres patentes données à Vienne 
le le'f avril 177 1, « à l'effet d'emploYer le produit de cette vente à 
rebâtir l'église paroissiale qu'ils ont été obligés de démolir à cause 
de sa vétusté et dont les nouveaux bâtimens ont déjà été commencés 
par les aumônes de gens charitables, qui ne seroient cependant pas 
assez fortes pour fournir à toute la dépense qu'ils auront à faire. » 

Les Sociétés populaires. — M. le chanoine 0. Bled vient 
de publier une notice sur les Sociétés populaires à SaiiU- Orner 
pendant la Révolutiony 1789-1795 ^. Nous croyons utile de repro- 
duire la judicieuse conclusion de ce travail : 

Le programme du congrès des Sociétés savautes pour 1907, porte, 
dans la section d'histoire et de philologie, cotte ^^^ proposition : 



1. Chambre des comptes, n* 14.793. Compte rendu par Antoine Dongnies^, che- 
oftlier, grand btiilli des bois de Hainaut, 1" octobre 1609 au 30 septembre 1612. 
•J. nus<«ignies, cunlon de Bavai, arr. d'Avcsnes. 

3. Chambre des Comptes, n» Sr)4, Registre d<îs chartes, f ISO. 

4. Saint-Omer, d'JIomont, 15)07. ln-8. 
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« Tracer l'histoire d'un Comité de surveillance ou d'une Société 
populaire pendant la Révolution » 11 est grandement à souhaiter 
que les travailleurs des Sociétés savantes de la province répondent à 
cette invite. L'élude des Sociétés populaires généralisée, ou du 
moins étendue à un grand nombre de communes, ferait connaître 
de la Révolution française tout un côté que Thistoire législative, 
politique, militaire et conquérante, si souvent et si brillamment 
traitée, de ce grand mouvement national, a peut-être trop négligé. 
Peut-être sera-t-il démontré, par cette étude d'ensemble sur ces 
Sociétés, que si, comme Ta écrit le cardinal Mathieu, « la Société 
ancienne souffrait de maux si profonds qu'on peut bien dire qu'il lui 
fallait une révolution », c'est surtout par la faute des Jacobins que 
cette révolution nécessaire s'est faite dans le sang et au milieu 
de ruines. 

Notes pour Phistoire de Neuvireuil ^ — H. le comte 
P.-4. DU Ghastbl, membre titulaire, nous adresse une étude pour 
servir à l'histoire de Neuvireuil; elle sera publiée dans le BulleUn. 

Rubens et la région du Nord. — M. le chanoine 
L. Ranburr, membre titulaire, nous entretient des rapports de 
Rubens avec la région qui forme actuellement le nord de la France 
et qui faisait, au temps oii brillait le peintre (1577-1640), partie 
des Pays-Bas espagnols. Cette intéressante conférence n*étant pas 
écrite, nous ne pouvons en donner qu'un résumé ^ : 

I. QUELQUES NOTES BIOGRAPHIQUES SUR RUBENS. 

M. le chanoine Ramburb cite d'abord les circonstances dans 
lesquelles Rubens a orné de ses œuvres bon nombre d'églises du 
pays. Vers i6i5, il a peint, pour la chapelle des Capucins de Lille, 
la Descente de croix^ VExtase de saint François^ Saint Fran- 
çois^ Saint Bonaventare et V Adoration des bergers. Les 
Descentes de croix d'Arras (cathédrale), de Valenciennes, de 
Saint-Omer, et le Christ en croix de Bergues (musée du Louvre, 



1. Neuvireuil, canton de Viray, arr. d'Arras. 

2. De? reproductions artistiques, de giand format, ont été présentées dans le cours 
de la conférence, ponr justifinr les explications et les commentaires. Ponr la description 
des œuvres et les détails historiques, on peut se reporter <'t l'une des deux œuvres capi- 
tales de KoosES, L'œuvre de P. P. Rubens (Anvers. 1888, 5 vol.) et Rubens, sa vie 
et ses œuvres (Paris. Flammarion, s. d., 1 vol.). Un grand nombre de reproductions 
phototjpiques (celles de la région manquent en partie) se trouvent dans : P.P. Rubens; 
des Meisters Genialde in oui A bbildungen, par Ad. Rosbndbhg (Stuttgart, Deutsche 
Verlags- Ans tait, 1905). 
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n9 2o8a) sont à peu près contemporaines. Celle d'Arras fut donnée à 
l'église Saint-Géry par Jean Widebîen, bourgeois d'Arras, et Marie 
de Douai, son épouse ; celle de Saint-Omer, d'après une chronique 
du temps, coûta 260 florins, frais non compris, mais la date de 161 a, 
donnée par cette chronique, ne semble pas exacte. 

Les deux esquisses (musée de Dunkerque), vendues 600 florins à 
Tabbaye de Saint-Winoc de Bergues et dont les reçus se trouvaient 
autrefois aux archives de cette dernière ville, sont de la même 
époque ; le grand tableau de la Réconciliation d'Esaii et de Jacob 
(à Munich) a été peint, en effet, de 16 15 à 161 8. 

L'esquisse de V Assomption (musée de Dunkerque) est aussi 
contemporaine, le tableau lui-roôme (musée impérial, à Vienne) 
ayant été peint en 1620. 

Vers 16 17, fut peint, pour la chapelle des Jésuites de Lille, un 
Saint Michel terrassant les anges rebelles^ qui rappelle un 
fragment des Jugements derniers. Vers 1620, Jean de Seur, 
conseiller des archiducs, et son épouse, Marie de Patye, offrirent à 
Téglise Sainte-Catherine de Lille « la table d'autel et peinture de 
Sainte Catherine. » 

C'est vers 1628 qu'a été peint, pour l'abbaye de Saint-Amand, 
le grand triptyque du Martyre de saint Etienne ; à ce moment, 
Rubens, avec sa famille, aurait été reçu par l'abbé Dubois, qui l'au- 
rait môme consulté sur les plans de reconstruction de son monastère. 

Vers 1626, aurait été exécutée, pour Tabbaye de Saint- Vaast 
d'Arras, la Descente de croix qui se trouve aujourd'hui à l'église 
Saint-Jean-Baptistc de la même ville. 

Les deux fragments d'arcs de triomphe, destinés à l'entrée de l'ar- 
chiduc infant à Anvers, et représentant l'Abondance et la Prudence, 
ont été exécutés en i634-i6J5; ils se trouvent au musée de Lille. 
C'est aussi à la fin de la carrière de Rubens que se rapporte la Mort 
de la Madeleine^ du même musée. 

Outre ces renseignements artistiques, — qu'on pourrait mieux 
préciser^ si l'on découvrait des documents d'archives indiquant les 
dates et conditions d'achat des tableaux, — des indications positives, 
d'ordre financier, se trouvent aux archives départementales du Nord ï. 
Les registres du receveur général des finances des Pays-Bas témoi- 
gnent que, de 1609 à i64o, Rubens recevait par an 5oo livres de 
Flandre, comme « peintre de l'hôtel des archiducs Albert et Isabelle t» ; 
en 1629, sa nomination de « secrétaire du conseil privé du Roi » lui 

1. Voir les notes de M. J. F'inot, dans l« Bulle tin- Jiubens, t. m, p. 97 et laiv. — 
Les quittances de tableaux, qoi se trouvent dans les Archives départementales da Nord, 
ne se rapportent malheureusement pas aux amvres conservées dans la contrée. 
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valut un traitement spécial de près de i.ooo livres. Les deux traite- 
ments réunis équivalent, en monnaie d'aujourd*hui, à une somme 
approximative de 25 . ooo francs par an. 

Enfin, des voyages d'ordre artistique ou diplomatique ont certai- 
nement amené Rubens à traverser notre contrée et à y séjourner. 
Ceux dont on peut préciser les dates sont les voyages à Dunkerque 
(alors port espagnol) : en 1624, pour recevoir de l'infante la mission 
de se rendre en Allemagne ; en juin 1629, pour aller négocier en 
Angleterre sur le navire de guerre VAduenture ; en i63i, pour par- 
ticiper aux négociations en faveur de Gaston d'Orléans et de la reine- 
mère. Rubens fit aussi un séjour de trois semaines à Calais, jen 
décembre 1626, pour expédier en Angleterre ses collections artistiques 
qu'il avait vendues 100.000 florins au duc de Buckingham. 

II. ŒUVRES DE RUBENS CONSERVEES DANS LA REGION. 

Après avoir énuméré ces circonstances biographiques^ M. le 
chanoine RanburB dresse la liste des principales œuvres d^art, 
peintes par Rubens ou sous sa direction, qui se trouvent ou se sont 
trouvées dans notre région . 

I. — Il commence par faire un parallèle entre les différentes 
Descentes de croix de la région, en prenant pour base cell^ 
d'Anvers ; par son mérite et sa célébrité, celle-ci a donné naissance 
à de nombreuses répliques^ dont l'idée générale reste identiquf, 
avec des modifications de détail. 

Il ne saurait être question de cx)n tester le premier rang à la 
Descente d'Anvers, la première en date ^ et en importance ; avec »es 
volets de la Visitation et de la Présentation^ et avec son panneau 
central (4"*20 de hauteur sur 3"* 10 de largeur), le triptyque dopne 
un sens symbolique à la dévotion du Serment des Arbalétriers envers 
saint Christophe : les « porteurs du Christ », sous le pinceau magis- 
tral de Rubens, sont ainsi la Vierge, le vieillard Siméon, e( les 
témoins du drame du Calvaire qui mettent au service du Christ imort 
toutes les forces de leur corps et toutes les sympathies de leur Ame. 

Dans la Descente de Lille (Musée, n® 671), la môme cohésion entre 
tous les efforts existe, constituant la belle unité du tableau ; le corps 
du Christ est incliné selon une courbe plus harmonieuse ; la Madeleine, 
vêtue, plus somptueusement qu'à Anvers, d'un costume jaune d'or 
aux reflets chatoyants, reçoit, non plus les pieds du Sauveur, mais 
sa main verdâtre qu'elle baise avec respect. Enfin, dernier détail qui 

. . . . ■ — ^ . . 

1. 1611-1614. 
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donne à l'œuvre une originalité caractéristique, un dixième person- 
nage, une vieille femme, atteste, par un f^este de surprise et de 
crainte émue, la part qu'elle prend à la périlleuse descente du cadavre 
vénéré i.\ 

La Descente de croix de la cathédrale d*Arras, et sa réplique du 
musée de Saint-Pétersbourg ^, sont moins complètes et moins drama- 
tiques que la précédente ; mais elles forment un beau groupe uni de 
cinq personnages, soutenant le Christ dont le corps, comme à Anvers 
et contrairement à la disposition de Lille, est descendu de droite à 
gauche. La Madeleine, en robe violette, et saint Jean, en robe rouge, 
donnent à l'ensemble une grande vivacité de coloris. 

Les oeuvres similaires de Saint-Omer (cathédrale) et de Valen- 
ciennes (musée) sont moins heureusement conçues ; la brusque cour- 
bure du corps du Christ nuit à Tharmonie ; les personnages sont à 
peu près les mêmes. — La Descente de l'église Saint-Jean-BapUste 
d*Arras, avec le corps du Christ à angle droit, manque de symétrie, 
presque tous les personnages étant groupés à droite ; mais le geste 
de la Madeleine, qui lève les deux bras vers le Christ pour le soutenir, 
est plein de fougue et de passion. (Copie à THôtel-Dieu de Mon- 
treuil.) — Le Christ en croix du Louvre (autrefois aux Jésuites de 
Bergues) traduit, avec quatre personnages, les mêmes sentiments 
d'une façon moins mouvementée, mais grave et pathétique. 

ir. — Les autres tableaux de Rubens qui ornent les églises ou 
les musées de la région sont, par ordre alphabétique : 

Cambrai, Eglise Saint-Géry : Mise au tombeau (hauteur: 3"85 ; 
largeur : 2'"88), comprenant onze personnages plus grands que 
nature. C'est um? œuvre importante, qui aurait été donnée aux 
Capucins par le chanoine Sébastien Briquet, lors de leur établis- 
sement en cette ville en i()i6 3. 



1. Ce personnage, dont lo modèle aurait été la vieille servante de Rnbens, on 
pcat-ôtrc sa mi^re, figure dans d'autres tableaux du maître ; notamment le môme geste 
se retrouve dans l'Adoration des bergers, de Tégliso de La Madeleine à Lille, et le 
ro6mo profil dans la réplique de ce tableau à la Pinacothèque de Munich. -> La ma- 
quette (n* 1(H1), voisine du tableau, à Lille, ne comprend pas ce personnage ; saint Jean 
y est représente^ dans une attitude peu gracieuse. 

2. Celle-ci a appartenu aux Capucins do Lierre ; cachée pendant la Révolation, elle 
fut vendue à Joséphine, pour le château de la Mulrnaison, et achetée ensuite, en 1814, 
par l'empereur de Russie (Rosbnderg. p. 7<î;. — La similitude avec le tableaa d*Arras 
est complète, sauf un détail dans la fa^-on <le draper lo suaire. — L'esquisse (1.65 x 0.80) 
est dans la collection de M. Adolphe Schluss, à Paris. 

3. La légende selon laquelle celte œuvre aurait été d'abord destinée an ohapitre de 
Cambrai, qui aurait marchandé au niorncnt du paiement, semble peu vraisemblable : 
on se disputait alors les œuvres de Rubens, loin de les dédaigner. — L'œuvre, après 
la Révolution, fut transportée dans l'église Saint-Aubcrt (aujourd'hui Saint-Géry) ; elle 
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DouAii Musée, n® 336 : Copie du Saint Michel terrassant les 
anges rebelles ayant appartenu aux Jésuites de Lille (hauteur : 4™ ; 
largeut: 2'"5o environ). L'archange renversé, armé d'une épée flam- 
boyante et d'un bouclier, entouré d'anges, précipite dans le vide 
plusieurs démons dont les corps ont des colorations blafardes. (Voir: 
RoosES, Vie et œuvres de Rabens^ p. 233). 

DuNKERQUB, Musée : Les n^ 28g et 290 se font pendant (hauteur : 
o™76 ; largeur: o™57). Ce sont deux belles esquisses achevées; l'une 
surtout, le Mariage de la Vierge^ est précieuse, parce que ce sujet 
a été très rarement traité par Rubens ; la Vierge, qui reproduit le 
type caractéristique dlsabelle Brandt (cf. les portraits de la pre- 
mière épouse de Rubens, la Vierge au perroquet ^ \si Sainte famille ; 
RosEMBBRG, pp. 43, 66. 102^ 118, i49, 166, 261), est vêtue de 
blanc, avec écharpe bleue ; saint Joseph est habillé de violet et 
de brun ; le grand prêtre, portant une toge rouge et un manteau 
jaune d'or, les bénit sur le seuil du Temple, tandis qu'un groupe 
d'anges les couvre de fleurs. — La Reconciliation d*Ésaû et de 
Jacob a été exécutée en grandes dimensions (hauteur : 3'°20 ; lar- 
geur : 2'"8o) ; le tableau se trouve à la Pinacothèque de Munich 

(ROSBNBBRG, p II9). 

Deux autres petites esquisses représentent (n® 288) saint François 
en extase (le tableau se trouve à Gand et en réplique à Cologne ; 
RoSENBBRG, p. i4^) ^t (n<> 291) r^S5om/7//on, Conservée au musée 
impérial, à Vienne (RosBNBBRG, p. 193). 

Enfin, plusieurs bonnes copies de f'école flamande représentent 
des œuvres de Rubens : V Annonciation ^ de Saint- Amand, par 
Van Thulden, n* 333 ; Cimon et Pero, du même, n<> 33 1 (Voir 
RosENBBRG, p. 268) ; Achille se trahit devant Ulysse, n" 292 
(Voir RosENBERG, p. 189); Les saintes femmes au tombeau^ par 
Breughel de Velours ? (Voir RosENBERG, p. 2o4). 

Lille. — Église Sainte-Catherine. — Le tableau du Martyre de 
sainte Catherine ^ bien placé aujourd hui à l'extrémité d'une basse- 
nef, est une oeuvre dramatique, avec de vives oppositions de couleur ; 
mais la perspective et le groupement des personnages laissent à 
désirer. Entre le gigantesque bourreau à la puissante musculature 
et le prêtre d'Apollon qui encombre le premier plan, la martyre 



•e toonve dana ia chapelle do Saint-Joseph et est remarqnablo par l'expression des 
figures et la majesU'i de la composition ; une restauration, faiio à i'aris en 1836, lui a 
rendu la belle harmonie de ses couleurs. Voir la description artistique et la reproduc- 
lîon do tableau dans l'ouvrage du docteur Peugniez, Histoire de la médecine dans 
l'art religieux. La Mise au tombeau flgure dans le tableau de la galerie Pitti qui 
représente VAtelier de Rubens. — Rooses, op. vit., p. 'jr»0, ignore ce qu'est devenue 
'cette œnvre. 

BalletiD, jain KK)7. 10. 
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agenouillée, grêle et délicate, peut à peine trouver place; les compa- • 
gnes qui l'encouragent sont aussi trop resserrées autour d'elle, et le 
groupe d'anges qui la couronne manque d'ampleur et d'aisance dans 
ses mouvements aériens. Mais les types de femmes, gracieuses et 
émues, sont exquis, appartenant à Tépoque où Rubens préfère encore 
l'élégance, des attitudes et des formes aux lourdes et massives carna- 
tions flamandes ^. 

Lille. — Eglise Sainte- Marie- Madeleine. — L'Adoration des 
Bergers, malgré son médiocre éclairage, est une scène simple et 
touchante; c'est, à part l'absence de la bergère à Tœuf, la scène du 
tableau similaire de Rouen ; c'est, en sens inverse, la réplique du 
tableau de Munich (Rosbnberg, p. i83). — Une gravure faite pour 
un missel d'Anvers de 1627 (dessin à VAlbertina^ de Vienne) l'imite 
dans son dessin général, mais sans donner l'idée du charme discret 
de Tensemble. 

Lille. — Musée. — Six tableaux restent à décrire : V Apparition 
de saint François, n® 678 (Rosbnberg donne, en mauvaise épreuve, 
cet unique tableau de la. galerie de Lille, p. îo4) se distingue, pour 
le coloris, par le ton rouge vif qu'on n'est pas habitué à voir attri- 
buer à la Vierge, et, pour le sentiment, par l'extraordinaire et sur- 
naturel reflet de la figure de l'Enfant Jésus sur la figure extatique de 
saint François. — Saint François et saint Bonaventure (n^ 674- 
675) sont deux pendants d'une tonalité assez grise et froide. — La 
Mort de la Madeleine (n© 672) est un chef-d'œuvre de pathétique 
sobre et contenu : le corps ômacié et glabre de la pénitente est 
soutenu, au nnomeut choisi du dernier soupir, par deux anges qui, 
le regard levé vers le Ciel, trahissent leur émotion et leur douleur. — 
Deux panneaux, ayant appartenu h l'arc de triomphe du cardinal- 
infant Ferdinand, lors des fêtes d'Anvers en i635, et représentant 
V Abondance et la Prudence (n"* O76-677), donnent une idée des 



1. Presque tous l«^s <M(''ments do ce tableau se retrouvent, dispersi^s, dans des cBUvres 
de la même époque; il n'y a donc ici d'orif^inal que leur groupement, dont la scène du 
Martyre de suint Paul (Rosi-NuiiRO, p. 389) rappellera plds tard, vers 1635, la partie 
principale. Le bourreau est le saint Chrisiopiie de la Descente d'Anvers (/rf., p. 62); 
le prêtre, avec sa coittc et son costume [h la couleur pn-s, il est vrai), est le Joseph 
d'Arimnthie do la Descente de croix d'Arras et de Saint-Pétersbourg (/rf., p. 72) ; 
les femmes fie retrouvent groiipces dans Achille jairnii les Jilles de Lycomède 
{Id., p. 13U) ; la statue d'Apollon rappdle de trt-s près la seconde, à droite, des statues 
(jOH montre, dans la rotonde, de râtelier de Kubons, un tableau de la galerie Pitti ; 
enlin, le petit chi-'U qui accofnpajine tldolciin'ni la martyre doit »Hre le chien favori de 
Rubt-ns : ou h* reii\'U\e dans une [)cit)ture du salon de Rubens (/'/., p. xxv), et dans 
dt* miiliipU'a tableaux du inaitro, notamment dans la Visitaiion {Id., p. 0O>, dans trois 
si-.cnes de la \'ie de Marie de Medicis {Id., pp. 1^38, '-iH, 'SA) et pr(>s de Suzanne 
au hain {Id., p. 1:21)). — Il e.xiaie, a VAlhertina de Vienne, un dessin représentant. 
sainte (Catherine apcnouillée, les mains lices. 
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travaux que l'atelier de Rubens, sous la direction du maître, four- 
nissait pour les décorations publiques (RoSENBERG, p 354) . 

Valbngiennes. — Le Musée possède le triptyque admirable, et trop 
peu connu, appelé \q' Martyre de saint Etienne Rubens le peignit 
pour Tabbaye de Saint- Amand, dont Tabbé Nicolas Dubois (162a- 
1678) fut le Mécène 1. 

La scène principale représente le martyr, drapé dans sa dalmatique 
rouge, agenouillé et regardant le Ciel, pendant que de grossiers 
colosses, dont un nègre, Taccablent de pierres ; le volet de gauche 
représente la Prédication de $aint Etienne^ devant quatre prêtres 
juifs incrédules ; le volet de droite, par un prodige de raccourci, 
groupe tous les personnages de la Mise au tombeau du martyr. 
Les volets extérieurs, d'un coloris très riche comme Tintérieur, 
représentent V Annonciation, (Copie à Dunkerque.) — On prétend 
que Rubens, pour cette œuvre considérable, fut aidé par son disciple 
Corneille Schut ; si cette tradition est exacte, ce peintre peu connu 
mérite la plus haute estime. 1 

Le Martyre de saint Thomas^ peint dans les derniérjes années de 
Rubens (Rosenberg, p. 436), qui se trouve à Prague, rapplAle par 
son allure générale le mouvement et le pathétique du Martyre de 
saint Etienne ; mais ici le peintre a composé un ensemble de cinq 
tableaux, qui peut rivaliser avec les triptyques de la Pêche mira^ 
culease (16 18) et de V Apparition de la Vierge à saint Ildefonse 
(i63o) et même, pour la composition savante, avec les deux chefs- 
d'œuvre de la cathédrale d'Anvers. 



Bulle de Martin V en faveur des choraux de Saint- 
Pierre de Lille ^ , docume^it communiqué par Hl Tabbé 
H. Dubrulle, membre titulaire. 

En décembre 1425, Philippe le Bon avait assigné au chapitre 
Saint-Pierre de Lille une rente de 200 francs sur ses revenus de 
Quesnoy sur-Deûle, pour l'entretien de quatre enfants de chœur 
et de leur maître ^. Quatre ans plus tard, le chapitre sollicita 
l'union de la chapelienie de Tautel de Saint-Quentin, dite chapelle 



1. Voir : M. IIénault, Histoire d'an tableau, le Martyre de saint Etienne^ 
dans le Compte rendu de la réunion dea Sociétés des beaux-arts des départe- 
ments en 1906, p. 256 et suivantes. 

2. Archives du Vatican, Reg. Lat. -295, f" 144. 

3. Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, t. ii, p. 928, n* 1349. 
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des Anguilles ^ à la fondation du charilable duc Philippe. Par la 
bulle dont nous reproduisons le texte, le pape Martin V accorda 
cette union, à condition que le chapitre acquitterait les charges de 
la chapellenie En 1468, Calixte III autorisa également Tunionde 
la chapellenie de Saint-Georges à la maîtrise, avec jouissance de 
tous ses revenus et de l'habitation du chapelain ^. 

Martin us etc. Dilecto filio officiali Tornacensi, salutem, etc. 
Humîlibus et honestis supplicum votis, presertim iilis per que divinus 
cultus adaugeri et conservari speralur, libenter adnuimus eaque 
favoribus prosequimur oportunis. Sane petilio dilectorum filiorum 
decani et capituli ecclesie S. Pétri de Insula, Romane ecclesie 
immédiate subjecte, Tornacensis diocesis, nobis nuper exhibita 
coDtinebat quod olim dilectus fiiius nobilis vir Fhilippus, Dux 
Burg-undie, ad ipsius cultus laudem et honorem, nonnullos fractus 
et proventus certarum terrarum in suo dominio sitarum et ad eum 
libère spectantium tune exprcssarum, qui centum etviginti librarum 
turonensium parvorum, secundum communem extimationem, valo- 
rem annuum, ut îpsi decanus et capital um asserunt, non excedunt, 
pro sustentatione quatuor puerorum ac unius magistri qui illos in 
gramatîca et musica instrueret, in dicta ecclesia dicto cullui 
insistendorum et ei serviehdorum, pie et libère assignavit et deputavit, 
ac ipsi magistri et pueri in dicta ecclesia ad ipsum cultum actu 
instituti existunt. Gum autem, sicut eadem petilio subjungebat, 
propter temporum et rerum mutationes in cessa biles, verisimiliter 
timetur ipsorum fructuum et proventuum valorem diminui posse, et 
si fructus et proventus perpétue capcllanie ad altare sancti Quintini, 
capellania Anguillarum communiter nuncupate, qui duodecim 
librarum turonensium simihum secundum dictam extimationem 
valorem annuum, ut ipsi decanus, et capitulum eliam asserunt, npn 
excedunt, adjun^rerentur et applicarentur, hujusmodi sustentatio et 
cultus ipsius servitium non paru m solidari et firmari possent, pro 
parte eorumdem decani et capituli nobis fuit humiliter supplicatum ut 
super hoc salubriter providere de benignitate apostolica dignaremur 
Nos igitur, de premissis certam notitiam non babentes, hujusmodi 
supplicalionibus inclinati, discretioni tue per apostolica scripta 
mandamus quatiuus si est ita, et capellano dicte capellanic cedente, 
decedente, vel alias ipsam capellaniam quomodolibet dimittente, 
liujusinodi fructus, redditus et proventus ipsius capellanie dictisaliis 



1. Ainsi nommée parce qurt, dans soa revenus, nguraiont iiOO anguilles qaalea 
capiuntur in nassis apud Quercuturn. 

2. Mgr HAUTCd'.L'R, CartuUiire, t. ii. p. 1021, n" li(Hi. 
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assignatis et deputatis fructibus et proventibus auctoritate nostra 
appiices et adjungas eosdem fructus, redditus et proventus ipsius 
capelianie in usum et utilitatem dictorum magpistri et puerorum pro 
siistentatione et cultus servitule hujusmodi fideliter converteado, 
diocesani loci et cujuscumque alterius licentia super hoc miniroe 
requisila, ita quod ipsi decanus et capitulum onera ipsius capelianie 
ei pro tempore incumbentia supportare teneantur, non obstantibus 
constitutionibus apostolicis j?t aliis contrariis quibuscumque. Seu si 
aliqui super provisionibus sibi faciendis de hujusmodi in dicta ecclesia 
spéciales vel aliis beneficiis ecclesiasticis in illis partibus générales 
apostolice sedis vel legatorum ejus litteras impetrarint, etiam si per 
eas ad inhibitionem, reservatîoncm etdecretum vel alias quomodolibet 
sit processum, quas quidem litteras et processus habilos per easdem 
quoad dictam capellaniam volumus non extendi. sed nullum per hoc 
eis quoad assecutionem beneficiorum aliorum prejudicium generari 
et quibusiibet privilegiis, indulgentiis et litteris apostolicis generalibus 
vel specialibus, quorumcuqique tenorum existant, per que presentibus 
non expressa vel totaliter non inserta effectus earum impediri valeat 
quomodolibet vel dilFerri et de quibus quorumque totis tenoribus de 
verbo ad verbum haberi debeat in nostris litteris mentio specialis. 
Nostre tamen intentionis existit quod-hiis qui similia bénéficia 
expectant inibi et super gratiis hujusmodi processus expediri fecerunt 
nullum propterea prejudicium generetur. Nos enim exnunc irritum 
decernimus et inane, si secus superhiisaquoquam quavis auctoritate 
scienter vel ignoranter contigerit atlemptari. Datum Rome apud 
Sanctos Apostolos, tertio kalendas decembris, anno tertiodecimo . 



État des bénéfices à la collation de Pabbé commen- 
dataire et du grand prieur de Saint -Amand ; 

communication de M. Tabbé A. -M. Broutin, membre titulaire. 

Les documents qui suivent énumèrent les revenus des paroisses, 
dont la collation appartenait à l'abbaye de Saint-Amand ^ ; nous 
y avons joint quelques notes concernant les biens des chapellenies 
de ces paroisses et un certain nombre de noms de prêtres qui ont 
possédé ces bénéfices 2. 



1. Ils sont tou8 puisés dans le Fonds de l'abbaye de Sdint-A mandy aux Archives 
départementales da Nord, et surtout dans une Déclriration J'aita au cardinal d'York 
et à son conseil le 30 mars 1756. 

2. Nous donnons seulemontceux qui manquent au Cameracurn christianum et aux 
lisics publiées par M. l'abbo Diisnimicheluïr {Bulletin de la Société d'études, 
t. II, p. 25 et 164), ou qui y ajouiuni quelque renseignement nouveau. 
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Dans l'évaluation de ces biens il y a un peu d'es^agéraiion Le 
grand prieur écrivant, le 23 juillet 1756, au cardinal d'York, 
abbé commendataire de l'abbaye de Saint-Amand, le reconnaît 
lui-même : « Il a fait dresser, dit-il, le plus exactement quil lui a 
été possible les revenus de chacun selon les connaissances que 
Ton pouvait en avoir, car, ajoute-t-il, pour en savoir la valeur 
au juste, il faudrait s'adresser à chaque titulaire en particulier. » 
Ainsi, de l'aveu même du grand prieur, cet état n'est pas abso- 
lument sûr : c*est une indication donnée au cardinal pour qu'il 
puisse juger de l'importance des bénéfices qu'il aura à conférer. 
Et pour persuader à ce dernier que ces prêtres ne sont pas à 
l'abri de toute nécessité, le grand prieur ajoute « que la plupart 
de ces bénéfices ont des revenus très variables et très casuels 
consistant en différentes choses dont le produit et la valeur chan- 
gent chaque année selon les différentes circonstances des tems, 
lieux et saisons. » 

Ces revenus, réduits à leur exacte valeur, sont encore quelque 
peu aléatoires ; il faudra toucher les rendages des terres, perce- 
voir la dime, parfois même demeurer dans l'incertitude au sujet 
de la recette de la portion congrue. De là nombre de difficultés et 
de procès dont nos archives nous offrent de curieux spécimens. 
Cependant, en ce qui concerne les bénéficiers de Tabbaye de Saint- 
Amand, on peut dire qu'ils jouissaient d'un certain bien-être ^ 

I. BÉNÉFICES A LA COLLATION DE l'aBBÉ COMMENDATAIRE. 

1° Dans r archevêché de Cambrai. 

1. — La cure du Grand- Wargnies ''. .— Le gros de cette cure 
consiste en 56 mencauds de blé, i8 mène, d'org'e, 8 mène, d'avoine, 
5oo bottes de paille, la menue disme du village, 4^ florins pour la 
menue disme de la ferme et marché, la disme de houblon, quelques 
parties de prêt dont le revenu peut monter à 20 florins au plus. 
Le tout peut monter à 5oo florins au plus. — Il y a une chapelle 
sous l'invocation de saint Amand, dont 00 ne connaît ni collation, 
ni revenus. 



1. On pourra comparer avec fruit celte dé'îlnratjon avec celles du *?5 juillet 17X)5 et du 
17 avril 1713, pnbliees par M. Tabbc Is. Desilvl daps Je Bulletin de la Société 
(l'ctudes, t. I, p. 270. 

2. Autrefois du dccanat do Valenciennes, actuellement du d(^canal de Gommegnies. 
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JoaDDes Défasses \ Joannes de Çhartis, 1490 ; Eustachius Blan- 
chart, 1664 ; Petrus d'Alh, 1676; M^àiMs Boulanger, 1687; N. 
Leblan, 1699; PJ^iiîppus-Guillelmus Maillé, ^1^1- 

2. ~ La cure d'Haussy '. — Le gros de cette cure consiste en 
82 mène, de blé, 48 mène, d'avoine, 4 mène, de pois, i.ooo bottes 
de paille, le tiers de la menue disme dite infra muros, plusieurs 
pièces de terre dont le curé peut retirer l\o à 5o mencauds de blé. 
Le tout peut valoir 7 <à 800 florins. — 11 y avait dans cette paroisse 
deux chapelles qui ont été unies à la cure ad onus et opas vicàrii, 
dont le revenu peut monter à 72 men(^uds de blé 2. 

Joannes de Tortemy\ Nicasius Bouchant, 1490; Natalis Bocquef; 
Joannes Coclet, 1627 ; Joannes Leivasne; Philippus Gobent, 1687 ; 
Guilielmus du Hamel, i643; /Egidius Goblet^ ï7o4; Garolus Bous- 
seau y 1707. 

3. — Chapelle Saint-Nicolas à Haussy. — Joannes Sauvage, 
1670; Lndovicus Decalonne, 1687. — Franciscns Dubray erat 
possessor anno 1624, qui obiit 1637. Deinde unita est parochias de 
Villers prope Athum ; sed cum prius fuisset unita currt sequenti, 
confercnda cum onere residentiœ, posterior unio cassata est. 

4. — Chapelle de la Vierge à Haussy. — D. Garolus de Par, 
abhas S. Amandi, univit banc capcUaniam cum precedenti ad resi- 
dentiam, anno 16 18 ; D. Benedictns Legrand, 'factus superior, 
sejunxit, hancque contulit Joanni Berrantio^ anno i654: sed 
D. Nicolaus du Bois, D. de Par imilatus, disjunctionem cassavit 
anno 1671, et utramque capellaniam contulit Antonio Debooag, 
eodem anno 1671, privando Augustinum Le Tondeur capellania 
B. M* ob defectum residentiae, conformiter sententiœ officialis Game- 
racensis de die i4 niaii 1622; verum ipse Antonius Bavay utramque 
abdicavit anno 1678, quse rcdditse &\\ni fonaneœ ', capellania vero 
B. M* reddita fuit Ignatio Vanrode anno 1678, et capellania 
S^^Nicolai collata est Joanni Sauvage, curato in Nivelle, anno 1675. 
— fetrus Plateau, 1624; D. Flavius Meclinis-, D. Lieban, i656; 
Antonius Benedietus Mullet, 1676 ; M. Archanîçelus Mullet, i683 ; 
L. Hector /To/î or*», 1698; J. Ig-natius //o/?or/?, 1708. 

5. — La cure de Lieu-Saint- Aman d '^. — Les biens de celte cure 
et de la chapelle dite da Sari ^, qui y a été unie, consistent en 
108 mencaudées de terre qui peuvent rapporter 216 mencauds de 



1. Décanat de Solesmes (autrefois d'IIaspros). 

2. En 15G5, l'une valait 18 mencauds, l'autre 21. 

3. Dëcanat de Bouchain (autrefois d'IIaspres). 

4. Cette chapelle fut chapp:t'*e f»n sacristie on 1711 et les revenus anne.\<^s à la cnre, 
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blé, le tiers de. la disme anale et de laine, quelques menues rentes ; le 
tout peut valoir 6 à 700 florins. — Il J & oans cette paroisse deux 
chapelles, l'une à la B. V. Marie, dite Joseph, vaut environ 20 rasières 
de blé; Tautre de S. Nicolas dont le revenu est de 70 florins ou 
environ. 

Petrus Walle ; Peirus Jacques, i64i ; Guilelmus Leleu^ 1642; 
David Coulmonty i644; Arnoldus Delkoiste, 1680; Joannes Pietlrey 
1697 ; Jos. Dom. de Rombies, 1784. 

6. — Chapelle Saint-Nicolas à Lieu-Saint- Amand. — Joannes 
de Milleville ; Joannes de Leussanf, 1489; Petrus de Damo^ i494 \ 
Franciscus Descamps \ Antonius de Famereultes, 1626^ Nicolaus 
Sekc^ 1629; Tossanus Vàllé^ 1642; Raphaël de CaoiUon^ i643; 
Philippus Neuli, i65o; Franciscus Pauli^ ^^lk\ J» Maxim. Gaspai^ 
i683; Petrus iôr«/ie/, 1686; L. Bonav. Esnault^ 1701 ; Landot. 

7. — Chapelle Saint-Joseph & Lieu-Saint-Amand. — Ludovicus 
MoenSy 1626; Stephanus de Man^ 1626; Claudius deBerlemont; 
Aug^ustinus Le Marlier^ i663 ; Antonius de Bavay^ 1660 {sic)\ 
J. B. de Los, 1680; Carolus Franciscus Soil, 1698; Aug'ustus- 
Josephus Soil, 1727 ; Josephus Emmanuel Vollet ; Franciscus 
Josephus Z>«/nc, 1748; Landot, 

8. — Chapelle de la Vierge à Ueu-Saint-Amand. — Hîbc 
capeliania unita est pastoratui Loci S^^ Amandi; quare etiamsi in 
novis registris nostris adhuc enuntietur conjunctim cum praecedente, 
id factum puto, ne memoria hœc excuderet, quae dicitur capeliania 
B. M. De Sarto, quam oblinuit Joannes Lestaulier anno 1489, et 
Joannes Tassa rt erat ejus praedecessor. 

9. — La cure de Neuville-sur-l'Escaut ^ — Le ^ros de la cure 
consiste en 48 mencauds de blé, 8 mène. d*avoine, 4 mène, d'orgue, 
4 mène, de pois, 4oo bottes de paille, environ 3o mencaudées de 
terres labourables, qui peuvent rapporter 60 mencauds de blé, le 
tiers de la menue disme infra muros ; le tout peut valoir 45o ou 5oo 
florins au plus. — Il y avait une chapelle qui a été unie à ladit^cure 
en 1681, dont on ne connaît pas les revenus à présent (1756). Vale- 
bat, anno i565, vig'inti carolos, ut fert vêtus manuvscriptum. 

Joannes Martin ; Petrus Loiwiej\ i()33 ; Carolus Dannin ; Anto- 
nius Turpin, 1644 ; Antonius Brûlant; Nicolaus Buisine, 1666; 
Cornélius du Kavel 16G6 (?) ; Carolus Loccfueneax, 1703 ; Joannes 
Hieronjnius Descanips, 17G8. 

10. — Chapelle de la Vierge à La Neuville-sur-l'Escaut. — 
Uuita est pastoratui anno i('»Si ; possessor factus fuerat Antonius 



1. D»''canat de Bouchain f autrefois d'Haspres), 



— 168 — 

Turpin, anno i65o; Hubertus Hutin possidebat, 1624. — Nicolaus 
Eqai\ Jacobus Douireleuve^ ]494; Thomas JS'^ui, i49^; Joannes 
Avana ; Nicolaus Vermaler^ 1627 ; Jacobus Lepipre. 

11. — La curé d'Anvaing ^. — Le gros de la cure consiste en 

8 rasières de froment^ 11 rasières de seigle; 11 ras. de métillon, 
4 ras. d'avoine, 4 bonniers ou environ de terres labourables : en 
rentes 4 ras. i/a d'avoine, 4 chapons, toute la menue dîsme, le tiers 
de la disme des cottes de laine et agneaux, la dîsme des novalles^ 
un trentième pour trois ans; 100 florins argent de Tournay pour 
supplément; le tout peut rapporter 4^o florins. 

Jacobus Lobé y 1612 ; Theodorus Fourdrin ; Adrianus Le Maire ^ 
i634; Gregorius Z>^//b55«, i658; Guillelmus Fra/ifo/s, 16^70; Fran- 
ciscus Froyenne^ J677; J. B. Scarse,z\ N. J. Ghislenus Lefebvre^ 
1754; Dora. Gab. Chevalier \ Jac. Rem. Massart, 1779 2. 

12. — La cure de Saint- Jean à Tonmay. — Le curé a pour gros 
de cure le tiers des grosses dismes des villages (TAllain ^ et de 
Warchin ^\ le tiers ^ des menues dismes désdits lieux, un bonnier 
de terres labourables à Warchin, un suppiémeut de xoo florins, 
argent de Tournay, par accord du 23 septembre 17 19; le revenu de 

9 bonniers 1/2 de terres faisant le bien de la chapelle des Chaufours ; 
le tout rapporte environ 600 florins. Il y a une chapelle dite Notre^ 
Dame des Chaufours ; elle fui unie à ladite cure ad opus et onus 
vicariiy le 3o avril 1738. 

Guilelmus Bidon ; Petrus de Damo^ 1492 ; Joannes Lecomte, 
i588; Baldricus Buterne\ Joannes Pétrin, i6i5 ; Andréas Amand^ 
1627; Florentius Bourgeois, i658 ; Nicolaus Werchin, 1677; 
A. D. Franciscus 71/a/i7, 1686; J.-B. Huit y 1693; Franciscus Ludo- 
vicus D'Haite^ 1-754; Mart. de Geoit, 1754^. 

13. — Chapelle de la Vierge à Saint-Jean de Tournai. — * 
Stephanus Picret; Hugo Decamps, 1647; Jacobus Thiebault \ 
Joannes Franciscus Thiebault, 1693; CsiVoXns Granbrecq, 1696. — 
Haec capellania B. M. juxta Luto.sam unita est ecclesiae S. Joannis 
Tornaci anno 1738 7. 



1. Haioaut, canton de Frasnes (autrefois décanat do Saint-Brice de Tournai.) 

2. Capellania S. Nicolai in Anvaing ; Cappellania B. V. M. de Jeumont ; ni/iil. 

3. AUain, dépendance de Tournai. 
4 Warc/iin^ canton de Tournai. 

5. Un antre document porte la moitié. , 

6. Voir sur Sainc-Jean-des-ChauJours de Tournai la lettre publiée dans le 
Bulletin de la Société d'études, t. i. p. 273 

7. Capellania S Nicolai, ibidem ; Capellania S. Brixii in Houghemans. nihil. 
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2° Dans réoêché cTArras. 

I 

14. — La care d'Escaadain *. — Le gros de cette cure consiste 
en 67 mencauds 1/2 de blé, 600 bottes de paille, le tiers des dismes 
de laine et agneaux, la disme des cochons et poullailles dans tout le 
village, évaluée à plus de 68 fl., excepté dans la cour du seigneur ; 
36 mencaudées de terres labourables ou environ, quelques menues 
rentes ; le tout vaut45o florins environ — Il v' a dans cette paroisse 
une chapelle de la Vierge dite de Prémont, qui vaut environ 5o 
florins. 

Joannes Verdavaine^ i494 ; Antonius Depaire ; ^ndocus Fabri, 
1628 ; Martinus Cop^ i64i ; Josephus Bruneau^ 1676. 

15. Chapelle de Prémont. à Escaudain. — Franciscus Ducom- 
bien, 1676; Jacobus Desalles ; Josephus Fromault^ ^1^1 \ Adrianus 
Jacqmont^ 1755. 

16. — La care de Saulz <. — Antonius Monart ; Joannes Car^ 
pentier^ 1627 ; Petrus Duquesnoy, 1629 — Divisio hujus parochiœ 
facta est ab illa de Escaudain anno 1264, et hœc parochia modo non 
existit, vel potius anita est et duae partes redditus applicatae sunt 
bursœ conferendae, 1690. 

17. — La care de Boachain. — Le curé a pour gros de cure 24 
rasières de blé, 12 ras. d'avoine, 600 bottes de paille ; de rente 4 ras. 
ou environ tant blé qu'avoine, 4 oisons et 9 florins tournois; plusieurs 
parties de terre qui rapportent environ 3o rasières de blé annuelle- 
ment ; la moitié de la disme des jardinages de la ville ; 26 florins 
pour la menue disme dans la censé de Bouchenœuil ; un supplément 
de 120 florins 3. Le tout peut monter à 55o florins. Il y a dans cette 
paroisse deux chapelles, l'une de Saint-Jean Tévangéliste, dite de 
Monchaux^ dont le revenu est de 20 rasières de blé ; Tautre de 
Saint-Nicolas, dont le bien consiste en 22 rasières de terre. 

Antonius rf(? Cambray^ i585 ; Stephanus Locqaet^ 1625 ; Preu- 
d^homme, 1627; Gabriel Vicqaart, i634 ; Joannes Pomo/i, 1673; 
Lescouffé ; Petrus Brunef, 167/i ; Bcrnardus Bobbe^ 1701 ; Antonius 
Sorenu\ Isld.-Jos. Daubresse^ 178/4. 

18. — Chapelle Saint-Nicolas â Bouchain. — Martinus Wac- 
quier] yEg-idius Finet, i(»34; Nicolaus Grwiliers^ iG38; Augustinus 



1 Df'canat de Bouchain. — Voir, sur cette paroisse, l'acto publia dans le Bulletin 
de la Société li'Ktudes, t. ii. p. 7. 

2. Sur cette paroisse, voir l'acte puhlid- dans le nallmn de la Société d'éltidcs, 
t. n, p. 7. 

3. tin autre document donne îiO florins do suppl-'m^^n'- 
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Lelea, i64i ; Franciscus cTOrchies^ 1649 ; FraDcîscus Plessesea, 
1664 ; Charlé, 1678; Ogier, 1692. 

19. — Ohapelle de Saint-Jean-Baptiste & Bouchain. >-Nico1nas 
Griviliers ; Jacobus Boulanger^ i638 ; Petrus Duquesne, 1670 
Philippus Plaiel, 1677; Thomas Le Brouche, 1686; Lefebure 
P. Aniotx'ius D umor il er^ 1694 ; Joannes Franciscus Broutin^ 1698 
La ureDtiu s Z^e^sams; Bonav. Esnaut^ 1701 ; J.-B. Bargibanl, 1761. 

20. — La cure d'Hélesme 1. — Le |?ros du revenu de cette cure 
consiste dans la disme du lieu et dans les menues dismes. 

Joannes Milon^ i495; Gasparrf« Willefert ; Joannes Carpender, 
1629 ; Elig'ius Chavatte^ i64o ; Ludovicus Blein^ 1670 ; Joannes 
Carolus Béra ; Elig-ius Fomont^ n®9 î Nicolaus ^/a/o/i, 1747; 
Platel. 

21. — La cure de Mastaing 2. — Le gros de cette cure consiste en 
18 rasières de froment, 12 ras. d'avoine, 3 ras. de soucrion, 2 ras. 
de pois, 600 jarbèes ou bottes de paille, 18 ras. de terres labourables ; 
la menue disme infra muros, qui peut valoir 10 11 ; 79 florins 2 
patars pour 24 obits ; 5o patars de cens sur deux jardins ; {58 livres 
4 s. pour 24 obits. Le tout peut rapporter quatre cens florins. 
Il y a dans cette paroisse une chapelle de la Vierge dite de Blanche^ 
Barbe ^ dont le titulaire a le revenu de dix-sept mencaudées ^ de 
terres labourables. 

Joannes de Milleville ; Joannes Guisez^ 1489 ; Joannes Thoillier; 
NicBLsius Parent^ 1629; Joannes Pare ai/, i64i ; Joannes Gotiloir, 
1694; Carolus Leboucq, 1780; Pet. Fr. Tederet; Joan. Laur. 
Jouvenet, 1778. 

22. — Ohapelle de Blanche-Barbe à Mastaing. - Henricus 
BouchauU; Franciscus Tatin, 1682 ; Joannes Guérin; Joannes 
Petit, 1672; Joannes- Antoni us Boubaix \ Brixius-Josephus -^<?/i- 
netOH, 1788 ; Landot. 

23. — La cure de Rœulx et* Lourches ^ . — Le gros de cette 
cure consiste en 24 mencauds de blé, 12 mencauds d'avoine, 2 mène, 
de pois, 2 mène, d'orge (le tout mesure de Valenciennes), 4oo jarbées 
tant de blé comme d'avoine ; toute la disme sur la censé de Mongarny 
consistante en 1 1 mencaudées ou environ ; le tiers de toute la disme 
sur les jardins du village, excepté ceux d'une rue dite de la Croix, 



1. Hbi,lbsmb8, décanat de Bouchain. 

2. Décanat de Bouchain (autrefois de Monchecourt). 

3. Dans un autre document on lit 17 huinelces. 

4. Décanat de Bouchain, 
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ou le curé disme seul et la moitié de la disme infra muros, ou de 
sanjç ; lo rasières ou environ de terres labourables. 

Loarche est un secours qui oblige le curé à biner et qui lui vaut 
24 mencauds de blé, 12 mène, d'avoine, 2 mène, de pois, 2 mène, 
d'orge, 4oo bottes de pailles ou jarbées ; le tiers de la disme des 
jardinages et d'enclos et le rendnge de 3 mencauds, 3 mesures et 
bottiau de terres labourables. Le tout vaut 4 ^ ^00 florins. 

Joannes Carpeniier ; Antonius Monart, 1627 ; Michael Lanion, 
1674. 

24. — La cure de Férin ^. — Le curé était cy-devant à la portion 
congrue de 3oo florins ; depuis il a fait option de son gros de cure 
qui avec le revenu de la chapelle qui y est unie ^ peut monter à la 
somme de 4oo florins. 

Guillelmus Vaillant ; Antonius Boulogne, i64i ; Carolus de 
Boulogne; Joannes Béra, 1706; Augustinus Leroy, 1708; Guillel- 
mus Legrand^ 171 1 ; J.-B. Salengre \ Pctrus Bossu^ i743. 

25. — La cure de Roucourt 3. — Le curé a pour son gros le 
revenu de 3i ras. de terre et la moitié des revenus de la chapelle, 
lautre moitié étant pour la fabrique; le tout peut rapporter 4oo ou 
45o florins. Il y a dans cette paroisse une chapelle unie à la cure et 
à la fabrique, dont le bien consiste en 27 rasières de terre ou environ. 

Nicolaus Lavilatfe, i495 ; Simon Des/resnes, 1490; Nicolaus 
Desfossans ; Thomas Le Cocç, 1489 ; Petrus de Boia ; Nicolaus 
Messagier, 1^49; Gratianus Grarget, i6:«6; Mathias Dugardins, 
i633 ; Jacobus Clipo; Franciscus Segar^ 1669; Robertus Gappard^ 
1672; Augustinus Courlecuisse, 1682; J.-F. Detève, 

26. — Chapelle de Roucourt. — Joannes Boel possidebat, i63i ; 
Hubertus Basoir, i634; J.-B. Le Maire, i638 ; Joannes de Tries, 
1660; Antonius e/e Boulogne, 1673. 

3° Dans téoêclié de Tournai, 

27. -—La cure de Le Celle ^. — Le gros de cure consiste en 
70 rasières de seigle, 70 ras. d'avoine, une ras. 1/2 de froment, le 
tiers des menues dismes des veaux, porcelets et agneaux ; toute la 
disme des semailles, chanvre et lin ; quelques petites rentes sur 



i. Dt'canat do Douai Notre-Dame (autrefois d'Arleux). 

2. La chîi[)olle de la B. V. M., sur le territoire de D,»chy. 

3. D(''canai de Douai Notre-f)ainc 'autrefois do Marchienn- s) D'.tpri's un autro docu- 
ment, « il paroit que cette cun* est u portion congrue et qu'il y avoit une chapelle de 
Notre-Dame «jui lui a été unie n. 

i. AcMuellcinent d«"H.inal (autrefois dôc. de S.-Amand;. 
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certaines parties de terres dont on ne sait point la valeur. Le tout 
peut valoir 5 à 600 florins 

Joannes Everardus Lessius\ Âdrianus Prévost^ 1666; Arnoldus 
Learidan, \66Q ; Auclenarde ; i^gidius Chantillon^ 1678; Theo- 
baldus Sauvaige ; Joannes Bruneau, 1687 \ J*"B- Lemaire ; 
Ludo\ïc\is Béquillari, 1788; Antonius Alexius Waroquier, i743; 
Pranciscus Poutrain^ i75o; Joannes Franciscus Handrieu, 1770. 

28. — La cure du Rosult 1. — Le gros de la cure consiste en 
22 rasières de seigle, 22 ras. d'avoine^ la disme sur i3 bonniers de 
terre, les menues dismes de lin, chanvre, semailles et autres légumes, 
le tiers des dismes infra muros^ ou de sang, 7 rasières tant de 
seigle que d'avoine pour aucunes novales sur certains enclos du 
Petit Rosult, un tiers des dismes de veaux, agneaux et cochons, 
2 ras. 1/2 de seigle de rente, i4 ras. 3/4 d'avoine de rente, quelques 
autres menues rentes. Le tout vaut 4oo florins au plus. 

Amandus Dehooe; Jacobus Blampain^ 1626 ; Jacobus Decamps^ 
1629; Antonius Legrand^ i65o; Joannes Z/^^r^, i^^Qi Mathias 
Joannes Derasse, 1754. 

29. — La cure de Willemeau 2. — Le curé a une jarbe et demie 
du cent dans la disme du village ; on n'en sait point la valeur. De 
plus il a le revenu de la chapelle; on ne sait en quoi il consiste. Le 
tout monte à 4oo florins au plus. Il y avait une chapelle dite de 
Haudion ; elle est unie à ladite cure. 

Joannes Papot; Guillelmus Millet, il\go\ Joannes de Campis, 

'494. 

80. — Chapelle de Haudion à Willemeau. — Lucas Ogier, 
1691 ; Franciscus Monsiris. — Unita pastoratui. 

31. — La cure de Mouchin ^. — Le curé a pour son gros de 
cure le revenu de la disme du village ; on ne sait en quoi cette disme 
consiste et par conséquent on n'en peut fixer la valeur. — Il y a une 
chapelle de la B. V. Marie, dont le bien est de quattre bonniers de 
terre, ce qui peut rapporter 80 florins. 

82. — La cure de Nivelle et Thun ^. — Le curé est à portion 
congrue de 3oo florins, et a la disme d'une partie des novales qui 
rapporte peu de chose. 



i. Déoanat de Lecelles (aatrefois de S.-Amand). 

2. Canton de Toarnai. 

3. Canton de Cysoing. déc. de Tenipleuve (autrefois de Tournai). 

4. Décanat de Lecelles (autrefois de Saint-Amand). — Sur ces deux paroisses voir 
l'acte publié dans le Bulletin de la Société d'études, t. m, p. 178. 
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Cura de Thun : Joaunes Sauvaige^ i556, coDJunctim cum cura de 
Nivelle; Andréas Bequet; Nicolaus Tirsay; Jonatus Vanwinghe. 
Hœc ' cura exercebatur etiam per relig'iosum abbatiae de Castello. 
Heuricus Cambier, pastor in Nivelle, exercebat anno 1706. 

83. — La cure de Rames ^. — Le curé a pour son gros de cure 
le tiers de la grosse disme du village, le tiers aussi de la menue 
disme, quelques pièces de terres labourables dont on ne sait pas le 
nombre : le reste peut valoir quatre cens florins. 

Il y a dans cette paroisse une chapelle dite d'Esclepes ; on n'en 
connaît ni le titulaire ni les revenus. 

84. — lia care de Rongies ^. — Le gros de cure consiste en la 
moitié de la grosse disme du village, toutes les dismes des veaux, 
porcelets et oisons du village, la moitié des dites menues dismes dans 
la censé d'Ombrez, 3 bonniers ou environ de terre labourable, 
quelques menues rentes, un supplément de 72 florins. Le tout peut 
rapporter 5oo florins. 

â5. — La cure de Brillon ^. — Le curé a pour gros de cure le 
tiers de la disme dudit lieu et 100 florins de supplément ^. Le tout 
vaut environ 35o florins. 

Nota. — De la même abbaye dépendent trois prévôtés régulières, 
Tune est celle de Barisis au diocèse de Laon, l'autre est celle de 
Courtray au diocèse de Tournay, et la troisième est celle de Sirault 
au diocèse de Cambray . 

Ces trois prévôtés sont à la nomination du Seigneur abbé commen- 
dataire, lorsque vacation arrive, à la charge par lui de nommer des 
religieux profès de l'abbaye de S^-Amand seulement, sans préjudice 
au Grand Prieur de ladite abbaye de destituer les religieux pourvus 
desdites prévôtés, pour causes légitimes. 

II. BÉNÉFICES A LA COLLATION DU GRAND PRIEUR. 

1° Dans V archevêché de Cambrai. 

36. — La cure d'Escaupont ^. — Le gros de la cure consiste en 
i4 huittelées de terre à labour, un demi bonnier de prêt, 24 rasières 
de froment, 12 rasières d'avoine, 8 ras. d'orge, 4 ras. de pois et 



1. Canton d'Antoing. 

2. RoNGY, canton d'Anioing. 

3. Dt'*canat de Lecelles (autrefois de Saint-Amand). 

4. A lias : 200 tlorins de supplément. 

5. Déoauat do Condc* (autrelois de Vulenciennos». 
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fèves, le tiers des menues dismes, quelques menues rentes et la 
disme des novales . 

^oannes d* Oison \Anionius Les ne, i633; Gerardus de Solre, i63g; 
^^idîus de Gaéry, i643; Nicolaus LeduCy 1687; Michael Coust; 
Petrus Franc. Ckauwin, 1728; Georgius Fiéoet^ 1728; J, B. Co/- 
mantf 1741 ; Pètrus-Josephus Larme, 1780. 

37. — liscure de Vioq ^. — Nicolaus Delbove, i633; Guillelmus 
Mafilley 1639; Andréas Sardraet, i645 ; Joannes Dachaieau; 
Jacobus Brabanty 1667 ; Nicolaus Lebvre, 1673 ; Franciscus 
DubreacÇj 1696. 

2° Dans Véuêché de Tournai. 

38. — lia cure d'Hertain *. — Le curé de cette paroisse est à 
portion congrue de 600 livres; on lui donne 80 liv. pour le logement; 
il reçoit en outre la rasières de blé. 

Gerardus du Bas ; Joannes Déporte, i494* 

39. — La cure de FroidxHont 3. — Le gros de cure de cette 
paroisse consiste en 24 ras. de blé, 9 ras. d*avoine, 3 ras. de pois, 
1100 jarbées, quelques menues rentes, la disme des jardinages et 
d'enclos, excepté dans la cour de Froidmont. 

Joannes Parvi, 1487 ; Walrandus de Crudenaire ; ^Egidius 
Lesfevenei, 1621. 

40. ~ La oure de Rumegies ^. — Les biens de cette cure con- 
sistent en 3 rasières de seigle, 3 ras. d'avoine, 6 havots de froment, 
5 ras. ou environ d'avoine; de plus les revenus de 3 bonniers ou 
environ de terre, la huitième jarbe du cent pour la disme; les 
menues dismes de la parois.se; la moitié de la disme d'enclos; la 
moitié des fourrages et estraing provenant de la disme. 

Arnoldus Lescaillon \ Philippus Selos, i6o3; Gabriel-Josephus 
Mallet, 1738. 

41. -^ La cure de Taintignies ^. — Les biens et revenus de cette 
cure ne sont pas indiqués. 

Joannes-Ignatius /viV^oi5, 1722. 

42. — La cure de Saint- Amand. — Les revenus de cette cure 
consistent en 5o rasières de seigle, 5o ras. d'avoine et 8 ras. de blé ; 



1. Décanat de CoDdé (autrefois de Valcnciennes). — Il n'y a pas d'indications sur les 
10 venus de cette cure. 

2. Canton de Tournai. 

3. Canton de Tournai. 

4. Décanat de Lec^Ues (autrefois de Saint-Amand). 

5. Canton d'Antoing. 
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elle reçoit en outre 5o Hv. arguent de Flandre. Lui appartiennent 
aussi, le 9^°*^ des ^ros^es dismes de la paroisse, et le tiers des menues 
dismes et autellag'es. 

II y avait en cette paroisse deux chapelles, l'une de Saint-Jean 
rÉvangéliste, l'autre de Saint-Nicolas, qui ont été unies, les titres 
éteints, ad opus et onus secundi vicarii, par décret de l'Évèque 
de Tournay donné sur requête le 29 juin 1765. 

Il y a aussi la chapelle de la Vierge vulgo Leprosorum^ dont les 
revenus sont perçus par l'Abbaye, qui paie la portion congrue du 
vicaire, à la sustentation duquel cette chapelle était destinée. Elle a 
été unie à l'office de vicaire en 1649* '^ J ^ encore deux offices de 
premier et second clercq, confiés à des prêtres, dont le premier a été 
conféré par le cardinal de Gesvrés à Est. Toussaint en 1722. 

Greg-orius Parvi ; Joannes Paroi ^ 1^87 ; Guillelmus Cartier^ 
1676; Garolus Corbeau \ Valentinus Randon, i63o. 

43. — Chapelle de la Vierge à Saint-Amand. — Ëustachius de 
SagericapeUa\ Nicolaus du Bruay^ »494; Antonius Dupais, 1688; 
Josephus Delsarty 1719; -'Egidius Dubus^ I724' — Unita ad opus 
vicarii. 

44. — Chapelle Saint-Nioolas à Saint- Amand. — Alexander 
Delcambre, 1692 ; Ludovicus Carpentier, 1703. 

45. — Chapelle de Saint-Jean-l'Évangéliate à Saint- Amand. 

— Hoc beneHcium est anuexum prœccdenli cum onere residentiae 
anno 1692. — Petrus Bâillon \ Michael Jaco, i490 ; Franciscus 
Lucas Ogiery 1688; Antonius Dupuis; Alexander Delcambre^ 1692. 

— Unio capellaniarum S. Joannis ci S. Nicolai pro secundi vicarii 
sustentatione et extinctio titulorum earumdem, anno 1755. 

46. — Chapelle Saint- Jacques à Saint- Amand. — Franciscus 
Lamoraldus Lenfant obtinuit temporeD. Dubois; Adrianus />£/6o/^. 

47 . — Chapelle de Notre-Dame des Lépreux et chapelle Saint- 
Nicaiae à Saint-Amand. — Ni ML 

3® Dans Céoéché d^Arras. 

48. — La cure de Dechy ^ — Le gros de la cure cx>nsiste dans 
le revenu de 12 ras. 1/2 de terre à labour; la disme inj'ra muros 
pour un tiers ; la disme des novales à 3 jarbes du cent. Elle touche 
aussi 4i rasièi*es de blé, 1 1 rasières d'avoine et 5oo jarbées ou bottes 
de i)aille. — Dans cette paroisse, il y a une chapelle de laB. V. M.; 
elle est unie à la cure de Férin. 



1. - D.'canal de Douai Notre-Dame (autrefois d<» Marchionnes). 
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Philippus Couteau^ 1626 ; Lambertus Petite 1672 ; Laurentius 
Willart^ 1730; J. B. AccoUet, 1762; Eug. Franc. Dejlandre, 
1766. 

49. — Chapelle de la Vierge à Dechy. — Antonius Petit ; 
Gabriel Petit, 1492 ; Michael Monier; Nicolaus Simon, i638; Tho- 
mas Dubois, 1648 ; Antonius de Senicourt, 1670. — Unita est 
pastoratui de Férin, eamque sic obtinuit Antonius de Boulogne, 
1674; Laurentius Charte, 1680; Jac. Mart. Dom. de Courtray ; 
J.-B. Deffossez, 1741 ; Landot. 

4° Dans Vévêché de Laon. 

50. — La cure de Barisis *. — On y présente un religieux de 
Tabbaye. Le titulaire est D. Casimir Delporte, 1750. 

51 . — La cure de Fresnes et Septvauz ^. — Le curé doit biner. 



Seigneurs et clercs de Beaucamps ; communkaHon de 

M. l'abbé Mortreux, membre titulaire. 

A Texemple des souverains visitant pour la première fois leurs 
bonnes villes, les seigneurs des villages ou paroisses rurales y 
faisaient leur « joyeuse entrée. » C'est ainsi qu'en 1776, Madame 
de Flandre, douairière, dame de Beaucamps, fit son entrée solen- 
nelle « en sa nouvelle seigneurie à Beaucamps. » Ce fut Toccasion, 
pour le clerc paroissial, de faire montre de son talent poétique. 
Nous avons retrouvé ses « chefs-d'œuvre » dans les archives de la 
famille de la Grandville. Le premier est un parchemin ; les deux 
suivants sont simplement écrits sur beau papier. 

I . — Vers adressés à Madame de Flandre, douairière^ dame de 
Beaucamp, pour le Jour de son entrée audit lieu, 

vous qui présidez à nos charmants climats. 

Dont la gloire et la bienfaisance 
Nous désignent déjà les traces de vos pas, 
Et de beaux jours nous promet l'abondance, 
Quelle douceur pour nous de pouvoir en ce jour 
Vous offrir un tribut inspiré par Tamour ! 



1. Canton de Coucy -le- Château, arrond. de Laon. 

2. Idem. 

Bulletin, juillet 1907. 11 
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Nous ne pourrons bannir 
De notre souvenir 
L'agréable présage 

Que le Ciel nous offre pour gage 
D'un heureux avenir. 
Déjà l'indigent trouve un port à sa misère, 
La veuve un appui silr, l'orphelin une mère, 
Ton amour généreux, ta prodigue bonté 
Porte au loin l'allégresse et la sérénité. 

Ton doux et tendre caractère 

Joint déjà par les plus beaux nœuds 

A l'avantage d^être heureux 

Le désir délicat d'en faire. 

Les ris voltigent sur tes traces, 

La piété vit dans ton cœur ; 

Ton front est le séjour des grâces 

Et le trône de la douceur 

Pour goûter un bonheur durable 

Et ne couler que de beaux jours, 

L'on voudrait de ton règne aimable 

A jamais voir durer le cours. 

Ah ! Seigneur, que de ses années 

Toujours fertiles en beaux jours 

Les plus flatteuses destinées 

Filent longtemps l'aimable cours. 
Le cerf d'un vol hardi traversera les airs, 
Les habitants des eaux fuiront dans les déserts, 
La Deille ira se joindre aux ondes de l'Ëuphrate, 
Avant qu'un lâche oubli nous fasse une âme ingrate. 

Que sur vous le Ciel se signale 

Par l'abondance des bienfaits ! 

Que de ses dons le nombre égale 

Votre mérite et nos souhaits. 

H. — Ode à Madame de Flandres pour son entrée en sa nouvelle 
seigneurie de Beaucamps ; présentée par les habitants du 
lieu, ses vassaux. 

Chantons la dame respectable 
Qui vient présider à ces lieux ; 
Le Ciel à nos vœux favorable 
Par elle nous rend tous heureux. 



J 
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Oui, nos voix se sont fait entendre ; 
Vous venez, illustre de' Flandre, 
Répandre sur nous vos faveurs ; 
Vous terminez notre misère. 
Avant que d'être en votre terre 
Vous étiez déjà dans nos cœurs. 
Vous ne voulez être puissante 
Que pour le bien de ces hameaux. 
Votre bonté compatissante 
Vous rend sensible à tous nos maux ; 
Toujours à nos désirs propice, 
Vous serez notre protectrice. 
Notre ressource et notre espoir. 
De notre part, la confiance 
. Le zèle et la reconnaissance 
Nous prescriront notre devoir. 
Si nos respects et notre hommage 
Ne sont que de faibles tributs, 
Nous avons du moins l'avantage 
De les offrir à vos vertus . 
L'heureux hazard de la naissance, 
Le rang, l'éclat et l'opulence 
Sont-ils vos plus beaux ornements ? 
Nous admirons en vous, Madame, 
Les dons précieux de votre âme : 
Sagesse, bonté, sentiments. 
Vous vous guidez par la sagesse, 
Vous agissez par la bonté ; 
Vos sentiments, par leur noblesse. 
Nous donnent plus de liberté. 
C'est dans ces qualités réelles. 
C'est dans vos vertus personnelles 
Que nous trouvons notre bonheur. 
Permettez qu'au nom du village, 
Nous disions en notre langage 
Notre dame est d'un très bon cœur. 

IlL — Poème de 4^ vers et 2 hémistiches pour congratuler 
messire et mesdames de Flandres^ seigneurs de Beaucamps, 
faisants leur entrée au dit lieu. 

Quel bonheur pour Beaucamps d'attendre l'arrivée 
De son illustre Dame, ah ! longtemps désirée, 
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Accompagnée d'un fils dont Thonneur est extrême. 
De dame son épouse, considérée de môme ! 
On doit tout espérer de seigneurs aussi justes ; 
La droiture ternie prendra son premier lustre, 
La veuve et l'orphelin, pressés de l'indigence, 
Trouveront des secours en toutes occurrences. 
Innocents, opprimés; que rien ne vous afflige ; 
Ils sauront diriger celui qui vous dirige. 
Ayant recours à eux dans choses importantes 
Si tôt ils s'intéressent de manière obligeante. 
Ah ! de quel œil, grand Dieu 1 regardez-vous Beaucamps 
Pour lui donner des maîtres si bons et si puissants ! 
On ne peut exprimer ni vertus ni prudence, 
Ni autant de mérites qu'eu ont leur excellence ; 
Leur affabilité, leur stile politique 
Les font recommandables et vraiment magnifiques. 
. Les habitants, joyeux de ces nobles vertus. 
Par des cris d'allégresse font retentir les nues. 
Pour les féliciter ils mettent en usage 
Fifres, tambours, drapeaux, fusils, carillon nage. ' 
Et moi j'habille en vers leurs dignités sublimes ; 
Leurs rares qualités feront grossir mes rimes. 
Mais si on me reproche mou trop peu de lumière. 
Je regardray le champ, assis sur la barrière ; ^ 
J'avouerai même qu'il faut un auteur consommé 
Pour tracer les vertus de leur haute renommée, 
Car pour louer en vers, et bien y parvenir. 
Le chemin est glissant et pénible à tenir. 
Pour peu qu'on s'en écarte, aussitôt on se noie ; 
La louange pour marcher n'a souvent qu'une voie. 
Je veux que ce discours, dans la voie quMl s'engage, 
Peut louer tout ainsi que l'on loue au village ; 
Mais on n'estime guéres ces esprits de travers 
Qui pour rimer des mots pensent faire des vers. 
Bien souvent leurs écrits sont fades et languissants 
Et ne méritent aucune attention des grands. 
Plut au Ciel cependant, à ce petit ouvrage 
Que Mcssire et Mesdames veuillent donner leur suffrage 

Et à Philippe-Joseph Descanips^ 

Clerc paroissial de Beaucamps, 



1. En marcje : Id est, tacebo. 
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Qui ne peut s'empâcher de leur montrer son zèle 
Et le bien qu*il ressent de leur être fidèle. 

Hsc can^ina condita sunt a Pbiiippo-Josepho Descamps, qui cle- 
ricus est laïcus in Beaucamps. 



Quant au curé de Beaucamps, moins prétentieux que son 
magister, il se contenta de s'exprimer « en prose » dans le 
discours suivant, dont Toriginal sur parchemin est conservé 
dans les mêmes archives : 

A Madame de Flandre, douairière, dame de Beaacamp, 
politesse d'usage pour le seigneur du lieu en lui 
présentant le goupillon. 

Reddite omnibus débita : oui honorem, honorem, etc. 

Madame. — Le juste et religieux tribut d'honneur et de respect 
que je rends volontiers en ce jour à votre Personne, est un hommage 
légitime que je dois solennellement à la religion, au zèle et à la piété 
solide dont vous donnez à cette paroisse l'exemple le plus édifiant. 
Oui, Madame, vos vertus [plus] persuasives que mes instructions 
inspireront toujours efficacement l'amour et la pratique du devoir 
à un peuple soumis à votre autorité et confié à mes soins. Ce que je 
ne ferais point par le secours de la parole, vous l'opérerez, Madame, 
par l'édification de votre exemple. C'est par l'heureux accord de la 
double puissance, spirituelle et temporelle^ que les maximes évan- 
géliques font de plus salutaires impressions sur des cœurs qui ont 
l'avantage précieux de trouver en vous. Madame, le modèle de leur 
imitation, avec l'objet de leur vénération, et de pouvoir réunir la 
conduite la plus régulière avec la soumission la plus respectueuse. 
Réunion bien consolante pour le Pasteur, bien avantageuse pour le 
Troupeau, et, si j'ose le dire, bien honorable pour une dame aussi 
respectable et aussi vertueuse que vous. Daigne le Ciel répandre 
ses grâces et ses bénédictions les plus abondantes sur vous, Madame, 
et sur tout ce qui vous appartient, sur ce Peuple fidèle et docile et 
sur les fonctions de mon ministère, dont vous êtes la coopératrice 
par vos vertus. Je conjure le Dieu de paix el de miséricorde, l'arbitre 
souverain de nos destinées, de conserver vos jours précieux, si néces- 
saires à notre bonheur, de nous inspirer les marnes sentiments de foi, 
de chanté, de religion et de nous réunir dans le même Bercail en 
Jésus-Christ par la pratique exacte de nos devoirs, afin qu'après 
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l'avoir servi fidèlement sur la terre, nous passions de l'unité à la 
bienheureuse éternité. 



Était-ce une tradition, chez les clercs de Beaucamps, de se 
croire poètes ? Peut-être bien, à en juger par deux autres pièces 
des mêmes archives. Leur auteur, le clerc Lef'ebvre, semble 
cependant avoir été moins fécond que son prédécesseur, car la 
seconde « poésie » n'est guère qu'une répétition de la première. 

1. — Compliment adressé à Monsieur de la Grandville sur son 
mariage avec demoiselle de Beaufort, par les habitants 
de la commune de Beaucamps. 26 août 18 18. 

Assez et trop longtemps la lugubre tristesse 
Etendit sur nos toits son crêpe ténébreux ; 
De nos justes regrets enfin le moment cesse 
11 fait place au plaisir ; et pleins de son ivresse, 
Fiers de féliciter ce couple gracieux, 

Près de lui nous volons joyeux 

Sur les ailes de Tallégresse. 
Le Dieu qu on nomme hymen, de guirlandes de fleurs 
De deux époux amans, comblés de ses faveurs. 
Aujourd'hui prend plaisir à tresser la couronne, 
Et toujours bien d'accord avec le Dieu des cœurs, 
Pour en jouir longtemps les place sur son trône. 

Liés par le plus saint des nœuds 
Deux aimables époux, nés pour la bienfaisance, 
Coulant des jours sereins dans la plus noble aisance. 
Se plairont désormais à faire des heureux. 
Jaloux d'être héritier des vertus de ses pères, 
Avide d'en goûter le charme el la douceur, 
La Grandville, sensible aux larmes du malheur, 
Soudain fera briller un ravon de bonheur 

Au sein des plus pauvres chaumières. 

Heureux el sensibles époux. 
De vos liens charmants goûtez bien l'avantage. 
Si l'hymen est un joug, il vous sera bien doux ! 

Vous jouirez sans esclava^-e. 
Souvent par vos bienfaits vous ferez des jaloux ; 
De la divinité vous offrirez rimaî;»-e. 

Oui, tous les nrurs seront à vous, 
El la main du Très-llaut b('*nira votre ouvrage ! 
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II. — Compliment adressé à Monsieur le comte de Lauwe sur 
son mariage avec demoiselle de Beaufort, par les confrères 
de la compagnie des archers de la commune de Beaucamps, 
26 août 18 18. 

Assez et trop longtemps la lugubre tristesse 
Étendit sur nos toits son crôpe ténébreux ; 
De nos justes regrets enfin le moment cesse ; 

A Tenvi nous volons joyeux 

Sur les ailes de l'allégresse . 
Le Dieu qu'on nomme hymen, de guirlandes de fleurs 
Pour deux charmants époux en tressant sa couronne^ 

D'accord avec le Dieu des cœurs, 
Entre vos bras unis se jette et s'abandonne, 

En formant le plus saint des nœuds. 
Deux jeunes rejetons, nés pour la bienfaisance 
En contractant la plus noble alliance, 

Se plairont à nous rendre heureux. 
Oui, de Lauwe, héritier des vertus de ses pères. 
Comme eux sera sensible aux crises du malheur. 
Et nous verrons briller les rayons du bonheur 

Au sein des plus pauvres chaumières. 
Si rhymen est un joug, il vous sera bien doux, 

Heureux et sensibles époux, 

De supporter son esclavage ! 
De vos bienfaits, chacun sera jaloux. 
Vous aurez tous les cœurs ; voilà votre partage. 

Vive Monsieur le comte et Madame la comtesse de Lauwe ! 
Vive Madame la douairière de Flandres ! 

Lefebvre, clerc^ au nom de la compagnie des archers. 



Visites des églises du décanat de Seclin par les 
doyens de chrétienté en 1602 et en 1607 ; documents 
communiqués par M. Tabbé Aghte, membre titulaire. 

Aux archives départementales du Nord, fonds de Tévéché de 
Tournai, se trouvent plusieurs procès-verbaux de visites déca- 
nales ; nous reproduisons ceux qui concernent le décanat de 
Seclio, en 1602 et en 1607. On y trouvera de nombreux rensei- 
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gnements sur la situation spirituelie et temporelle des paroisses, 
sur le contrôle des comptes des fabriques et des pauvres, sur les 
écoles, sur les dégâts occasionnés par le terrible ouragan du 37 
mars 1606, etc. On les consultera utilement à côté de l'intéres- 
sante série de visites pastorales de l'évéque de Tournai, en U66, 
communiquée h la SoiAété d'études par M. l'abbé Broutin ^ 

On sait qu'avant la Révolution, le décanat de Seclin appartenait 
au diocèse de Tournai : les paroisses qui le composaient font 
actuellement partie du décanat de Seclin (AUennes, Annœulliii, 
Bauvin, Camphin-en-Carembaut, Gamin, Chemy, Gondecourt, 
Herrin, Houplin, Noyelles, Provin, Templemars, Watlignies), du 
décanat de Mons-en-Pèvele (Attiches, Avelin et AntrœuUes, 
Bersée, Ennevelin, Fretin, La Neuville, Mérignies, Mons-en- 
Pèvele, Pont-à-Marcq ou Marcq-en-Pèvele, Thumeries, Tourmi- 
gnies, Wahagnies\ du décanat de Templeuve (Péronne, Sainghin- 
en-Mélantois), ou enfin du diocèse d'Arras (Garvin, Meurchin, 
Pont-à-Vendin). 

Sequantur visiiationes ecclesiarum faciœ per decanum 
Sicliniensem in suo disfricta, an no 1602. 

Houplin. — Ecclesia de Houpplin visitata est ^* martii, Nîcolaus 
S mer pont, nobilis et dominus de Maigni, Hubertus /)ajDf;/77,ballivu.s, 
Ludovicus de le Croix, œdituus ecclesiae, Jacobus Mengier, Thomas 
Brasme, Robertus Raoul, interrojçati separatim super articulis 
visitatioDÎs, declararunt pastorem satis honeste suo fuDg*! officio 
pastorali. De custode interrog'ati, responderunt eumdem non esse 
satis lionestœ conversationis, et quod de impendendo suo mînisterio, 
tam scolse pro instruenda juventute, quam pastori, parum sit 
sollicitus, quippe qui tabernas fréquenter visitet et quod a taberna 
parum curet ad pueros redire, et in ecclesia puerorum petuiantiam 
parum reprimat, ex quo provenit orantium impedimentum ; quod 
inter pastorem loci et dictum custodem parva sit concordia, eo quod 
suum pastorem parum revereatur, aspcre et dure pastori monenti 
obloquatur, et pastorem parum curare jactat. Culpam omnem paro- 
chiani rejiciunt in custodem. Caetera satis honeste se habent. 

Nota : Gustos admonitus promisit emendationem, ad pœnam 
dimissionis in festo S. Joimnnis. 



1. Bulletin, t. IV, p. 76 â 83. 
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Sainghin. — as* aprilîs. — Pastor loci, seditui ecclesi», Martinus 
Warrequel, Jacobus Maregnam et alii^ interrogpati super articulis 
dictse visitationis, dixeruot M. Anthonium Havet, capellanum pro- 
prîctarium Nostrae Dominai in dicta parochia, non residere, nec per 
se nec per alium, cum tamen promiserit sub juramento residore, et 
teneatur in virtute fundationis capelJaniae. 

Exonérât aliquas missas, non taoïen omnes, et dicit sese obtinuisse 
l^ratiam pro non residentia. Obmurmurant parochiani quod parum 
fi déliter satisfaciat missis fundationum et quod potissimum assuevc- 
runt habcre missam diebus festis et dominicis pro famulis et famu- 
labus, et supplicant uti provideatur per Revcndissimum Dominum. 

Nota quod Decano non constiterit de gratia obtenta per dictum 
capellanum. 

Nunc est capellanus mercenarius, qui loco proprietarii paratus est 
residere et famulatum debitum reddcre tam pastori quain ecclesiae. 

Domus presbyteralis capellaniae parum sufficienter sarta et tecta 
conservatur. 

De custode. — Custos est scriba loci, nec juventutem instruit, nec 
impendit débite suum ministerium tam ecclesise quam pastori, eo 
quod scribatus negotiis distrahatur ; quQtidie parum fréquentât 
ecclesiam, sed sufficitilli si mittat filium suum qui juvet pastorem in 
missis quotidianis. De hoc est magna apud simpliciores quaerela. 

Admoniti per R"™ D^"» uti vas al i quod honestius quod conservet 
aquam benedictam in medio navis procurent, hactenus neglexerunt. 

De caetero nihil. 

Fretin. — 28» aprilis. — Pastor loci, capellanus, custos', interro- 
gati ; nihil . 

Baillivus loci evocatus, noluit comparere nec adferre computus 
ecclesiae, et, ut poslea intellexi, œgre tulit admodum dominus tem- 
poralis loci quod Decanus vclit visitare computus, etc., quod non 
permittit in sua dominatione. 

Obstetrix edocta, novit formam baptismi et fecit juramentum 
requisitum . 

Pastor conqueritur de parochianis quod sa*pius parochialem 
missam diebus dominicis et festis negligant. 

Desunt cooperturae altarium ad conservandas mappas ^ . 

EnneTelin. -- 28^ aprilis. — D. /î/c/i^r^/o/ obti net capollaniam 
d'Engremon foraneani, missie fundationis exonéra n tu r, fenestra* 
vitreae jam nullœ sunt. 



1. En marge : Pastor admonitus ut cas ab »?dituis parari instet. 
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Pastor loci dicit Gerardum Becqueta tabernariam, detînere domi 
mereirices, de quo rumor est ; non tamen auderel nec vult pastor 
asseverare. Scbastianus Cardon, Dionisius Thibault interrogati, 
nihil. 

Caetera bene pro reditibus ecclesiœ. 

Péronne. — 27* aprilis. — Galix reparandus; cooperturae alta- 
rium parandœ ; mappœ solum duœ sunt pertinentes ad ecclesiam, et, 
quum purg^andse sunt, débet nudari altare ; casula quotidiana minus 
honesta 1. 

Johannes Waucquet^ asdituns, admonitus ut dicta provideat, 
respondit sese facturum quantum collectse quae fuerint in ecclesia 
permittent, quod autem redditus ecclcsiœ ad illum eiïectum impen- 
dat, non possit inconsulto Domino, quia redditus prsecipuos ecclesise 
ipsemet recipit*. Jacques Daniel y Anthoine Wartel, Martinus 
Thibault interrog-ati, nihil 3, 

Bauvin. — 29» aprilis. — Ordinatum ut reparetur chorus per pas- 
torem et patron um loci, infra scx scptimanas, ad pœnam citationis, 
neglig'entes enim fuerunt hactenus ; sed culpam rejicît omnem pastor 
in censitores patroni ^. 

Abel Douvrin et Anthonius Leborgne habent Novum Testamen- 
tum sine licentia ; admoniti ut exhibeant pastori infra mensem, ad 
pœnam citationis ; de quo doceant decanum 5. 

Provin. — 29^ aprilis. — Thomas Bot tin ^ Vaast //a fa rf, Jacques 
Salembiéy Mattheus Mortelecque habent Nova Testamenta ; admo- 
niti ut exhibeant pastori infra mensem^ ad pœnam citationis, de quo 
certior reddatur decanus ^. 

Ordinatum ut pastor loci procuret sibi aliud vas SS. oleorum infra 
quatuor menses. — Goopertura requisita in altari S. Johannis. — 
Custos loci, nihil • — Thomas Bottin^ Nicolaus Potteau, seditui, 
nihil. 

Gomputus visitati. Scabini in auditione computuum expenderunt 
XII libras parisienses ; scriba» prœter salaria ordinaria, expendit in 
taberna XX asses ; îrditui, pour les embreuveurs des comptes, cum 
scriba, expenderunt alios XX asses 7. 



1. Jùi marf/e : Prohibiius pastor ut cura dicta casula celebret 
îi. i:'/i niur'je : Custos loci est pastori rebellis et coutumeliosus. 

3. A lajin du caliivr : Die. mcnsis — vacavit cura de Peronne, per simplieem 
resignatifinern F). Pétri CuUuut ; (\u:v collata luit per concursum M' Anthonio de 
Grugany cum plena concessione fruciuuin. 

4. Kn marfjo : Necdum ordinationi obodierunt. 

5. }\n marge : Necdum docucrunt. 

6. Kn marye : NeoJum constat dccano. 

7. En rnarjc : Tanlum ordinavit Uu» Dus, cum tamcn antea minus expenderent. 
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AnnœuUiii. — 7^ maii. — Pastor interro^atus super articulis 
visitationis; nihil. CapellaDUS, nihil. 

Custos non satis débite functus est officio suo de juventute ins- 
truenda ; culpam omnem rejicit in Pastorem et Magistratum, quod 
permittant Thomara Logelen, ab ecclesia et scola remotum, privatim 
docere in aedibus propriis, ad quem confluunt rernotiores a scola, 
quo fit quod dictus custos parum afficiatur erga caeteros quos habet 
instruendos. Itaque supplicat dictus custos uli R"^ D''? monere digne- 
tur primates loci quatenus ultra non permittant eumdem turbare 
scolam ; tum promittit diligentiam omnem. Baillivus loci, Anthonius 
Joli, Michael Wattrelos, scabini, et alii de plèbe, nihil. 

Calix diurnus parum est honestus et reparandus, ideoque monitus 
pastor uti infra très menses curet per sedituos reparari, ad pœnam 
citationis. 

Casulae duse renovandse et dus9 resarciendae . Monitus pastor uti 
curet fieri per aedituos infra très menses, ad pœnam dictam. 

Chemy. — 20 maii. — Pastor, de parochianis nihil. Custos loci, 
Noë Laloe, Jheromme de Cai<fni, Johannes Lepes, de pastore et de 
custode nihil. 

Ecclesia habet quiescentes pecunias centum florenos ; movendi 
essent primates loci, ut in dextero latere chori érigèrent honestam 
aliquam capellam in honorem beati Laurentii patroni. 

Paschasia Vion^ corrupta, peperit actu fornicario ex Nicolao Rose, 
parochiae de Gondecourt 1. 

Herrin. — 20 maii. — Desunt columnae et cortinae circa altare. 
Tectum chori reparandum ad onus religiosorum Fanopinensium. 
Calix cum sua patena parum honestus, vas oleorum sacrorum repa- 
randum ; ordinatum ut infra très menses dicta reparentur 2. 

Tabula altaris jadhuc deest, cum tamen praeceperit Reverendis- 
simus Dominus provideri per religiosos dicti monasterii, et fuerunt 
aliquandiu in bono proposito, sed hactenus effectum est nihil, et, ut 
audio, non intendunt propositum suum ad effectum deducere nisi 
ulterius urgeantur. 

Joannes de le Court, Veuantius Dupres, Philippus Maarroit, 
Joannes Warqaain, Petrus de Lattre, parochiani praesentes, nihil. 

Gondecourt. — 20 maii. — Capeilanus merceuariuset custos satis 
honeste facit officium suum, de quo nulla est quaerela, imo nec de 
pastore . 



1. En marge: Fuerunt cilati coram D. Officiali. 

2. En marge : Admonitus est prior monasterii uti tectum chori curct reparari ; sese 
facturum promisit. 
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Henrîcus de Franche^ Thomas Delecoart^ Henrîcus Caigne, 
Vincentius Marchant, Georfjius de Waltinie, Joannes De le fosse, 
Mattheus Pottean, Petrus Morel, parochîani et vocati, nihil . 

Caetera in ccclesia honeste se habent. Gonqueritur pastor quod 
domum pastoraiem dod habeat, et quod suis sumptibus debeat sibi 
unam prope ecclesiam elocare. Supplicat idem pastor uti Reveren- 
dissimus Dominus veiit scriberead dominum d'Estimbour^, dominum 
t^mporalem loci, quatenus suos subditos inducat ad construeodam 
aliquam domum suo pastori ; est cnim fundus prope cœmeterium. 
Movendi quoque essent Canonici Siclinienses, décimas illic perci- 
pientes, uti ad hoc opus concurrere dig'narentur ; et ad ultimum 
rogat ut saltem sumptibus parochianorum hanc praesentem domum 
inhabitare valeat. 

Mens en Pèrele. — 28 niaii . — Pastor, capellanus mercenarius et 
custos, baillivus, Gregorius Havez^ sedituus, Lucas Favier, Martinus 
Gabf\ parochiani evocati, nihil dixerunt super articuiis visitationis . 

Tectum et pavimentum chori reparandum. Monitus pastor, et 
baillivus nomine patroni, ut tam tectum quam pavimentum quo- 
usque tenentur, ipsi reparent infra très menses, ad pœnam citationis. 
Monitus aedituus ut reliquum chori et ecclesise quoad tectum et pavi- 
mentum visitet 

Coopertura altaris paranda, monitus aedituus uti provideat. 

Thumeries. — 23maii. — Desunt cooperturae ; promisit pastor 
provisiooem infra feslum S. Remigii . 

Obstetrix, Isabella Du Pont, novit forma m baptismi per instruc* 
tionem pastoris. 

Nicolaus Diifoar, œdituus, Henvicua Pi cquef, Petrus Penneçuin^ 
locumtenens, Xicolaus Legronx, nihil sciunt correctione dignum in 
parochia sua. 

Wahagnies. — 28 maii. — Amoto calice staneo, comparaverunt 
œditui, ad inslantiam pastoris et monitionem nostxam, arg-enteum ; 
Cietera satis bene pro redditibus eccicsiae. 

Nota quod murus chori minetur ruinam, prout in prfpcedenti visi- 
talione expositum fuit. 

Meurchin. — 24 maii. — Visitandum et reparandum tectum chori. 
Monitus pastor et noslri patroni censilor loci, ut reparari curent 
infra tros menses. .Kditni fidèles in sua ndrninislratione. Maria 
WipplÎH, ohslolrix non jurata, novit forniam baplismi per n^la- 
tiuneni pastoris. Pastor, l)aillivus Ansrlmus (hiv(*iier^ Anthonius 
Ponllet, Thomas Willet, a^ditiii, nihil. 

Scahini expenderunt pro redditione computuum X libras Flandriœ . 
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Pont-à-Vendin. — 24 maii. — Omnia/satis honeste. In computibus 
solurn jam expenduntlir quatuor flortni. Obstetrix non jurata novit 
formam baptismi. Locumteneos, Jaspart Barel, Anselmus Barel, 
œditui, fidèles in sua administra tione. 

Allenn'es. — 26 maii. — Pavimentum in choro deest ; miovendi 
essent loci primates uti prima opportunitate hoc provijjerent. Pastor 
loci, Joannes Dorchie, Paschasius du Pire, etalii, nihil. 

Carnin. — 26 maii. — Applicant in dies redditus ecclesiae ad 
intertentionem necessariorum et decorem. De cœtero, nihil. 

Carvin. — 26 maii. — Omnia honestissime in ecclesia, notabiliter 
autem scabini in redditione computuum ad onus ecclesise excedunt 
seu capellarum. 

Merig^ies. — 16 junii. — Desunt cûrporalia ; admoniti aeditui uti 
saltem unum comparent infra duos mens es. Deest antependium in 
capella Beatœ Virg^inis. Respondent déesse média ad îllius provisio- 
nem. Bene esset, si per R°™ D"™ adinonerentur. 

Deest altare consecralum in choro ecclesi2e, utuntur autem altari 
portatili, quod ad ecclesiam non pertinet sed ad Dominum d'Estra- 
din, qui repetit, quia dicit forsan illud dein causa cur altare conse- 
cratum non provideatur. Deest quoque tabula altaris in eodem choro, 
et paratus est pastor loci, a suis parochianissublevandus, concurrere 
ad ratam decimarum. Patronus loci Abbas sancti Vedasti Atreba- 
tensis, et conqueruntur parochiani maxime quod dictus Abbas 
defectum tam altaris quam tabulse ejusdem non suppléât. Quare 
supplicant pastor et loci primates nomine aliorum, uti Reverendissi- 
mus Dominus manus adjutrices porrigere dignetur, scribendo ad 
dictum Abbatem ut dicta provideat prout expedire judicaverit. Paro- 
chiani dilig-entes sunt in intertentione ecclesiae et quidem suis sump- 
tibus, sed refrigescunt cum vident tôt defectus in choro non reparari. 

Nota quod sint sexdecim obitus fundati per prœdecessores domini 
d'Estradin et de La Froisardrie, qui non exonerantur propter 
minus parvum salarium. Petit autem pastor cum dicto Domino, uti 
dicti obitus in pauciorem numerum rcdig-antur, ita ut pastor habeat 
quinque asses, custos vero médium aut saltem duos asses. Actum in 
Merig-nie, pra^sentibus pastore, capellano loci, Domino d'Estradin, 
Gerardo Favier et Anthonio Lemesre, 

Marcq *. — 16 junii. — Antependium reparaudum; promisit pastor 
provisionem infra duos menses, ad pœnam citationis. 

Fenestra vitrea rétro altare chori reparanda ad onus La Flatte, 

1. MoDi'en-Pôvele, Pont-à-Marcq. 
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scribe du Bailliage en Lille, nomine patroni. Quare movendus est 
dictus La Fluiie per Reverendissrmum Domibum ut dictam fenes- 
tram reparet, non simpliciter prout hactenus fuit, sed picturis ornari 
una cum monasterii Sancti Quintini insig-niis, ad patroni memoriam 
scilicet, 8t ornatum procuret. 

Praesentibus pastore, Julliano Ciiffart^ Petro Houzeau^ Pascasio 
Beauventre, Jacobo Wilino et custode. PetronillaZ)e5/>/anc,obsletrix 
non jura ta, novit formam baptismi . 

Attiches — 17 junii. — Gooperturae altaris desunt ; providebitur. 

Pastor fecit avelli arbores in borto presbyterali sine licentia Decani, 
quas applicavit ad reparationem domus, prout constat. Promisit 
autem alias sese plantaturum, nec alias hoc facturum sine licentia. 

Scola nihil valet, non defectu mag'istri scolae, sed aliorum qui 
mittere pueros plane neglig'unt ; de quo maxime conqueritur magistcr 
scolae . 

Plures sunt pecuniae in manibus plurium œdituorum ; ne autem 
pereant aut distrahantur, cong'ruum esset illas in unum collig'ere et 
appHcare ecclesiaî prout judicabitur expedire. 

Praesentibus locumtenente, Martino Bumortier, pastore et custode. 

Templemars. — 17 junii. — Omnia in ecciesia satis honeste. Bail- 
livus dominus Merlin, invitis pastore et aliis parochianis, ordinavit 
scribœ, pro conficiendis computibus ecclesiae, l\9^ florenos, cum tamen 
hactenus duo persolverentur, et qui eodem salario faciant reperiantur. 

Idem in computibus pauperum fit. 

Imo minatur audire computus et disponere de bonis ecclesiae pro 
suo benepiicito, absque praesentia pastoris. 

Imo inhibuit suo locumtenenti audire computus. 

Noyeiles. — 18 junii. — Fenestrae vitreae, tam in choro quam in tota 
ecciesia, notabiliter sunt débiles. Moniti aeditui ut easdem reparent 
Martinus Lerouge, Piatus Du Biez, Joannes Dassonneville, dicunt 
reparationem chori remanere ad onus pastoris et Dominorum de 
Gapitulo Tornacensi , ratione decimarum. Renuit autem paslor 
reparare chori fenestras quia easdem in suo in^fressu reperit débiles; 
prout ita est testa ntur praefati, sed supplicat pastor uti R""^ D°^ de 
Gapitulo in inte*jrum restaurent, et offert contribuere postca ad 
earumdem interteiitionem pro sua rata . 

"Wattignies. — 18 junii. — Alardus Baoul, Petrus De Lormelle, 
Balthazart Le Grand et alii conqueruiitur maxime de custode, quod 
non instruat juventutem, et supplicant R"™ Dominum uti monere 
dignetur primates uti majorcm curam hahoant juvenlutis instruendae 
in sua parochia. Tcctum chori, tani quoad teg"ulas quam trabes 
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illarum, est multum dcbile ; quare vîsitandum et reparandum, et, ut 
audio, ad onus Reverendissîmi Domini ratione decimarum, et 
paratus est villicus décima torum ad repara tionem faciendam, modo 
expensse veniant ipsi in solutionem seu debiti annualis diminutionem. 

Quserela est maxima tam de pastore quam primatibus loci, quod 
curaveriût avelli arbores ad ecclcsiam pertinentes ad notabilem 
summam^ nec impendant ubi congruum est aut necessarium, et 
metuunt ne totum tandem distrahatur. Movendi esscnt dicti primates 
ad declarandum ad quos fines illas detineant et illarum rationem 
reddant. Intellexi illas reservari ad onera ecclesiae persolvenda, sed 
de anno in annum negligunt, et metuendum ne paulatim in nihilo 
redigantur. 

Baillivus loci, prout in Templemars, ordinavit pro salarie confec- 
tionis computuum plus quam ab ecclesia solvi consuetum est, et 
murmurant parochiani. 

Arelin. — 3 julii. — (Le document s'arrête ici), 

Declaratio defectuam per visitationem Decani christianitafis 
districtus Sicliniensis, magistri Michaelis Descamps, reper^ 
* torum, anno i6oy, 

Bauyin. — Visitavi ecclesiam de Bauvin, quse caret pluribus 
ornamentis requisitis ad divinum officium peragendum, et ea quœ 
babet sunt valde lacera. Pastor caret domo, quare redactus est ad 
locandum. Bona est concordia inter custodem et pastorem. 

Inter defectuosos, Mattheus AJorel, coctor cervisiae. Operatus fuit 
die Exalta tionis sanct^ Crucis ; absentât se fréquenter a missa paro- 
chiali, jutpote plus quam quadraginta vicibus bene notum sit illum 
abfuisse. Idem coxit cervisiam dominica 3 post Pascba. Operatus 
etiam fuit quadam die dominica in quadragesima,cum equis et curru, 
scandalose. Admonitus per custodem, nomine pastoris loci, minatus 
illi est incendium. 

Provin. — Visitavi ecclesiam de Provin, quae ornatissima est et 
elegans, ubi, praeter in chori tegumento, reperi nullum defectum. 

Meurchin. — Ecclesia de Meurchin satis honeste regitur, dempto 
quod pastor propter senium amplius non potest concionari : sed 
catechisatur juventus per capellanum loci. Rogat pastor supradictus 
de Meurchin Reverendissimum D. V. ut velit curae suae annectere 
unam capellam cujus ipse pastor est proprietarius . Fundata est illa 
capella in ecclesia Sancti Stephani Insulensis. Hoc rogat^ desiderio 
pio quo afficitur parochiœ suae, cui praefuit annis circiter 43, ut post 
mortem provideatur de successore ; et capella facile valet 3o florenos, 
omnibus oneribus deductis. 
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Pont à Vendin. — Parochia du Pont a Windin visitata fuit, ubi 
nullum reperi defectum, prêter frequentem illic a transeuntibus com- 
mitti ebrietatem. Pastor loci satis bene cum suo custode et paro- 
chianis convenit, et ecclesia nitida est et munda ornamenta. 

Thumeries. — Visitavi ecclesiam de Thumeries, cujus chorus 
multum est discoopertus . Reparatio spectat Capitulum sanctiPialî. 
Optima est concordia inter pastorem et custodem qui g-naviter officio 
suo perfunguntur. Inter maie viventes duo prœcipue ibi sunt insignes 
nebulones rei pubiicae perturbatores : 1° Nicolaus Le Groù, locum- 
tenens loci, qui non satisfecit prœcepto ecclesiae de communicando in 
Paschate. Jactitavit sein unataberna (ubi frequentissimc se inebriat) 
suum pastorem nondum conscientiœ suae scivisse secretum, per quod 
significare scandalose volebat non se suo Pastori confessum. Idem 
accusatur adulterii per vehementem populi rumorem : retinet enim 
quamdam malevolam juvencam, quae magis est domina suse familias 
quam ejus propria uxor ; 2° Jacobus Du Bois, satelles socius 
locumtenentis, valde maledicus et ebriosus, qui etiam pastorem 
multum cruciat. 

IVahagnies. - Visitavi ecclesiam de Wahaignies, cujus chorus 
caret fenestra vitrea summo altari proxima, unde incommoda sacri- 
ficio missae per ventum accidere possent, nec non alia per imbres. 
Gapellanus est valetudinarius ; sic non omnino bene satisfacit eru- 
diendae juventuti. 

Capella de la Nœurille. — Visitavi cappellam de la Nœuville, 
cujus statum circa Pcntecosten particulariter per litteras Rev. D. V. 
transmissas déclara vi i. 



1. Cette chapelle fut fondée au mois do mars 1336, par Guyotte de Li^ny, châtelaine 
de Lille. Dos rente» sur des terres à Attiches et à La Neuville formaieni ses reyenui. 
Ses charges consistaient en trois messes par semaine à dire pour le repos de l'Ame de 
Guyotte et des âmes de Jean, son père, de Bi^atrix do Nesle, sa mère, de Mahaut, son 
aïeule, de Wallerand de Luxembourg, son mari, et de Jean, son fils. Il y avait réserre 
e.Kpresse dn patronage et nominalion do chapelain au profit des successeurs de la fon- 
datrice . 

La ch/ltellenie de Lille, passée en 1487 de la maison do Luxembourg dans celle des 
princes de Bourbon-Vendôme, par le mariage de Marie de Luxembourg et de François 
de Bourbon, était en 1»>07 la propriété d'Henri IV roi de France. Le chapelain venait 
de mourir, et le roi présentait un nouveau bénéficier. 

C'est cette situation que le doyen do la chrétienté de Seclin exposait dans sa lettre 
à IVvèque de Tournai. 

Voici ce qu'on lit à ce sujet, dans Icj registre aux actes do l'évêché de Tournai, n"351 
Archives de l'Éiat k Mons, â la date du 27 août 1007 : « Ad pra^sentationem Régis 
FranciiK, tanquam Doraini temporalis do Plialempin, Revorendissimus Dominus confort 
Jacobo Grug('ot, clerico Atrcbatensis dinpcesis, pra-senti et acceptanti, capellaniam sanctae 
Catharinu^ fundatam in hainello de Neufville, infra limitt^s parochioi dicta; de Phalempin, 
vacanlem per obitum Garoli Morel. Et dictus Jacobus Crugcot, cum suo pâtre, promi- 
serunt constituere sacerdoiem a Reverendissimo Domino admissum, qui durante tem- 
porc quo in studio erit, in loco resideat et onera dictai capeilania; exsolvat, juxta tenorem 
fundationis, prout in acta desuper expedita latius patei. » 
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Attiches. — Visitavi ecclesiam d'Athice, ubi est simplex et anti- 
quus pastor, qui tamen populum suum sîmplicem et pauperem bene et 
pie docet. Accusât caupones duos suae parochiœ, qui potoribus prae- 
bent potum tempore vesperarum, unum Joannem Caulier, alterum 
Joannem Lohier. Ad pastorem quod attinet, parvam curam adhibet 
domus presbyteralis loci reparandae. 

Avelin. — Eccles^a d'Avelin bene et uitide conservatur cura et 
sollicitudine pastoris loci, qui ab uno mense continue laborat. 
Superiore anno dejectum fuit campanile, sed erectum et restauratum 
est. Conqueritur pastor de quodam Alexandro Delemere^ eo quod 
nondum satisfecerit prsecepto ecclesiœ de jconfitendo et communicando 
in Paschate proxime elapso. Est in dicta parochia clericus in scola 
negligentissimus, et parum reverentiee deferens suo pastori, qui plus 
ei^t advocatus rural is, ut vocant, quam clericus, nam immiscet se 
gabelis recipiendis, g'raphiarius est et notarius, et quasi dominus 
factotum. 

Oondecourt. — Visitavi ecclesiam de Gondecourt, quse multnm 
est discooperta. Non habet pastor domum pastoralem. Bona est 
concordia in ter pastorem et capellanum, et capellanus, magno cum 
puerorum fructu et prog'ressu, magister est scolae. 

Herrin. — Visitavi ecclesiam de Herin, quse multum est discooperta 
et sordidissima, similiter ornamenta, uti corporalia, mappse, curtinae 
et alia requisita ad officium divinum peragendum . 

Baillivus loci, qui Cliquet coj^nominatur, prior subsignat computus 
ecclesise ; idem detinet biblia sacra vernaculae linguœ absque licentia 
Reverendissimi Domini. Plurimi in illa parochia recedunt a missa 
ante communionem. 

Allennes. — Visitavi ecclesiam de Allenne, quae est optime ornata; 
et pastor honeste se gerit, et taliter qualiter cum suo capellano 
convenit ; sed capellanus dicti loci, qui vocatur dominus Nicasius 
Le Pet, valde insolens et petulens est. 

Annœullin. — Visitavi ecclesiam d'Annœullin, ubi aegra est 
discordia inter pastorem et custodem et minutos parochianos, qui 
injuste oblati'ant pastori, uti videre est per informationem per me 
factam et promotori transmissam. Duae sunt in dicta parochia 
capellae fundatse , una ad altare S. Marise , et missis fideliter 
exonerandis satisfit per honorabilem virum dominum Joannem 
Waerlop cappellanum loci ; altéra fundata est in vico de Don ejusdem 
parochise, ubi residet quidam sacerdos admissus a Révérend issimo 
Domino, qui missas illic fundatas célébrât. 

Bi»lletiD, août 1907. 12. 
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Tourmignies. — Visitavi ecclesiam de Tourmig'nies, cujus loci 
pastor mag'Dam diligentiam adhibet domus Dei et suœ reparandarum ; 
sed aegre admodum fert Simonem Le Leux^ an te hac g-ubernatorem 
fabricœ ecclesiae, quod non veiit computus reddere (moratur nunc in 
parochia Montis-pabulani) . Admonitus a pastore et baillivo ut 
concreditse sibi functioni satisfaceret, imo bis per litteras admonitus, 
nunquam paruit. 

Mons-en-Pèvele. — Ëcclesia Monfis Pabulani visitata fuit, quam 
reperi honeste conservari et tegi post ruinas ventorum . Pastor optime 
convenît cum suis omnibus, ethonestus admodum est. Idem sollicitus 
est pro reparanda domo pastorali, nam horreum superiore anno 
dejectum decuplo melius reaedificavit, quod si tantum faceret in domo, 
non esset taie pcrîculum sicuti fuit in horreo. 

Merignies. — Visitavi ecclesiam de Merignies, quœ non est 
bene...., eo quod aliquod inceptum nondum est perfectum. Pastor 
loci optime cum suo capellano et suis parochianis concordat, exccptis 
duobus : Petfus Lemaire separatim vivit cum uxore sine licentia 
Reverendissimi Domini, insignis est nebulo et perversus, nunquam 
ecclesiam fréquenta ns. Deinde est quidam cognomento Gouzelari, 
ordinarius tabernarius et maledicus. Idem solet vendere certum 
aliquem potum, quem vocant brandvin, diebus dominicis et festis 
ante missam parochialem. Exinde multi ebrii et semiebrii veniunt 
ad missam aut partem missœ, ubi multa committunt absurda. 
Pastor maximum detrimentum passus est, superiore anno, per 
ventos, nam borreum et major pars domus pastoralis corruit, nec 
facultatem habet pastor illa edificîa rcparandi. 

Antreulle. — Parva ëcclesia parvaî parochiae d'Antreulle, cum 
quinque in universum familiis, pacifica est. Antiquus pastor ex 
parte reparavit domum suam a ventis dejectam. 

Marcq in Pabula. — Visitavi ecclesiam de Marc in Pabula, cujus 
pastor optime officio suo fuugitur et cum clerico et suis parochianis 
bene convenit. 

Bersée. — Ëcclesia de Bersée bene et ut decct regitur per novum 
pastorcm et novum capellanum. Melius adhuc foret, si pastor habi- 
taret in pastorali sua domo, ut facilius fieret ad eum concursus pro 
ministralione sacramciilorum. 

Ennevelin. — Visitavi ecclesiam d'Envelin , ubi est pastor 
valde pacificus et optime cum suis convenions et saluti eoram 
prospiciens. 

Houplin. — Visitavi ecclesiam (le IToupplin,qua? bene conservatur 
et dejectum compaiiile a ventis hoc anno est reparatum. 
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Noyelles. — Ecclesiade Noïelle est bene coDservata, eadem honeste 
ornata, et pastor bene cum parochianis concordat. 

Wattignies. — Ecclesia de Watignies satis honeste conservatur, 
etiam domus pastoralis ; sed maie conveniunt inter se parochiani el 
pastor ratione clerici, nam sine consensu pastoris admisergnt 
quemdam clericum big-amum ut clerici officio fungatur ; exinde inter 
eos jurgia. 

Templemars. — Ecclesia de Templemars multum est discooperta, 
et non sunt média quomodo reparari possit. Domus pastoralis est valde 
ruinosa ; quare opus est magna soliicitudine, alioquin ruet. 

Péronne. — Visita vi ecclesiam de Peronne quœ eiegantissima est, 
similiter ornatissima et dives in calicibus (Laus Deo) ab omni lite 
libéra. Est pastor qui pacifiée admodum vivit cum suo domino 
temporali, et maxime a quo ipse est creatus Barro de Laide. 
Tam eleganter et ornate sedificavit domum pastoralem pastor loci, 
ut a fundamentis inceperit domum ferme integram fabricare . 

Sainghin in Melenthois. — Visitavi ecclesiam de Singhin, ubi 
lucerna, ut accendatur nocte et die in perpetuum, fundata est, sed 
necsemel aut bis in anno accenditur. Pastor loci, etsi senex, potitat 
frequentissime cum suis parochianis. Multi in iila parochia sunt 
accusati de hœresi et a pastore suffulti, inter quos Maturinus Oudart^ 
Martinus Deplancq et Antonius Garruli^ et disputatur de fide et 
mysteriis ecclesiasticis. 

CSarvin et Camphin. — Ad parochiam de Garvin quod attinet, 
profecto habet virum valde probum etinsignem rectorem, sicut etiam 
habet parochia de Camphin ; quare cito noverunt succurrere infirmis. 

Chemy. — Ecclesia de Chemy visita ta est, quse optime a pastore 
regitur ; idem valde bene cum suo clerico et cseteris suis parochianis 
convenit ; et populus mitis, admodum pius atque modestus est. 

Gamin. — Visitavi ecclesiam de Carnin, ubi pastor cum clerico 
et suis parochianis convenit. Domus Dei et pastoris sunt bene 
compositae ^ . 



1. Â la fin du cahier se trouve la lettre suivante : 

Révérend. D. V., mitto dedarationem eonim omniam qiia3 cognpscere potni in 
decanatn Sicliniensi. Recepi pauca jura pertinentia ad R. D. V., qàœ per computas 
declarabo. Ad reliquum quod attinet, D. O. M. precor et oro ut R. D. V. quam 
dlutiasime nobis et ecclesia; suœ sanctœ servet incolumem. 

R. D. V. observantissimus famulus, Michael Dbscamfs, humillimns decanus. 

Ex Fretin, hac 22 julii 1607. 
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SÉANCE DU JEUDI 20 JUIN 1907 



Présents : MM. le chanoine Th. LeuridaN) président ; Edm. 
Leglair, secrétaire ; J. De le Rue, J. Dubrulle, L. Flipo> J.-F. 
Leblanc, H. Leclair, Tabbé Ëm. Masure, Tabbé C. Mortreux, 
membres titulaires. 

Nécrologie. — M. Félix Rattel, membre titulaire, décédé à 
Lille le 6 juin 1907. 

Séances. — M. le Président avertit les membres de la Société 
que la séance annoncée pour le mois de juillet n'aura pas Heu, à 
cause de la coïncidence avec le congrès de Dunkerque, et de la 
proximité du congrès de Gand. 

Bureau. — M. Paul Vilain, secrétaire-général, est nommé 
vice-f résident, en remplacement de M. Louis Quarré-Reybourbon, 
décédé. 

M. le chanoine Henri Vandamme, membre titulaire^ est nommé 
vice-président y en remplacement de M. le chanoine René Flauault, 
décédé . 

M. le docteur Edmond Leclair, secrétaire des séances, est 
nommé secrétaire-général, en remplacement de M. Paul Vilain. 

M . Joseph De le Rue, membre titulaire, est nommé secrétaire 
des séances, en remplacement de M. Edmond Leclair. 

Cartes postales. — M. le Président offre à chacun des 
membres présents un exemplaire d'une carte postale représentant 
le motif central du pavé-mosaïque de la chapelle Saint-Charles-le- 
Bon à Notre-Dame de la Treille, c'est-à-dire les armes de la 
Châtellenie de Lille (armes de Lilles chargées des armes des quatre 
hauts-justiciers: Phalempin, Cysoing, Wavrin et Comines.) — 
Cette carte postale porte la Arme : Collection de la Société d'études 
de la Province de Cambrai, n" i. 

On pourra continuer cette série en publiant, suivant les demandes 
qui en seront faites, des cartes postales représentant les armes 
des villes ou villages de la région, avec une très courte notice 
explicative. • 
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Presbytère de Winkel-Capelle. - M. Ernest Mathieu, 
membre associé, communique la noie suivante : 

Ce hameau avait été érigé en paroisse en 1747» L'abbaye de Saint- 
Martin à Tournai et le chapitre de Saint-Pierre en étaient décimateurs. 
A ce titre, ils étaient tenus de fournir au curé une maison pastorale. 
Pour exécuter leur obligea tion, ils firent l'acquisition de 38o verges 
de terre à proximité de l'église à TefFet d'y bâtir un presbytère. 
Des lettres patentes d'amortissement du 2 novembre 1774» furent 
accordées à l'abbaye et au chapitre par l'impératrice Marie-Thérèse *. 

Histoire généalogique de la famille De Fourmes- 
traoz. — M. Henri Frémaux, membre de la Commission 
historique du Nord, présente un travail très documenté sur ce 
sujet et en sollicite l'insertion dans notre Bulletin. Cette insertion 
est votée à l'unanimité, aux conditions prévues par notre règlement 
intérieur 2 . 

Les Archives de Deûlemont. — Grâce à l'intelligente 
initiative de M. Louis Flipo, maire de Deûlemont, les archives de 
cette commune ont été classées suivant le cadre officiel des 
Inventaires d'archives antérieures à 1790, et l'inventaire très 
détaillé en a été dressé par M. Charles Delattre, premier employé 
aux Archives du Nord. Notre collègue M. L. Flipo a rédigé, pour 
cet inventaire, une intéressante préface dans laquelle il expose 
parfaitement la condition particulière de ce village, mi-partie 
Flandre, mi-partie France . 

Bectification de quatre erreurs. — M. le comte P. A. 
DU Chastel de la Howarderie, membre titulaire, envoie la com- 
munication suivante : 

Quand, pour éviter frais de voyage et autres, on néglige les 
documents originaux en se contentant de leurs analyses publiées, on 



1. Archives générales du royaume, à Bruxelles, Chambre des Comptes, d' 855, 
f 297 V. 

2. Notre collègue M. P. Denis du Péagb a publié, dans la deuxième partie de son 
Recueil de gèneabxjies lilloises, celle de la famille de Fournieatrauv, d'apr»\s los 
documents de nos Archives dcparUMnontales et communales {Mt'ntoirca de la Sovioté 
d'études, t. xii, p. 244-305.) Mais l'entendue et le caractère spécial de ce liecueil no 
lui ont pas permis d'y donner place â de nombreux diHails /liatorit/ues, qui eussent 
doublé les proportions de la publication et en eussent rendu le maniement moins prompt 
et moins facile. Ce qui n'était pus possible dans ce licvueil g^n-'-ral, peut se r»'aliser 
pour uoe famille en particuli«'r. Nos lecieurs trouveront donc ces détails dans le 
travail de M. Friîmaux. 
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s'expose à rééditer des erreurs. C'est ainsi, qu'ayant eu pleine 
confiance dans l'extrait d'une rémission accordée par l'empereur 
Charles V, souverain de Tournai, à un membre de ma famille, j'ai 
lancé dans la généalogie quatre assertions absolument fausses. Cela 
s'est fait d'un seul coup par ce que nous rapportons ci-dessous : 

RÉBfissioN (c à Antoine du Chastel, fils bâtard de feu Simon , 
seigneur de la Hovardrie, auteur du meurtre de Robert Vincent, 
commis à Tournai et pour lequel il avait obtenu des lettres de 
rémission du comte de Nassau, gouverneur général, lettres dont le 
prévôt de Valenciennes n'avait pas tenu compte, lorsqu'il avait arrêté 
ledit bâtard pour avoir fait usage de faux dés. » ^ 

Les quatre faits qui suivent nous sont aujourd'hui prouvés : 

[0 Que le bâtard Antoine n'était pas fils de Simon ; 

2^ Que Simon du Chastel ne fut jamais seigneur de la Hovardrie, 
terre qui revint à son fils par retrait lignager ; 

3o Que ledit Antoine ne tua point, mais fut témoin d'un meurtre 
sans y mettre obstacle ; 

4° Qu'un Robert Vincent n'exista jamais pour cette affaire dont 
la victime eut nom Georget Vinchant. 

Nous avons découvert dans un Registre de la Loi de Tournai, 
portant le n^ i46 dans l'Inventaire manuscrit et comprenant les 
années i5io à lôSg, au fo 338 r<>, la vérité sur tout cela. 

Nous reproduisons le texte original : 

« Thuryen Hennette, dit de Bercus, fil de feu Messire Quentin 
Hennette en son vivant sg' de Bercus ; Anthonne de le Houardrie, 
fil bastart de feu Messire Lion de le Houabdrie, et Lion leMonnier, 
fil Willeme, par le jugement et déclaration à nous Prévôts et jurez de 
ceste ville et cité de Tournaj, ont tous trois et chacun deulx perdu 
labitation de ladite ville et cité, pooir et banlieue dicellc à perpétuité 
et obstant quilz nont peu estrc appréhendez, en sont privez, fourclos 
et déboutez à toujours et à toutes nuys perpétuelement sur peine de 
mort se tenus y estoient et comme tels sont tous trois enregistrés es 
registres criminels de ladite ville à perpétuelle mémoire et tous leurs 
biens déclarés confisqués en ensivant, entretenant et continuant les 
prévilèges royaulx, anchiens usaiges et coustumes de ladite ville sur 
le fait des homicides et de ceulx qui, à les faire, sont présens, aidans 
et confortans quant le occis muert sans parler ne accuser le mal- 
faitleur, pour ce que le dimeiicho xvjc jour de ce présent mois de 
juinc^, entre quatre et cincq heures do l'après-disner, ledit Thuryen 



i. Inventaire sommaire tfcs A rc/iivcs départementales du A'orrf, tome ui, pagô 
67, — Notice» Qenéaloijiquea tournaisienncs^ tome i, page 452. 
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avoit agaittié au gr&nt marchié de ceste ville ^ Georget Vinchant, fil 
fea Arnoal, en contempt et hajae que le jour précédent, ledit Georg'et 
n'avoit volu faire paix et boire avec ledit Thuryen en faisant certaine 
paix entre ledit Georget et le bastart de le Houardrie, et à ce que ledit 
Thuryen avoit veu partir dudit marchié allant vers le Belfroy, ledit 
Georget, iceluy Thuryen accompaigné desdits Lion le Monnier et 
bastart de le Houardrie non obstant ladite paix, toute la nuyt 
précédente avoient esté aval la ville, tous trois après ledit Georget, et 
sans autre nouvel motif, garny d'espées tous trois, qui sont forains et 
estrangers, avoient poursuy icelui Georget et eulx estans à lentrée de 
la rue de la normerie ^ en ladite ville avoient desvestu leurs robes, 
tiré chacun d'eulx leurs espées et couru après bdit Georget qui 
s'estoit sauvé en le taverne de le Pomme d'or ^ en ladite rue où ils 
estoient entrés, leurs dites espées tirées, et illecq ledit Thuryen avoit 
frappé ledit Georget de sadite espée et le navra d'une grande et 
énorme playe de taille ou hatriel ^ sur le partie senestre prenant du 
travers entre l'oreille et lespauUe, dont chars, vaines, nerfs, pànincules 
et os furent coppez avec partie' du gosier. A loccoision de laquelle 
playe et navreure, ledit Georget Vinchant prestement estoit cheu par 
terre et sur la place estoit terminé de vie par trespas sans pooir parler 
ne estre conjuré en manière acoustumée, et lesdits Thuryen, bastart 
de le Houardrie et Lion le Monnier sestoient retirez tous trois ensemble 
comme faiteurs ou pourpris des frères mineurs de ladite ville, comme 
en lieu de franchise et immunités, en enfraingnant par ledit bastart 
de le Houardrie ladite paix en commettant mauvais fait et vilain sy 
comme de tout ce tant par information faite de ladvenue dudit cas et 
homicide comme par la confession desdits Thuryen, bastart et Lion, 
et la Visitation du corps mort dudit Georget Vinchant et autrement est 
deument apparu. Ce fut fait et passé en jugement par assens et les 
deffences faites aux bretesques en manières accoustumées, le merquedi 
XIX® jour de juiog lan mil cincq cens et dix. » 

Comme on peut le comprendre par la lecture de cette pièce de 
procédure, le véritable délit commis par Anthoine de le Houardrie^ 
est d'avoir accompagné son parent Thuryen de Bercus poursuivant 
Georget Vinchant avec qui, lui-môme, Antoine, SLwaïtJait paix, le 
jour précédent,, samedi i5juin i5io. 



1. Grand'place de la ville de Tournai. 

2. Hue de le Lornieric, dite depuis rue lica ClKtjwUerA. 

3. Maison de la Pomme d'Oran/je au bas de la rue des Chapeliers faisant le coin 
de la rue de la Cordonnerie, à Tournai. 

4. Hatribl signifie gorge. — Gcon/ct Vinchant fut égorgé d'un seul coup do taille 
par Thnrien Hanettc de Bcreus, écuyer. 



«1 
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Noël-Martin-Joseph DE NEGKER 

BOTANISTE LILLOIS 

Communication de M. Edm. Leclair, secrétaire-général de la 
Société d* études de la province de Cambrai. 



La question 197 posée dans notre Bulletin de la Fédération 
d'art et d'histoire régionale nous a suggéré l'idée de publier une 
courte notice sur le personnage, objet de la question, et de repro- 
duire son portrait dessiné par François Beckers en 1786 et gravé 
par Antv Karcher en 1786 i. 

Willemet, son biographe 2, et tous ceux qui Tout reproduit ou 
résumé 3, le nomment Necker et le disent né en Flandre en 1729. 

Nous pouvons préciser ces indications, grâce à Tacte de son 
baptême que nous avons trouvé dans les registres de la paroisse 
Saint-Ëtienne de Lille ^. 

Die 25 decerabris 1730, Natalis Martinus Joseph, fllius Joannis 
Jacobi Deneckere et Annœ-Theresiœ Berthe, conjugum, ad gratiam 
baptismi pervenit, suscipientibus Martino Delezenne et Joanna 
Lamotte. — C. J. Chevalier, paetor. 

Noël-Joseph fit ses études de médecine en l'Université de Douai, 
puis revint à Lille, fit probablement son apprentissage en phar- 
macie ^ et suivit les cours de Cointrel. 



1. Cette gravure est reproduite d'après l'exemplaire de ri'<:cole supérieure de pharma- 
cie de Paris. Nous prions &I. le D' Dorveaux, qui a bien voulu nous la oommuniquer, 
d'agréer nos sincères remerciements pour son inlassable obligeance. 

3. Magasin enci/clopédiqae, 2* année, t. i, p. 192. 

3. Feller, Michaud, Hoefer, lîroeckx, Faidherbe, etc. 

4. Registre de 1730-1736, p. 20. — Nous trouvons dans ce mCine hegistre le baptême 
d'en frère : Aloxandre-A aguste-Joseph, le 7 janvier 1733, et d'une sœur Marte» 
Thôrise-Joseph, née le 47 septembre 1734. — La famille quitta Lille, car nous n'en 
trouvons plus mention dans les registres suivants. 

5. Nous disons probablement, car De Necker n'aurait pu exercer la pharmacio à 
Lille sans avoir satisfait à l'article XI des statuts de 1635 : « Que nul ne pouldra 
dorosnavant eslever et exercer Irtdit style d'apothicnire ou épicier, s'il n'a fait tel ou 
semblable apprcntissaige (]ue dessus en cestc ville de Lille ou autres villes franches et 
privilégi'ies, > (Kdm. Lkçlair, Histoire de la pkartnacic à Lille, p. '213.) 



FrandtEo» BecKera Uelin. I!SS. AnI. Kani.er iiculp. 17HS. 

N. J. de iVecker nat. Insul. anno l'jHo. 



— 188 — 

t 

Lestiboudois, dans un discours oc sur les champignons » qu'il 
prononça le 2 mai 1780, rappelle ce souvenir et fait ainsi Téloge 
de l'ancien élève botaniste lillois : 

Deux élèves sortis de votre école de botanique, illustres magistrats, 
ont enfin pénétré dans le sanctuaire de la nature ; elle vient de leur 
dévoiler des secrets cachés jusqu'à présent à tous leurs prédécesseurs. 
M. De Neker, que nous avons connu pharmacien en ôette ville, et qui 
a suivi nos leçons pendant plusieurs années, qui, par son mérite, a 
obtenu les grades de botaniste historiographe de l'électeur Palatin, 
vient de donner au public une dissertation très intéressante sur la 
physiologie des corps organisés et sur la reproduction des mousses, 
ouvrage qui fait tout l'honneur possible à son auteur ^ . 

Lestiboudois ne parait pas avoir conservé de fréquentes rela- 
tions avec De Necker, car, en 1801, dans une liste qu'il dressa 
des « célébrités scientifiques de Lille » , il semble ignorer 
sa mort, advenue plusieurs années auparavant. Il le mentionne 
ainsi : ce Le nommé Deneker, natif de Lille, actuellement historio- 
graphe du prince électeur de Manheim, outre plusieurs mémoires 
sur la cryptogamie, vient de donner au public des instituts de 
botanique, ouvrage singulier ^. ». 

De Necker, sacrifiant à son goût très prononcé pour la bota- 
nique, peut-être aussi à la nécessité d'aller chercher au loin les 
plantes destinées à la confection de quelques médicaments célè- 
bres, thériaque ou autres, entreprit un voyage d'exploration dans 
les Pays-Bas, la France et l'Allemagne. 

En 1768, il publia à Strasbourg une flore de la Flandre française 
en deux volumes : 

Deliçiœ Gallo-Bclgicœ sylvestres sive iractaius gencralis plantarum 
gallo-helgicarurriy ad gênera relaiarum, cum differentiis, nominibus 
triclalibus, pharniaceuiiciSy locis natalibus, proprietatibus, cirtutibus, 
ex obseroatione, chemicis legibus, ccuctoribus prœclaris, cum animad- 
versionibus secundum principia Linnœana^ , 

Ce fut vers cette époque qu'il quitta définitivement la Flandre 
pour se rendre à Manheim auprès de l'électeur palatin, qui le 



1. Le second est M. Paiisut de Beau vois, ci-devant receveur général des domaines 
du Hoi. — Nous anrons occasion de donner une notice sur cet autre botaniste lilluis. 

2. Bdro. Lbclair, L'école centrale de Lille, 1795-1803, n« XLVI des Pièces justi- 
ficaUces. 

3. Argentorati, 1768. Deux vol. in-8. 
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reçut avec la plus haute bienveillance et le nomma membre de 
son académie des sciences ^. 

Dès lors, communications à celte académie et publications scien- 
tifiques se succèdent à de courts intervalles, grâce à l'activité de 
De Necker. 

En 1770, il fait paraître, dans les mémoires de cette société 
savante, une dissertation sur la génération et la multiplication des 
mousses et des algues ^, et une flore du Palatinat 3. De 1770 à 
1772, il publie des observations sur les végétaux des duchés de 
Mons et de Juliers*; en 1771, sa méthode des mousses ^\ en 
1774, sa physiologie des mousses ^ qui fut traduite en français 
Tannée suivante ''; en 1775, une dissertation sur la propagation 
des fougères ^ ; en 1778, une défense de sa physiologie des 



1. Dans la dédicace de ses Elementa botanicut de Necker rappelle ainsi cet accueil : 
« Mifaimetipsi ex Belgico-Gallia, at tantum litterarum sUtorem propius suspicerem, ad te 
acoedenti, ea contigit félicitas, ut tuœ Scieatiarnm Acmiemiœ MannhemieDsis, omni 
Earopa cultiore applaudeote paulo ante institutip, id quod optaveram, adscripseris me 
statim atque inserueris sodalem. » 

' 2. DUêertatio de generatione ac multiplicatione muscorum et algarum, Man- 
heim, 1770. In-4 avec plaaches. — Dans cette étude. De Necker soutient que les 
mousses et les algues se reproduisent sans fécondation. 

3. Enumeratio plantarum in Palatinatu Rheni coUectarum, cum iconibus et 
obeeroationîbus. Manheim, 1770. In-4. 

i. Obsercationes de oegetalibus in utroque ducat u Montensis ac Jaliacenn» 
crescentibus. Manheim, 1770-1772. In-4. 

5. Metfiodus unioeraalis muscorum et aUjarum, pcr classes, ordines^ gênera 
ac species, cum synonymis, nom.inibus trioialibus, obseroationibus digestorum, 
œneisque Jlguria illustratorum . Manheim, 1771. In-8. « Cet ouvrage, imprimé à 
Manheim en 1771 et contrefait à Ratisbonne, contient les mousses et len algues avec 
leurs caracièros qu'on peut connaître avec facilité.* (Note de De Necker). 

6. Physiologia muscorum per examen analyticum de corporibua variis nalu- 
ralibus inler se collatis, continuitatem proximamve animalis cum vegelabili 
concatenationem indicantibus . Manheim. 1771 In -8. « L*auteur prouve de la manière 
la plus satisfaisante le point de contact ou le chaînon par lequel les animaux sont liés 
prochainement avec les végétaux. La liaison immédiate de tous ces êtres organisés 
n'avoit pas encore été découverte ni aperçue par aucun naturaliste moderne. » (Note 
de De Necker). 

7. Physiologie des corps organisés ou examen analytique des animaux et des 
végétaux comparés ensemble, à dessein de démontrer la chaîne de continuité qui 
unit les différents régnes de la nature. Bouillon, 1775. In-8. a Cette traduction n'est 
pas correcte ni cxacle, parco que celui qui l'a faiio a omi.s, vers la fin de cet ouvrage, 
phisiours passages osseniicls: en outre il s'est permis de fondre dans son texte plusieurs 
not^s, ce qui produit des contre-sens, au point qu'il fait dire à l'auieur tout le contraire 
de ce qui est écrit dans l'oriKÏnaJ. » (Note de De Necker.) 

8. Commentarium de generatione ac propwjationc plantnrum fllicvs dicta' 
runi . Manheim, 1775. In-1 avec gravures. — Ces végétaux, conclut De Necker, ont 
une fructillcation dans laquelle cat contenue une poussi^^ire tros fine qui est animée 
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mousses ^ ; en 1779, une étude sur le tussilage et la petasite ^. 
De Necker publia encore, en 1788, un traité sur la myciiologie 
ou discours historique sur les champignons en général^ dans 
lequel on démontre leur véritable origine et leur génération, 
d^oà dépendent les effets pernicieux et funestes de ceux que l'on 
mange, avec les moyens de les éviter; opuscule avec figures 3, 

Ce traité fut bientôt suivi d'un commentaire sur la fécondation 
des végétaux ^, de considérations sur le système sexuel de Linné ^ 
et quelques années plus tard de deux autres commentaires, Tun 
sur les animalcules des infusions ^, l'autre sur la graduation 'dans 
la formation des parties végétales 7. 



par elle-même» c'est-à-dire qai n'a pas besoin d'dtre fécondée pour obtenir la vie, 
afin de produire de nonvelles plantes. — L'Académie électorale palatine de Manheim 
avait mis, à la demande de De Necker, cette question au concours ; mais aucun travail 
n'ayant été présenté, De Necker en rédigea un lui-même. Ce travail est inséré dans 
le tome m des actes de l'Académie. 

1. UA uteur Justyié ou récension faite par les Journalistes de la bibliothèque 

uniï>erselle allemande au sujet de la Physiologie de De Necker^ par M. B 

Manheim. 1778. In-8. — Ce fut, dit-on, De Necker lui-même qui publia cette apologie 
de son travail. (Michaud, Biographie universelle ancienne et mouerne^ t. xxx, 
p. 266.) 

2. Historia naturalis de petasite atque de tuséilagine. Manheim, 1780. In-4. 
Les individus difFérents dii tussilage et du petasite, qu'on a toujours pris et qu'on 
prend encore mal & propos pour des espèces, sont, au contraire, des races très dis- 
tinctes : telle est la conclusion de De Necker. Cette dissertation a paru dans le tome iv 
des actes de l'Académie do Manheim. 

8. Manheim, 1783. In-8. — C'était, nous apprend la préface, la quatrième partie 
d'un mémoire envoyé à l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg le 17 septembre 1781, 
pour concourir à un prix proposé en 1779. 

4. Commentarium de J'œcundatione oegetabiliam, de eorum scminibus, aliis- 
q ue fructijlcationis partibus. Manheim, 1784. In-4. — Ce travail, publié dans les 
actes de l'Académie de Manheim, conclut que le germe de la semence préexiste à toute 
fécondation. 

5. Considerationes de systemate sexuali Linnœi, equitis de Stella polari. 
Manheim, 1784. In-4. — Publié également dans les actes de l'Académie de Manheim. 
— C'est une attaque du système de Linné, que De Necker déclare impraticable pour 
ceux qui veulent apprendre la botanique en cherchant à découvrir d'eux-mêmes les 
caractères des genres, des espèces naturelles, et les individus des végétaux, car les 
quatre principes, base de cette méthode, sont contradictoires à l'égard d'un bon nombre 
de plantes. 

6. Commentarium de infasoriis animalculis et iis quœ in oicis aquis repe- 
riuntur, cum dubiis de irritabilitate oegetabiliurn. Manheim, 1790. In-4. — Ce 
mémoire prouve d'une façon indubitable que les animalcules des infusions ne tirent 
point leur origine ni leur existence do prtHendus o^ufs n^pandus dans l'air ; ils pré- 
existent généralement dans l'eau et leur origine est aussi ancienne que cet élément 
(Note de De Necker). 

7. Commentarium de formatione graduali omnium vegetabilium partium, 
Manheim, 1790. In-4. Inséré, comme les prccBdents, dans les actes de l'Académie de 
Manheim . 
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Dans le cours de l'année 1790, De Necker fit encore paraître 
deux ouvrages de réelle importance : sa Phytozoologie philoso- 
phique ^ et ses Éléments de botanique ^. 

Mentionnons enfin son Corollaire à la philosophie botanique de 
Linné 3, qu'il réédita à la suite de ses Elementa botanica. 

Au dire de ses biographes, De Necker était d'un caractère 
sombre et mélancolique ; l'isolement dans lequel il se renfermait 
l'avait rendu brusque et d'humeur sauvage. Il avait d'ailleurs conçu 
de ses talents et de ses travaux la plus haute opinion, ce qui 
explique son irascibilité contre les critiques. C'était un travailleur 
acharné, sans cesse livré à l'étude et ne connaissant d'autre 
distraction que la botanique à laquelle il se consacrait exclu- 
sivement. Ses ouvrages portent la trace de recherches conscien- 
cieuses et patientes et renferment une foule d'indications des 
plus utiles, bien qu'on y rencontre des hypothèses, plus sédui- 
santes que bien établies. Ses idées sur la production d'un nombre 
restreint de primordiaux de végétaux d'où découleraient des 
formes secondaires peu nombreuses, hors desquelles il n'y aurait 
que des variétés accidentelles, généralement considérées comme 
les espèces des plantes, n'ont pas été adoptées et il faut en revenir 
aux méthodes de Tournefort et de Linné : en revanche, ses 
théories sur la classification et la germination des mousses ont 
eu longtemps un grand succès en Allemagne et en Angleterre où 
l'on réimprima son Meihodus muscorum. 



1. Phytozoologie philosophique dans laquelle on démontre comment le nombre 
des genres et cCes espèces concernant les animaux et tes végétaux a été limité et 
fixé par la naturet avec tes moyens de donner Chistoire la plus complète et la 
plus parfaite de ces corps organisés différens selon la découverte du système 
naturel. Nenwied sur le Uhin, 1790. In-^. 

9. Elementa àotanica, gênera, germina, species naturales omnium vegetabilium 
detectorum eorumque characteres diagnosticns ac peculiares exhibentia, secun- 
dum systema omologicum seu naturale evulgata, cum tabulis separatis, — 

Neoweâîe atl Rhenum, 1790. Trois vol. in-8. « C'est, dit Willemet, un traité élémen- 
taire vraimeni unique et original dans son g(>nro ; il est le fruit de douze Années de 
rt^flexions, de recherches et de profondes m*^dit:itionïi. » — [a> portrait que nous poblions 
figure en t«Ho de cet ouvrage. 

3. CoroUarium ad philosophiani botanicam Linnœi spoctanSt gcneris, speciet 
nat.ijLralis.etcve'jetuhiliuni ornniurn detectoram. fructuam dioersorum aliarum' 
que fruct{ftcationes cxpleuis cnntinens. Neoweda? ad Hbenum, 1790. In-8. Ce 
travail renferme les définitions complotes du genre, de l'esin^ce naturelle, de la race, do 
l'individu neutre et de la variélu dos végétaux, et les dc^finitiona des fruits difTérents 
que ces étreb fournissent ; le tout est disposé par ordre alphabétique. 



De Necker mourut à Manheim le 10 décembre 1793, ainsi 
que Tattestent les registres aux inhumations de la paroisse 
Saint-Ignace et Saint-François-Xavier de cette ville. 



Nécrologe du couvent des Louez-Dieu, à Arras, par 

feu H. l'abbé P. Debout, membre titulaire ^ 

19 dec. 1639, obiit soror Antonia, religiosa in Loez-Dieu. 

28 martii 1670, Margarita Carpentier (domestique) 2. 
22 aug. 1671, Martha Pazzi, religiosa. 

1 sept. 1676, Maria- Joseph Guérard, superiopS. 
1 feb. 1680, Joannes Pazzi, famulus monialium. 

20 dec. 1680, obiit subito in conventu ancilla Margareta Gosson, 

20 dec. 1680, celebratum fuit solemne servitium pro sorore Maria- 
Clara , Parisiis defuncta, per pastorem Sancti Aubertî. 

19 martii 1682, soror Maria Flecquier, superior. 
10 aug. 1682, soror Maria-Catharina Pazzi. 

21 aug. 1684, soror Maria- Guislena Cordier. 

25 oct. 1688, Margarita Huun, vidua Ph. Gosson. 
16 sept. 1690, Ursule Lanscart. 

5 févr. 1692, Marie-Barbe de Wally. 

1693, Marie Desmaziére, écolière, âgée de 12 ans, inhumée 

à Dainville. 

15 août 1694, Marie-Marguerite Guérard, femme de M. Lequin, 
fut inhumée dans l'église du couvent. 

6 janvier 1697, Marie-Marguerite Gaufray, âgée de 13 ans, fille 
de J.-B., inhumée à Ambrines. 

3 avril 1700, sœur Gertrude Lievin. 
27 avril (?) 1701, sœur Marie-Ursule. 
30 nov. 1701, sœur Catherine-Françoise Vion. 

6 mars 1702, sœur Marie Martin. 

22 avril 1712, Marie-Anne Vasseur, religieuse, 88 ans. 

29 avril 1717, sœur Jérôme Lefebvre, 55 ans. 

7 août 1724, Jeanne-Marguerite Waté, religieuse, 82 ans. 



1. D'après les registres de la paroisse Saint- Anbert. 

2. Le 14 juin, dans la chapelle des Louez-Dien, fut célébré le mariage d'Antoine 
Denis, sieor de Sapignj, avec d*»* d'Aix. 

3. En 1676, mention de Jean Vasseur, chapelain des Lonez-Diea. 
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18 déc. 1727> Jeanne Gilet, 13 ans, pensionnaire, inhumée à Ma- 
rœuil. 

20 déc. 1732, Charles Fontaine, jeune homme à marier, inhumé 
aux Louez-Dieu. 

5 avril 1743, sœur Marie- Véronique de Berle, 76 ans. 

27 avril 1743, sœur Brigitte Douchez, 89 ans. 

20 janvier 1744, sœur Delphine Buissart, 42 ans. 

20 avril 1744, sœur Françoise Debray. 

24 mars 1746, sœur Marie- Victoire Faucheux, 26 ans. 
10 octobre 1746, sœur Angélique- Joseph Jugniez, 20 ans. 

5 avril 1747, sœur Anne-Josëphe Cornu, 50 ans. 

3 février 1750, sœur Dominique Flament, 23 ans. 

23 mai 1750, Marie Demory, âgée de 6 ans. 

8 sept. 1753, sœur Jeanne-Monique Lefebvre, 54 ans. 

24 août 1754, sœur Marie-Claire Martin, 41 ans. 
26 mai 1756, sœur Jeanne-Claire Boniface, 68 ans. 

8 oct. 1758, sœur Scolastique Valet, 44 ans. 

13 mars 1761, sœur Constance Deligny. 

22 avril 1762, sœur Gabriel Boisleux, 83 ans. 

2 février 1763, sœur Adrienne Lenglet, 84 ans. 

9 mars 1763, sœur Elisabeth-Joseph Gonse, 78 ans. 

25 juin 1763, sœur Rosalie Douvrin, 60 ans. 

2 janvier 1765, sœur Jeanne-Thérèse Rogbz, 65 ans, 

21 mars 1765, sœur Marie-Rose Bouche, 57 ans. 

25 nov. 1766, sœur Védastine Jouvenaye, converse, 80 ans. 

6 déc. 1766, sœur Caroline Anselïn, 74 ans. 
5 avril 1769, sœur Marie Dubrulle, 34 ans. 

28 déc. 1769, sœur Ma rie -Alexandre Lecomte, 68 ans. 

23 mai 1770, sœur Anne-Marie Gaffet, 46 ans. 

26 nov. 1771, sœur Théodore Demory, 80 ans. 

19 mars 1772, sœur Scholastique Vallet, 42 ans. 

14 avril 1772, sœur Marie Carpentier, 35 ans. 
17 mai 1772, sœur Constance Lemaire, 23 ans. 
13 mars 1775, sœur Marie-Anne Gonse, 80 ans. 

4 juillet 1775, sœur Eulalie Goubet, 42 ans i. 
17 avril 1778, sœur Aldegonde Cry. 

26 novembre 1778, sœur Bernardine Legrand, 71 ans. 
2 janvier 1784, sœur Natalie Leblanc, 53 ans, 30 de profession. 



1. Inhara^e dans la chapelle connue les religieuses précédentes. Les religienses qai 
suivent furent inhumées dans le cimetière do la maison, à raison de l'interdioUon 
d'enterrer dans les églises et chapelles. 
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24 mai 1784, sœur Marie-Magdeleine Houplain, 75 ans. 

17 sept. 1784, sœur Julie Bullin, 37 ans. 
2 janvier 1787, sœur Jeanne-Thérèse Parent, 39 ans. 

12 juillet 1788, sœur Marie-Philippe Parent, 71 ans. 

26 déc 1788, sœur Agnès Petit, 78 ans, professe de 52. 

10 sept. 1790, sœur Pélagie Bacco, 76 ans. ^ 

a Nota que la rétribution du service d'une religieuse au Louez-Dieu 
est d'un écu pour la part seule du curé, huit cierges et les couppons 
d'offrande. Quoique toutes les religieuses ne soient pas enregistrées, 
note que le curé de Saint-Aubert administre les sacrements de viatique 
et d'extrême-onction aux religieuses des Louez-Dieu, qu'il chante leur 
service et qu'il les enterre. Arras, 24 août 1724. Hochedé, curé de 
S» Aubert * ». 



Prosélsrtisme révolutionnaire à Armentières. — La 

Société populaire d'Àrmentières, qui, à toutes les époques de son 
fonctionnement et en toutes circonstances, donna des preuves non 
équivoques de son zèle et de son « purisme » révolutionnaire, 
voulait faire participer à ses « bienfaits » les populations des 
campagnes avoisinantes. Elle envoya donc aux municipalités de 
ces communes une circulaire, dont nous avons retrouvé un 
exemplaire manuscrit. Nous reproduisons ce « chef-d'œuvre » 
de littérature révolutionnaire : 

Le peuple a besoin d'ôtre instruit de ses droits et de sa souveraineté 
et c'est dans les Sociétés populaires qu'il peut entendre la discussion 
de ses propres intérêts, et méditer les leçons de son éducation poli- 
tique. 

Frappés de la vérité de cette assertion, nous avons arrêté dans 
notre séance du i5* frimaire dernier, que tous les jours de Décade^ 
à neuf heures du matin, la Société tiendroit une séance, qui sera 
particulièrement pour les habitants des campagnes. C'est là qu'elle 
leur fera connoître véritablement la force de l'opinion publique, 
qu'elle leur fera sentir que, chez un peuple libre, l'ignorance est un 
crime, et que c'est le degré de ses connoissances politiques qui 
détermine le degré de sa liberté ; c'est là qu'elle fera connoftre à 



1. On doit oonclare de cette note que cette liste des religieuses des Loaez-Diea est 
incomplète jusqu'à la date de 1724 ; après cette date, elie paraît complote. 
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ses concitoïens que rancien réfjii'iine entretenoit un despotisme affreux 
soutenu par un culte oppresseur, pix)pre à enchaîneï' toutes les 
facultés de l'homme, pour mieux le tenir sous le joug^ de la tyrannie. 
Tel est le culte dont les pratiques absurdes ont trop longtemps insulté 
en France à la raison et à Thonnôteté publique. Des prêtres impos- 
teurs, assimilant TÊtre-Suprême à un roy, en faisoient un tyran ; ils 
épouvantoient un peuple trop crédule par leurs menaces infernales ; 
ils étouffoient, dès l'enfance, les g-ermes de la raison par leurs 
absurdes cérémonies fanatiques. 

Nous vous déclarons que nous abjurons toute autre culte que 
celui de la vertu, de la raison, de la liberté et de l'égalité ; nous 
vous invitons, au nom de la philosophie et des mœurs, au nom de 
notre Constitution, au nom de l'assentiment général qui se manifeste 
dans toutes les parties de la République, de ne plus entretenir 
davantage le bon peuple de votre commune dans l'erreur et la 
superstition. 

Ah ! concitoyens, sans doute, vous comprenez combien les Sociétés 
populaires sont le centre de l'instruction révolutionnaire, le foyer des 
lumières, le point de raliment des vrais amis du peuple; que c'est 
dans les Sociétés populaires que doit se faire le choix des deffen- 
seurs de vos droits in prescriptibles, la nomination de vos officiers 
municipaux ; que les Sociétés populaires sont l'œil de la surveillance, 
la boussole de l'opinion publique, le brasier du patriotisme ; que 
c'est dans les Sociétés populaires que l'on exerce des actes de vertu, 
de bienfaisance et d'humanité ; que les Sociétés populaires sont 
l'effroy des ennemis intérieurs et extérieurs, la terreur de l'aristocrate, 
les vengeresses des patriotes opprimés, les colonnes inébranlables de 
la liberté, de l'égalité et du gouvernement républicain que vous vous 
êtes donné librement. 

Joignez vous donc à nous, citoYens, en frères et véritables amis ; 
venez goûter les vrais principes de la vérité pure, nous aider à sur- 
veiller tous nos ennemis communs; venez vous déclarer les amis de 
la Liberté et de l'Egalité, et soyez pei^uadés que de notre union, de 
notre faisceau dépend le salut de la patrie. 

Bayart, président. — Droulez, secrétaire t. 



1. Cette pièce ne porte pas de date ; mais d'nprùs les signatures, eila paraît devoir 
ôtre rapportée à l'an 111 et serait donc dn mois de décembre 1794. 
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HISTOIRE GENEALOGIQUE 

DE LA FAMILLE 

DE FOURMESTRAUX 

PAR 

M. Henri FREMAUX 

MBMBRB DB LA COMMISSION HISTORIQUE DU NORD 



Armoiries : d^or à l'aigle à deux têtes éployée 

de gueules. 

Cette Tamille, originaire du village de Sainghin-en-Mélantois, 
tire son nom du hameau de Fourmestraux (commune de Fretin) 
cité en 1060 dans la charte de Bauduin V, comte de Flandre, 
portant fondation de l'église collégiale de Saint-Pierre à Lille ; 
parmi les donations qu'il flt à cette intention figure un don de 
xiiii bonniers de terre situés à « Fourmestraus ». (Roisin, Fran- 
chises et coutumes de Lille, publiées par Brun-Lavainne, 1842, 
p. 218 à 221.) 

Le plus ancien personnage du nom de Fourmestraus se trouvait 
mentionné dans un vieu.x registre aux contrats passés devant les 
éehevins de la ville de Lille de Tan 1300. Un collectionneur, 
dont récriture remonte certainement aux premières années du 
XVII<» siècle, a tracé diverses notes relatives aux contrats passés 
dans ce vieux registre ; voici ce qu'il indique sur ce personnage : 

« Extrait d'un registre aux cognoissances de la ville de Lille couvert 
de cuir rouge reposant soubz eschevins Tan 1300. 

C'est 11 semaine Simon de Harnes et Jaquemon de Kienrue en 
comencé le diemence devant le Candeler l'an M. CGC. 

Jehan Hardis de fourmestraus manans à Senghin en Mellentois i. » 

(Fin janvier 1300 v. st. ou 1301 n. st.) 



1. Bibliothèque commuuale de Lille, Portefeuille de notes (jènéalogiques et 
d'épitapheê, etc., faisaot suite au manuscrit n« 295 en 6 vol. in- fol. 

BQlleliD, août 1907. 13. 
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I. — Jacques De Fourmestraux, né vers 1380, mort avant 1417, 
avait épousé N — dont il eut : 

II. — Jean dit Haequin De Fourmestraux, né vers 1410. Le duc 
de Bourgogne, Jean sans Peur, ayant fait appel du ban et de 
rarrière-ban en 1417 pour la défense du Roi de France, les sei- 
gneurs et les tenanciers de fiefs de la Châtellenie de Lille durent 
prendre les armes à cette occasion ; Haequin De Fourmestraux, 
qui possédait un fief de 3 bonniers de terre (probablement situé 
à Bouvines), tenu de Tabbaye de Saint-Àmand, ne pouvant servir à 
cause de son jeune âge, fut imposé à la somme de 66 sols parisis 
pour la taxe d'exonération du service de guerre *. 

Un registre d'enquêtes pour Jes tailles nous renseigne sur la 
situation de fortune et sur le chiffre de la taille de Jean De Four- 
mestraux, demeurant à Sainghin-en-Mélantois en 1449 ; voici le 
passage relatif à cet habitant, cité au chapitre concernant ce 
village, d'après Tenquéte tenue le 10 novembre 1449 : 

a Requis assavoir la ricesse (richesse) des plus rices des manans de 
ledicte paroisse, et combien ils paient de taille : dient (disent) que. . . 
Jehan De Fourmestraux est rice de mille frans et paie vu livres 2. » 

Jean De Fourmestraux flt son testament en 1467 et mourut 
avant 1480 ; il avait épousé Jeanne Verdière ^, dont il eut dix 
enfants : 

1. — Jacques, chanoine de la collégiale de Saint-Pierre à Lille. 

2. — Mathieu, né à Sainghin-en-Mélantois, vint se ûxer à Lille 
où il acheta la bourgeoisie le 12 octobre 1480; il exerçait en cette 
ville la profession de marchand de draps et fut nommé en cette 



1. Bibliothèqao de la ville de Lille, inaousc. n* 129 (Histoire). Extrait des Comples 
ûeA noaveAoi acquêts, 1389 à 1603. t Du com]>te de Jacques Wiilla, recepveur de la 
chastelleiiie de Lille et commis à recepvoir les compositions de ceax qui tiennent 
tiers et arriére- tlefg, qui pour leur ancien eage. folbiesse, impotence de corps, n'ont 
esté envolez au service de Mgr le Uuc en l'armée qu'il faîFoit es parties de France 
pour le bien dn Roy : » commençant le xxvi* jour d'aonst 1417 et finissant au mois 

de décembre ensuivant De Haguin De Fourmestraux, flis de feu Jacquemart, 

poar nn lief contenant trois bonniers de terre environ, tenu de Messieurs de Saint- 
Amand : composé à .. lxvi sols, w — Ce registre et vingt autres relatifs à la recette 
du droit lies nouveaux acquêts de Qefs acquis par des roturiers dn xiv* an xviii* siècle, 
ont été iJêlrnits pen<iani la tourmente révolutionnaire aux archive» de la Chambre des 
Comptes de Lille en 1793 ; ces derniers registres servaient sous l'ancien régime à 
prouver la roture de ceux qui prétendaient iu<lûinrut être issus de fiiniillea nobles. 

2. Archives dép.nU'meotales du Nord ; ancienne cote L Î85, Recollement de l'aida 
des chûtclleoies de Lille, Douai et Orchies et eiiquêles sur les tailles. 

S. Verdière: Ue gueules à trois merlettes d'argent. 
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qualité l'un des sept màyeurs de la haute perche * en octobre 1489, 
le 15 octobre 1498, en octobre 1500, 1502, 1503, le 21 octobre 1506 et 
le 19 octobre 1508; il décéda avant 1515, laissant trois enfants de 
sa femme Colette Requilaiie qu'il avait épousée en octobre 1481, 
fille de Jean, bourgeois de Lille ^. 

a. — Bernard releva sa bourgeoisie de Lille le 17 novembre 
1515, après avoir épousé N dont il n'eut pas d'enfant. 

b . — Mathieu, marié à N . . . , releva sa bourgeoisie de cette 
ville le 4 mai 1525. 

c. — Jacqueline, dont le service funèbre fut célébré à Lille le 
18 septembre 1567 ; elle était veuve dès 1554 de Pierre Desquennes 
(fils de Jean), né à Lille, voir-juré de cette ville en 1537 et 1540, 
qui avait relevé sa bourgeoisie le 29 mai 1513. 

3. — Richard, mort célibataire. 

4. ~ Jeanne, mariée à Nicolas dit Colart Lachier 3, qui demeurait 
à Avelin et acheta la bourgeoisie de Lille en 1470, fils de Jean, natif 
d'Avelin, qui avait acheté la bourgeoisie de Lille en 1447 ; ils eurent 
deux enfants : 

. a. — Guillaume Lachier, marié à Jacqueline De VendcoUle. 
b, — Jacqueline Lachier, mariée à Vincent Herlin, 

5. — Nicolas dit CoUinet ou Colart, qui suit, III. 

6. — Jacqueline, mariée à Antoine De Fices ^. 

7. — Marie dite Marion, décédée sans alliance. 

8. — Anneite, mariée à Mathieu Pelone, morte sans enfant. 

9. — Marguerite, épousa Michel Laden (fils de Jean, décédé avant 
1473), né à Avelin, qui acheta la bourgeoisie de Lille en 1473 et 
mourut sans postérité. 

10. — Pièronne, mariée à Gilles De Vendeoillo ^, cultivateur à 
Camphin-en-Pèvele, mort vers 1520 (fils de Thomas, qui demeurait 

1. Le baoc ûei mayeors de la hauUe perche aux draps fut institué en 1367 par les 
échevins de Lille, de concert avec les drapieis, qui choisirent alors six tiommes 
capables d*aoiêer et prendre conseil sur l'amendement de la draperie ; la fabri- 
cation de draps s'ôlev&it alors à un millier de pièces. Cette industrie prit un si grand 
essor qu'en 1448» il en fut fabriqué dix mille pièces. Le nombre des mayeurs de 
cette corporation fut porté à sept au commencement du XV* siècle ; ils étaient 
renouvelés chaque année an mois d'octobre par les èchevins de la ville. Les mayenrs 
administraient et dirigeaienl les affaires de l'industrie de la draperie. Deux d'entre 
eux étaient èchevins ou jurés comme délégués du Magistrat dans la jurande ; on 
désignait deux drapiers (fabricants de draps), deux détailleurs (marchands de 
draps) oa caucheteurs (marchands de lainage) et un tondeur (peigneur de laine) 
alin que tous les intérêts de cette industrie fussent représentés dans le corps de 
métier. 

1 Aichives municipales de Lille. Compte de la ville, année 1481, f« xxix. 

3. Lachibr : d'asur d une étoile d'or, accompagnée en chef de trois Jleurs de 
Us d'argent rangées enfasce, et en pointe d'un croissant du même. 

4. Db Fivfis : d'azur à un ecusson d^urgent et un sautoir du même brochant 
sur le tout, 

5. Db Vbndbvillb : d'asur à la gerbe d'or. 
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à Ennevelin et possédait le fief de le Planque, décédé avant 1496), 
dont elle eut trois fils : Nicolas, Jacques et Guillaume qui vinrent 
s'établir à Lille et furent les chefs d'une nombreuse postérité éteinte 
en 1697. 

Le célèbre Jean De Vendecille (fils de Guillaume et de Marie 
Deshathieux), né à Sainghin-en-Mélantois * le 24 juin 1527, reçu 
docteur en droit à l'Université de Louvain le 27 août 1553, qui coopéra 
avec tant de zèle et de capacité à la fondation de l'Université de 
Douai en 1560, à la pacification des troubles et à la reconnaissance 
de l'autorité royale dans la Flandre wallonne en 1579, avait été 
nommé, vers 1577, conseiller au Conseil privé du Roi séant à Bruxelles. 
Il entra dans les ordres en 1581, après la mort de sa femme, Anne 
Roclofs, devint évêque de Tournai en 1587, mourut en cette ville le 
15 octobre 1592 et fut enterré dans le chœur de la cathédrale. 

IIL — Nicolas dit Colart De Fourmestraux ^, né à Sainghin-en- 
Mélantois, qui, d'après les registres de la gouvernance de Lille, 
demeurait en ce village en 1481 3, vint s'établir à Lille, où il 
acheta la bourgeoisie le 11 mars 1493 4, ayant alors huit enfants; 
peu de temps après, il fut choisi pour Faire partie du magistrat de 
cette viTle où nous le trouvons en 1496 prud'homme ou l'un des 
huit hommes. Il fit le partage de ses biens entre ses enfants en 
1506 et mourut avant 1509. Il avait épousé, avant 1484, Marie 
De le Deusle ^ dont il eut neuf enfants : 

1. — Pierre dit Pierchon^ qui suit, IV. 

2. — Jean, chanoine de Saint-Pierre à Lille. 

3. — Guillaume alias Gilles^ chanoine de la collégiale de Saint- 
Sauveur à Harlebeke. 



1. Archives municipales de Lille. 4* registre aux résoiulioos da magistrat, p. 157. 

2. Le nom de Colart De Fourmestraux se trouve mentionné dans un compte de 
Taide des ctiâtellenies de Lille, Douai et Orcliies de l'année 1485. au chapitre concer- 
nant le village de Saiughin ; uous y trouvons la mentlou suivante : 

tt Du mardy XV^e jour de novembre oudit an lllhxV. 

» Pour Sain^hin-en-Meleutois sont comparus sire George Le Clerc, prebtre» corë de 
Sainghin, Sandiart Maigat, bailli, Colart De Kouriiiestranlx et Jehan Du FoariDau- 
traulx dudit Sainghin, lesqnelz arilrmérent 4|ue leilit village paloit pour sa porcioD 
à l'uyde de Vc mil escus, i>ix vingLs livres ; que lors il y avoit cent feux ; et préseo- 
temeut il y en a enviion LXX a llllsx feux, dont il en y a recevant des biens des 
povres jus(]ue.s à XXX mesuaiges ou plus. Ledit villuge fut biullé eu giant partie 
par la garnison de Tournay. VA estoieut assiz a la grande aide à VIxx livres : assis 
piéstuleinent à LXXll livres. • 

(Archives deparfemenlales du Nord ; cahier in -4% colé D Î34, (• Hll). 

3. hpgii=»lre de la gouvernance de Lille, 1480 1483, f* 3i. 

4. Archives municipales de Lille. — te Ileg. aux bourgeois, f" 18 r». 

5. De lb DKUâLE : d'azur à la J'uace cicréc d'anjcnt. 
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4. — Marguerite dite MagncloilOy mariée en 1507 à Jean de Smcr- 
poni •, né à Lille, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 3 mars 
1508, et est cité en 1550 comme membre.de la Société commerciale 
de Jacques De Thieffrîes, Antoine Lemoisne, etc. (voir plus loin). Il était 
frère de Philippe, rewart de Lille en 1533 et mayeur en 1535, 1538 et 
1541, fils d'Arnould, mort avant 1508, et de Catherine De GeneU, sa 
deuxième femme. 

5 — Jeanne^ épousa Jean Baillct, marchand pelletier à Lille en 
1541 et 1549 ; elle en eut plusieurs enfants. 

6. — Marie dite Mariette, veuve en 1560, avec enfants, de Jean 
Dolobel 2, mort avant 1551 ; il avait relevé sa bourgeoisie de Lille le 
4 octobre 1510 et était fils de Pierre ? De cette union étaient nés : 

a. — Baudouin Delobel, épousa, par contrat du 4 janvier 1559, 
Adrienne Fournier, fille de Jacques et de Cornélie Lcgrillon ; ils 
eurent chacun une dot de 2.400 florins carolus. 

6. — Jacques Delobel. 

c. — Mathieu Delobel, chanoine de Saint-Pierre à Lille en 
1560, 

d. — Alard Delobel, épousa, par contrat du 7 juin 1549, Jeanne 
De le Barre, fille de Guillaume, bourgeois de Lille, et de Marie 
Van Ham. 

e. — François Delobel. 

f. — N. . • Delobel, femme d'Élie Dcsplanques, en 1549. 

g. ~ N,. . Delobel, femme de Mathieu du Bosquiel, en 1559. 

7. — Nicolas dit Colart, dont la descendance sera rapportée plus 
loin et formera la septième branche. 

8. — Michclle, mariée à Guillaume Dancoisnc dit Lecocq 3, appai- 
seur de la ville en 1541, qui avait relevé sa bourgeoisie le 9 juillet 
1515, fils d'Allart, mort avant 1515. Elle était veuve en 1544 et acheta 
le 6 septembre 1554 une rente perpétuelle sur la ville de Lille de 



1. Db Smerpont : d'argent à trois nuicles de sable, au chef de gueules chargé 
d'un latnbel à trois pendants d'or. — Cri de ^Mevve : Bourgkelles (Bibliothèque 
de Lille, man. Sf)5, Se série, Gèuéalogie écrite vers 1()30). La famille de Smerpont, 
issne d'aoe ancieinie nobles.se chevaleresque, possédait dès 1312 la terre dout elle 
portait le nom, située dans le Canibrèsis ; une de ses brain-hes alla demeurtr à Saint - 
Léger en Tournaisis au XI Ve siècle et vint ensuite se llxer à Lille au milieu du 
XVe siècle ; elle y existait encore dans une position très ordinaire au XVIIIe siècle et 
fluit par s'éteindre en 1773. 

2. Dblodbl : écartelé : aux 1 et 4, d*azur à l'arbre d'or ; aux 2 et 3, d'ar- 
gent au sautoir de gueules. 

3. Il élait issu d'une ancienne famille bourgeoise de Lille, dont l'origine remontait 
an XIV* siècle, qui s'éteignit en la personne de maître Ignace- Phi lippe-Joseph Dan- 
coisne dit Lecocq, prêtre, jésuite, décédé à Lille, â;;ë de 68 ans, le 30 octobre 1791'; 
frère de Louis-Morbert-Joseph Dancoisne dit Lecocq, négociant, bourgeois de Lille 
par relief du 27 décembre 1766, décédé paroisse Saint-Élieune le 22 janvier 1782, âgé 
de 51 ans, époux de Catherine-Joseph Duquesne. Les Daucoisne dit Lecocq exerrcreut 
SQccessiTemenl les profes&ions de drapiers, sayeteurs, tanneurs, bourgeteurs, ciriers. 
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37 1. 10 8. au capital de 400 1. parisis, lors de rémission de l'emprunt 
de 200.0QP 1. fait par la ville ; Michel le en toucha les intérêts jusqu'en 
1577 et mourut dans un âge très avancé, vers 1578, laissant deux fils, 
Bauduin et Guillaume^ et une fille, Marguerite^ qui épousa, par contrat 
passédevant J. Bayart, notaire, le 11 avril \hfiOy Jacques De Thieffries *, 
bourgeois de Lille par relief du 17 février 1551, marchand, demeurant 
à Anvers où « il est en la compagnie et société de marchandise », avec 
Antoine Lemoisne, son beau-père, Jean de Smerpont, Jean de Drumez 
et autres « estans à pertes et à gaing ». 

9. — Marie dite Marion, née après 1493, veuve en 1549 avec enfants 
de Bauduin Du Bus ^, né à Lille, qui avait relevé sa bourgeoisie de 
cette ville le 10 mai 1518, fils de Jean, mort avant 1516, et de Jeanne 
Leroux. 

IV. — Pierre De Fourmestraux, hé à Lille, marchand ' en celte 
ville où il acheta la bourgeoisie le 17 septembre 1500, épousa, vers 



l.tt Sachent tous qoe pardevaDt moi, Jehao Bayait, Dotaire el tabellion impérial 
pablicq, demorant à Lille, compararent en leurs personnes Jacçueê db Thibffribs, 
flis de feu Jehao, marchant demorant en la ville d'Anvers, accompaiguid de ALthoine 
Lemoisne^ aossy marchant, son beaa père; deiniselle Catherine Lestievenon^ sa mère, 
femme aod. Lemoisne il auparavant veufve dod. feu Jehan de Thieffries\ de 
Anlhoiue et Guillaume de Thieffries, ses oncles pat(rnelz; de Michel et Martin 
Leetieuenon, ses oncles; de Guillaume et Pol Castellain, grandz ooc'es maternels 
d'une paît; et dani"< Michielle de Foarmestraa^ veufve «le feu Guillaume DancoUnes 
dit Lecocq, demorant aud. Lille ; Mai guérite Pancgisnbs dit Lecocçt sa (llle, (future 
mariante), accompaigoée de Pierre Dancoisne dit Lecocq, frère à lad. Mai guérite; 
AnlhoioeZ)e Saiilt/, sou beau-frère; Hues Dancoisnes dit Lecocç,sou cousio germain ; 
ieïiBU Baillet et Coroille Deleapierre^ beaux oncles, Jacques et Nicolas de FoarmeS' 
traux, ses cousins germains, d'aaltre part. Led. Jacques de Thiejfries déclare avoir 
les parties cy n.eotionoées venant de la foarmoture et succession de son dit feu père 
et qui est en la compagnie et société de lnarchandi^e dud. Anthoioe Lemoisne, son 
beau-père, Jehan de Semerpont, Jehan de Drunies et aultres, estant À pertes et à 
gaing, la fomme de 930 florins carolus de XX patais Handre le rarolus, ung flef de le 
Thieulloy de 3 bonniers d'héritages en une pièce séant à Carvius et tenu de M. le 
Cie d'Espinoy et un autre Uef de 22 cens sis à Baisieux, tenu du séoeschal de HayoauU, 
XXII cens de terre aliencootre de son frère Guillaume de Thiè^ffi'ies, nn manoir 
avec 1 bonnier 4 cens de terre à Preliu (par moitié) et 3 bonniers de terre à Fretin 
(par moitié). — Ladite Michelle de FourmeHraux piomet de donner à sa UUe la 
somme de S500 florins carolus de '20 patars le florin. - Passé à LUIe, le Xle jour de 
apvril an XV' cincquante après Pasques, es prèsrnce de Jehan de Smerpont et 
Nicalas De Lannoy le josne, tesmoings... » (Archives de Lille, Registre des contrats 
passés devant Jean ifayart. notaire, années 1549-1550, f xxxiii). 

2. Du bus: d'asur à un écusson d'argent, accompagné de sept Jleurs de lis 
du mèmef 3 en chef, 2 en Jlanc et 2 en pointe. Robert Du Bus, licencié en droit, 
rewart de Lille en 1639, arnôre-pelit-neveu de Hauduin, fui créé chevalier par lettres 
patentes du roi Philippe IV données à Madrid le 14 septembre 1648. Son lUs unique, 
Jean-Kiauçois Du Bas, écuyer, sgr du Krand Bus à Lorame, capitaine de cavalerie 
au régiment royal-wallon, au service du roi Louis XIV, fut tué le 11 aoOt 1675, à la 
bataille de Trêves. 

3. La dc&iguation de marchand à cette époque équivalait à la dénomination de 
commerçant ou de négociant ; le mot négociant ne fut usité qu'à partir de l'époque 
de Louis XIV, vers 1670. 
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1504, Jeanne Dupont ^ qui était veuve en 1S29. Cette dame prêta 
la somme de 200 livres à la ville de Lille en 1537 pour la défense 
de la place, et fit le partage de ses biens entre ses onze enfants 
par acte passé devant Jean Bayart, notaire, le 6 avril 1546 (voir 
tome XIV, page 130, des actes de ce notaire) ; elle acheta le 6 août 
1554 une rente sur la ville de Lille de 37 1. 10 s. au capital de 
600 1. lors de l'émission de Temprunt de 200.000 1. Jeanne Dupont 
mourut vers 1564, laissant : 

1. — Jacques, qui suit, V. 

2. — Jean, auteur de la troisième branche. 

3. — Gilles, auteur de la sixième branche. 

4. — Marie, mariée, en 1523, à Mathieu Desbuissons 2, qui releva 
sa bourgeoisie de Lille le 14 mai 1524 ; il demeurait, en 1537, à 
Anvers 3 où suivant toute probabilité il était allé pour faire le grand 
commerce à l'exemple donné par beaucoup de Lillois du XVI* siècle. 
Il revint plus tard dans cette ville où nous le retrouvons pru- 



1. Dupont : d'or à trois têtes de loup de sable. 

3. DesBUisaoNS : di'or à trois arbres de sinople rangés sur une terrasse du 
méme.^ 

8. Voici DO acte Irés carieax du notaire Jean Bayait, <la 13 novembre 1541 donnant 
le pro<*ôs-verbNl d'one assemblée d'aclionnairrs oc la comf)agaie et société commer- 
ciale (|ui existait à Lille entre Jeanne Du Tout, veuve de Pierre De Kourmestraux, ses 
flls et ses parents : 

« Sachent tous que pardevant moy, Jean Hayhit, notaire impérial pnbllcq demorant 
à Lille, et en la présence des témoins .«oub>cripts comparurent en leurs personnes 
Collard De Fourmestrau, Guillaume Dancoine dict Le Cocq, demiselle Ji henné 
Du Pont, vesve de Pierre De Fourmesirau, Jacques De Fourmestrau, Anthoine 
De Thi^rieSt Nicollax De Fourmestrau le josiie, Robert Du Bosquet le josne, et 
Gilles De Fourmestrau, tous marchaus associés ensemble en faict de marchandise, 
tous demorans auil. Lille et déclarèrent que .Mathieu Desbuissons, bail et inary de 
demoiselle Marie De Fourmestrau, à présent denioraut à Anvers dès les quiuziesmes 
jour du mois d'apvril XVo trente »ept avant pasques ne avoit esté et ne estoit en 
leur dite compalgnie et société de marchandise, mais depuis le<|uel temps il avoit 
délivré a ladite demoiselle Jehenne Dupont, .«-a belle-mére, certaine somme de deniers, 
laquelle somme icelle vcsve avoit mis avec les deniers à elle appertenans en ladite 
société. Et à cause que letht Mathieu n'est de ronluite et gouvernement à l'appaise- 
ment d'elle, icelle vesve a déclaré et déclare que depuis ce jourd'huy elle ne .vœuit 
plus avoir en sa charge lesdils deniers, mais promet de les rendre ou faire rendre 
aud. Malhieu fait à fait qu'iceulx deniers viendront dedens. Protestans par tous les 
dessus uomés que si ledit Malhieu Desbuissons avoil depuis le temps que dessus fait 
ou faisoit de ce jourd'huy en avant aulcuns manhies, contrats, debtes ou obliga- 
tions sous umbre destre encore eu ladite société et conipaignie que ils ne veulent 
avoir ne sentir quelque dommage ne inlerest et (|ue ce soit aux pénis et fortunes 
dud. Malhieu. Desquelles déclaration protestation et choses dessus dites lesdits com- 
parans ont requis de moy notaire avoir acte d'.iltesiatiou, etc. Fait audit Lille, le 
Xllle jour de novembre an XVc quarante deux, etc. » «Septième registre des actes du 
notaire J. Bayart, (* 237). — Nous devons cette note à M. Louis Théry, avocat, qui 
aett l'obligeance de l'extraire à notre intention de la collection des registres appar- 
tenant & M. Imbert de la Phalecque. 
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d'homme en 1554, échevin en 1555, juré en 1556 ; son service funèbre 
eut lieu à Lille le 1" octobre 1557. Son père, Michel Desbuissons^ avait 
relevé sa bourgeoisie de Lille le 2 juin 1492 et était fils d'un autre 
Mathieu Desbuissons qui avait acheté la bourgeoisie de cette ville 
en 1438. 

5. — Marguerite^ épousa : 1* Robert d'Ablain i, écuyer, s' de 
Burgault 2, de Romblay, de Pontrevvart ^ et de Hingette, né en 1481, 
fils de Jean, écuyer, s' de Burgault et de Pontrewart en 1475, et d'Agnès 
As Coulions, native d'Avion près Lens, remariée en secondes noces à 
Mathieu DesplancqueSy s' de Piètres'et des Pumereaux en 1500, pre- 
mier lieutenant du bailli de Lille, morte en 1526. Robert d*Ablain 
donna le 2 septembre 1504 à Marie de Luxembourg, châtelaine de 
Lille, rapport et dénombrement du fief de Burgault qui lui était échu 
à la mort de son père ; il alla se fixer à Saint-Omer où il remplit 
diverses fonctions dans le magistrat de cotte ville ; nous le trouvons : 
juré pour la communauté en 1506, échevin en 1511, 1513, 1528, 1533, 
1535, 1536, 1537, juré au Conseil en 1512, 1514, 1529, 1534, 1538, 
mayeur de la ville en 1526 et 1550 * ; il était lieutenant général du 
bailli de Saint-Omer en 1541 &. Robert d'Ablain mourut en 1550 et 
fut inhumé dans la chapelle du couvent des Récollets à Saint-Omer; 
son épitapbe portait cette inscription 6 : 

Cy devant gist noble homme Robert d'Abelain 7, en son oivani 



1. d'Ablain: d'argent à trois lions de sinople à la bordure engrelée de gueules. 

3. Le (ief-lifçe de Burgault, situé à Seclin, était tenu du cbâtetiiiu de Lille à dix livres 
de relief et coutenait eo près, jardins et manoirs 3 quartiers d'héritage, 7 bonoiers 
et demi de bois sis derrière Martinsart et 5 bonniers et 10 ceus de terres; les rentes 
féodales annuelles consistaient en 38 chapons et un demi havot d'avoine : le reveou 
annuel de ce fief fut estimé eu 1475 à 30 iivrps pour les terres et les tK)is et à livres 
pour les rentes; deux arriôre*llefs, l'un de 11 bonniers, l'autre de 5 quartiers, étaient 
tenus de ce flef. La seigneurie de Burgault appartenait en ii5G a Hugues d'Ablain. 

3. Le flef-lige de Pontrewart, situé à Seclin, était tenu à 10 1. de relief de la sei- 
gneurie de la Rive sise à Marquette mouvant de la Salle de Lille ; il contenait 7 bonniers 
de terre et les rentes féodales annuelles consistaient en 3 raziéres 2 havots d'avoine, 
17 chapons et 20 sols en monnaie. Le revenu annuel de ce llef fut évalué en U75 à 
33 1. pour les terres et 7 1. pour les rentes, total 40 1. de XX Kros de Flandre. Par 
cet aperçu du loyer des terres eo 1475, on voit que le bonnier rapportait alors 4 1. 
14 sols ; de nos jours ou loue 250 à 280 francs la contenance du bonnier: la monnaie 
d'une livi-e au XV* siècle avait donc 50 fois (lus de valeur que notre monnaie actuelle. 

4. Archives de Saint-Omer. Registre uu renouvellement de la loi. 

5. Bibliothèque de la ville d'Arras. Manuscrit n» 333, D. Lepez f* 100; extrait do 
cartulaire de Saint- Vaast coté H. 

6. Bibliotliéque de la ville d'Anas Manuscrit in-f**: Épitaphier des églises de Valeo- 
cienues, Saint-Omer, etc. 

7. La fainilie d'Ablain (aiia< A blaing^ A 6e/ain) descendait de la maison de liéthane 
par la braïKlie ca<*eUe des Ëitiert île Hétiiuiie, seit^'iieurs de Carency et d'Ablain-Saint- 
Naifiane aux XIo et WU siecieH, cités par Uuchesoe dans son histoire de la maison de 
BëtliiJue et duiit suut égaleuietit issus les Uétiiune Hesdigiieul qui résident aclnelleiaent 
à Paris. 
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escuier, sgr de Romhelay i, Burgault et Ponirewart, à son irespas 
Mayeur de Saini-Omer, lequel termina le XXVIII jour d'aoust 1550, 
Pries Dieu pour son âme. 

Après le décès de son mari, Marguerite De Fournxesiraux quitta 
Saint-Omer et vint demeurer à Lille oii elle épousa en secondes noces 
Robert Gilles, né à Lille, fil^ de Bauduin, dont elle n'eut pas d'enfant ; 
elle mourut vers 1559 laissant de son premier mariage une fille ^ : 
a. — Isaheau d'Ablain, dame de Romblay et de Burgault, 
mariée en 1559, à Philippe de la Rimère S, écuyer, s' de Warnes, 
rewart de Lille en 1568, mayeur en 1569^, 1572, 1577. 1585 et 1588, 
petit-fils de Jean de la Rimàre, bourgeois de Lille, anobli par 
lettres patentes de l'empereur Charles-Quint données à Worms 
en avril 1521 . Philippe de la Rimère avait combattu à la bataille 
de Saint-Quentin, livrée en août 1557 sous les ordres de Bauduin 
de Lannoy, sgr de Tourcoing, lieutenant de la compagnie d'ordon- 
nance du duc de Savoie; il avait relevé sa bourgeoisie de Lille 
le 4 mars 1560 et rempli les fonctions de capitaine d'une compa- 
gnie de 5 à 600 bourgeois de cette ville pendant 12 ans à partir de 
1566, à l'époque des troubles, et s'était toujours, ainsi que ses parents, 
oucertement et formellement opposé aux hérétiques qui voulaient 
profaner les églises et détruire les tableaux et les statues ^. Il paya 

1. Le tlef-lige de Romblay, sis à Veodin, mouvaut du chfiteau de Béthune, fut relevé 
en 1358 par Martel d'Aufay, après le décos de son frère Becquet. — « Relief du fief 
qui fat Martel d'Aufay le jour de la cliaodeleur 1368. - Gillet d'Âufay pour un fief 
venu de Noël d'Aufay, son frère, le jour de Toussaint 1375. — Gérard de Maurieu, 
héritier de Jean baudel pour trois nefs venus dudit Jean Baudel 1450. — Jean Hepz 
dit Angelin pour ypotecque faite sur le Uef d^ Romblay appartenant à Witlaume de 
Maurien 4463. ~ Marcq As Coulons pour l'achat qu'il a fait à Guillaume de Maurieu 
de trois flefs à Wendin. Hitiges et Oblioguebem, 1470. — Mahieu Desplanques, niary 
de délie A^nes As Coulons, sa femme, pour le relief de bail de trois flefs à Pont-à- 
Vendin, Uiuges et Ablingliem (compte pour un an et 33 jours finis à la Saint-Jean 1494). 
— Robert d'Ablain pour deux flefs, l'un nommé le flef de Romblay k Wendin et l'autre 
consiste en terres à Hinges, venus de délie Agnès Aux Coulonii, sa mère. • (Archives 
départ, du Nord ; table des reliefs du château de Béthune, 1347-1643). 

2. Le registre aux décès de Sainte-Catherine contient cette mention : t tO clecem- 
bris 1619, Joanna Dablaing, in œdibus Domincv (de) Warnes, (rue de lu) Bar. » 
Cette Jeanne est peut-être une sœur d'Isa beau, flile de Robert. 

3. Db la Riviërb : d*or à six roses de gueuleSf posées 3, 2 et 1. Les de la 
Rioière étalent originaires de Wervick ;. ils vinrent se flxer à Lille en 1456. François 
de la Rivière, écuyer, .«^gr de Burgault, et ses «deux frères, Adrien-François de la 
Rivière, écuyer, sgr de Wattines, Robert de la Rivière, écuyer, sgr de Ferinel, 
vendirent, par acte du 39 avril 1671, les deux flefs de Burgault et de Pontrewart» 
contenant 22 bonnierç 14 cens de terre, moyennant le prix principal de 11. 800 florins, 
à Bruno Bayart, procureur de la ville de Lille, anubli par Louis XIV, déoè*lé en 1681 ; 
le flls aîné de ce deroier, Bruno Bayart, trésorier au Bureau des flnances de Lille, 
mort s:in.t alliance le -23 décembre 1710, prenait les titres de chevalier, sgr de Burgault 
et du Fout-à-Vendin La dernière de celle famille, Marie-Magdeleine de la Rivière, 
et son mari, le baron de Afai/rhooen, vendirent la seigneurie de Romblay en 1747 
à Jean-François Aronio, trésorier de France au Bureau des flnances de Lille. 

4. Archives départ, du Nord. Registre des chartes de la Chambre des comptes de 
Lille, année 1588. 
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en 1564 à la ville de Lille la somme de 175 1. 8 s. 10 d. pour droit 
d'escars sur la part de sa femme, comme fille de non bourgeois, 
daus la succession de Jeanne Dupont, son aïeule (citée p. 7) ; 
cette part s'élevait à 5.263 1. 6 s. 6 d. Il mourut à Lille le 30 sep- 
tembre 1607 et fut inhumé dans la chapelle de la Sainte-Vierge à 
l'église Sainte -Catherine. Sa veuve Isabeau dUAblain mourut 
paroisse Sainte-Catherine le 16 janvier 1621. 

6. — Agnès y mariée : 1" en 1538, à Philippe Le Sueur, natif de 
Malines. qui acheta la bourgeoisie de Lille le 7 janvier 1539 et forma 
à Lille une association commerciale avec François Fasse ; 2' le 
15 septembre 1544, à Guillaume Haneton, conseiller pensionnaire 
de la ville de Tournai. 

7. — Jeanne, épousa, le 7 janvier 1539, M^'e Eustache Du Quesnoy i, 
docteur en médecine, échevin de Lille en 1540, prud'homme en 1541, 
juré en 1543 et voir- juré en 1544, qui releva sa bourgeoisie le 15 mars 
1539, quitta cette ville en 1545 à cause de ses opinions révolutionnaires 
et protestantes, et mourut à l'étranger vers 1565; Eustache Du Quesnoy 
était fils de M^re Bauduin, docteur en médecine, né à Lille, échevin 
de ladite ville en 1514, 1517, 1520, 1523, 1526 et 1529, décédé le 
23 octobre 1533, dont Tépitaphe se trouvait dans l'ancienne église 
Saint-Étienne devant la chapelle du nom de Jésus, et de Marie 
Du Pont, fille de M^'® Jean, licencié es lois, conseiller pensionnaire 
de cette ville (1494 à 1518), mort en juin 1518 ; et petit-fils de Pierre 
Du Quesnoy y receveur de la seigneurie de Roubaix en 1443. Eustache 
Du Quesnoy laissa deux filles mariées à Lille, qui héritèrent des biens 
abandonnés par leur père, en vertu des franchises lilloises, qui n'ad- 
mettaient pas le droit de confiscation. 

8. — Isabeau, mariée le 30 novembre 1546 2, à Pierre Macheclier 
(alias Masccclier), fils de Jean, marchand de draps à Lille en 1517 et 
1525, échevin de cette ville en 1547 et 1550, gardorphène en 1548, qui 
avait été nommé mayeur de la haute perche aux draps les 15 octobre 
1517, 26 octobre 1520 et 26 octobre 1525. 

9. — Thèry, marchand, épousa, par contrat passé devant J. Bayart, 
notaire à Lille, le 27 juin 1539 3, Antoinette Muette, fille de Robert 
et d'Isabeau Desbuissons ; il releva sa bourgeoisie le 24 mars 1540, 
acheta le 6 août 1554 une rente perpétuelle sur la ville de Lille, au 
capital de 200 1. lors de l'émission de l'emprunt de 200. OCX) 1. et 
mourut en la période de 1577 à 1587, laissant six enfants : 

a. — Maryuerite, légua ses biens à son frère Jean et à sa sœur 
Antoinette par testament du 2 janvier 1606. 

b. — Anne, mariée à Sainte-Catherine, le 18 février 1585, avec 
Pierre Lccoutrc ou Coiti-p, né à Lens-eu-Artois, bourgeois de Lille 
par achat du T' février 1585 ; Anne décéda vers 1605. 



1. Du QuKSNOY : d'argent à une hure de sanglier de sable. 
î. Voir registre Xlll, f 186. du notaire Bayart. 
3. Voir reg. 111, (« 64, du uotaire Uayart. 
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c, — Jean, marchand tanneur, bourgeois de Lille par relief du 
15 octobre 1577, décédé après 1619, époux de Catherine De Hennin 
qui était veuve en 1627 et dont il eut huit enfants : 

aa, — Antoinette, baptisée à Sainte-Catherine le 26 octobre 
1580. 

bb. — Catherine^ mariée à Saint-Étienne le 7 avril 1603 et 
par contrat du 8 mars 1603. avec Louis Libet-t i, fils de 
Bétremieu et de Martine Leboucq, orfèvre, bourgeois de 
Lille par relief du 21 avril 1603. 
ce. — Antoinette^ baptisée à Saint-Maurice le 15 avril 1586. 
dd, — Marguerite, baptisée à Saint- Maurice le 12 octobre 
1593. 

ee. — Marguerite, baptisée à Saint-Maurice le 18 février 
1595. 
ff. — Marie, baptisée à Saint-Maurice le 24 octobre 1598. 
gg, — Charles, sayeteur, né à Lille, releva sa bourgeoisie 
le 29 janvier 1619 après avoir épousé, en 1618, Claudine 
De Roubaix, fille de Jean . Il fut nommé ferreur ^ le 26 
octobre 1619. 

hh. — Jean, baptisé à Saint^Maurice le 30 septembre 1601, 
(( brasseur de la brasserie de Campion o, releva sa bourgeoisie 
de Lille le 3 décembre 1627 et mourut le 13 n^ai 1652 ; il avait 
épousé : 1* à Saint-Maurice, le 30 mai 1627, Martine Scmoors, 
fille de Jacques ; 2* à Saint-Étienne, le 20 octobre 1648, 
Marguerite Cardon ; dont du premier lit : 

aaa, — Jacques, baptisé à Saint- Maurice le 11 juin 1628. 
bbb, — Jean, baptisé à Saint-Maurice le 3 février 1630. 
ccc. — Martine, baptisée à Saint- Maurice le 31 dé- 
cembre 1631, mariée : 1* le 1" décembre 1650, avec Pierre 
Leroy, brasseur, bourgeois de Lille par achat du 9 sep- 
tembre 1650 ; 2* le 15 février 1661, avec Clément Beutin, 
bourgeois de Lille par relief du 8 avril 1661 . 

ddd, — Jean- Baptiste, baptisé à Saint- Maurice le 5 
juillet 1635. 

eee. — Catherine, baptisée à Saint-Maurice le 14 octo- 
bre 1637. 

fff, — Marie-Claire, baptisée à Saint-Maurice le 3 
novembre 1641. 

ggg. — Daniel, baptisé à Saint-Étienne le 20 novembre 
1643. 



I. Les apports do Tutur furent de l.(iOO livres parisis, ceux de la falure s'elevèient 
à l.SOO livres parisis. 

i. Les douze ferreurs de la ville furent in»titiiés en I5d8 à titre d'essai par ordon- 
nance des éclievins de Lille, approuvée par la Chambre des comptes ; ils étaient 
choisis parmi les fabricants de sayeterie. ils étaient chargés pendant un an de véri- 
fier l'aunage et la qualité des étofTes fabriquées en ville et d'appliquer les plombs 
de la corporation sur les pièces. 
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hhh. — Jacques, baptisé à Saînt-Étienne le 13 juillet 
1645. 
d. — Antoinette, épouse de Philippe Duprct, fils de Pierre, 
bourgeois de Lille par relief du 12 janvier 1583 

c. — BarbOy mariée à Sainte Catherine, le 3 février 1585, à 
Michel Baillct, 
f. — Madeleine. 

10. — Catherine, épousa, après 1544, Daniel Schelfaut, natif du 
village de Waesmunstre, pays de Waes (fils d'Olivier, mort avant 
1544), qui acheta la bourgeoisie de Lille le 2 mai 1544. 

11. — Antoinette, mariée, par contrat passé devant Bayart, not-aire 
à Lille, le 4 septembre 1543, à Gérard Delobel, fils dHugues et de 
Madeleine de Bailleul; remariée avec Allard Dehas. 

V. — Jacques De Fourmestraux. sgr du fief de Fourmestraux à 
Bouvines, marchand à Lille, échevin de cette ville en 1647, 1550 
et 1553, prud'homme en 1546 et 1552, conseiller en 1548 et 1549, 
voir-juré en 1554, fit partie de la vingtaine (jurande de la saye- 
lerie ')«en sa qualité de marchand le 1®^ novembre 1547, 1549, 
1559, 1555, et fut nommé mayeur de la haute perche aux draps, le 
27 octobre 1548, comme délégué de Téchevinage, et le 1« novembre 
1554 en qualité de marchand. Jacques De Fourmestraux ainsi que 
Guillaume Castellain, Jehan Dupont, Matthieu CastellatHy M® Ger- 



1. Le mot sayeterie vient de sarjete, genre de laine dont oo fabriqnait des tissas. 
Cette industrie était très prospère à Arras aax XlVe et XV« siècles. La ville d'Arras, 
ayant été prise en 1480 par Louis XI, roi de France, les archiducs Maximiliui el Marte 
de Bourgogne, par ordonnance rendue à Bruges le 21 septembre 1430, h la requête 
des cchevins de Lille, transférèrent d'Arras à Lille le corps de métier de la sayeterie. 
Cette mesure accrut d'une façon prodigieuse l'activité commerciale de la ville de Lille 
et Ht la fortune d'un grand nombre de familles qui s'adonnèrent à cette industrie 
aujL XVIe et XVIle siècles et qui expédiaient leurs produits avec privilège royal dans 
les colonies espagnoles. La réuuion de Lille à la France occasionna uu très grand 
préjudice à toutes les industries lilloises, ainsi qu'on peut le vérifier d'après te 
mémoire rédigé en 1698 par M. Uuguè de Bagnols, inteudaiit de la province 
(Bibliolh. de la ville de Lille, manusc. n<" 255, 256 et 257). l^ corporation de la 
sayeterie était administrée par une jurande que l'on appelait la vingtaine^ composée 
de six membres : deux écbevins ou conseillers de la ville comme délégués de 
l'échevinage, deux marchands (commerçants ou négociants en sayeterie) et deux 
sayeteurs (fabricants d'étoffes fabriquâmes avec les sayes ou sayctes) ; ils étaient 
renouvelés ciiaque année vers la lin du mois d'octobre. 

Les miinuractures de Lille expèiliateut aux XVe, XVIe et XVIfe siècles, dans toutes 
les ref^ious connues, des milliers de piô>-es de draps, de camelot, de futaine, de damas, 
de baldaquin ; elles rabri(|uaieiit des ètoiï»'s de lui, quelquefois d'or et d'argent, des 
draps de soie, du satiii bleu, veit, loutie, violet, moiré, des velours de toutes couleurs : 
ce (]ui indique que l'art des teiutui iers avait marcbe de pair avec celui des tisserands. 
On cultivait eu grand, durant celte période, dans nos campagnes, deux plantes, dont 
le souvenir est perdu de nos Jours : ta wedde et la garance ; ces deux produits étaient 
employés par les teinturiers lillois pour la teinture bleue et rouge ; cbacune de ces 
teintures avait ses cbefs ou csfjardtf qui constituaient le banc de la corporation. 



!^ 



- 206 — (13) 

main Ledrul^ docteur en médecine, Jacques Devendevillè et Antoine 
de la Rivière sont cités, le 30 mars 155S, comme ministres généraulx 
des povres honnestes maisnaiges de la ville de Lille, dans l'acte de la 
fondation Déliot en faveur des pauvres enTanls de cette ville, afin de 
les apprendre à lire, eseripre, compter et estre es levez atiàsy en bonnes 
moeurs, etc. Le service funèbre de Jacques De Fourmestraux fut 
célébré à Lille le 2 octobre 1566. Il avait relevé sa bourgeoisie 
le 7 décembre 1529 et avait épousé en cette année Marguerite 
Dubosquiel, décédée après 1698 ^ fille de Robert, échevin de Lille 
en 1639, prudtiomme en 1641, appaiseur en 1543, gardorphène en 
1544, et de Nicole Castellain, fille de Jean et de Jeanne Descretons. 
Il eut sept enfants : 

1. — Robert, qui suit, VI. 

2. — Guillaume, gardorphène de Lille en 1599 et 1600, dont le service 
funèbre fut célébré ie 26 novembre 1614 ; il avait relevé sa bourgeoisie 
le 15 octobre 1565 après avoir épousé : 1" en 1565, Françoise Bace ; 
2* Marie Delobel, décédée vers 1579. Guillaume De Fourmestraux, 
marchand, domicilié en 1587 à Cologne, était à cette date l'un des 
tuteurs d'Isabelle De Fourmestraux (fille émancipée de Jean et de 
Mathieunette Deliot) qui signa l'acte de ratification de compte à ses 
tuteurs le 15 décembre 1587 *. 

3. — Jacques, releva sa bourgeoisie de Lille le 14 août 1564, et reçut 
un legs viager de 50 florins carolus, d'après le testament de sa nièce 
Marguerite De Fourmestraux en date du 21 juillet 1597; il épousa Marie 
Dupont ^. 

4. — Jeanne, femme de Vital Duquesnoij . 

5. — Marie, dont le service funèbre eut lieu à Lille le 20 août 1590, 
avait épousé le 15 décembre 1562, Jean Lecasseur, marchand sayeteur 
à Lille, échevin de cette ville en 1561 et 1574, conseiller en 1562, 
membre de la cing laine en 1562 et 1575, en sa qualité de marchand, 
qui avait relevé sa bourgeoisie le 13 avril 1545 après avoir épousé en 
premières noces Jeanne Déliât, décédée sans enfants en septembre 1558, 
fille d'Hubert et de Marie Baillei. Jean Lecasseur avait acquis une 
fortune assez considérable ; il possédait les fiefs de Rabodenghes *, de 
Frelin *, etc. Son service funèbre fut célébré le 2 juin 1583 ; il était 

1. Mari^uerite Duhosquiel Tut présente le li décembre 1598 au cootrat de mariage 
de sa petite-Ulle Marguerite De Fourmestraux et de Chartes Despatnres. 

2. Tabellion de Lille : 3rae rfgislie de Delesauch, uolaire à Lille, acte n* 71. 
8. Dupont : d'or à trois têtes de bœuf de sable mises de projil. 

4. Le fief de Rabodenghes, sis à Avelio, contenait 7 bonoiers d'héritages et était 
de la mouvance de la seigneurie d'Aigreniont tenue de la Salle de Lille. 

5. Le nef de Prelio. situé à Pretio, Lesquiu et Avelio, était tenu de la Salle de Lille 
à 10 1. de relief; il contenait 7 bonuiers 4 cens de terre et possédait 4 hommages : 
i* Le lier de la Croii à Eonevelin contenant 7 bonoiers 4 cens de terre ; V le llef de 
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ûls de Jean Leoasseur, marchand sayeteur, né à Lille, qui avait acheté 
la bourgeoisie de cette ville le 5 mars 1512, fit' partie de la zingUxine 
(jurande de la sayeterie), le 23 octobre 1522, en sa qualité de marchand 
et mourut après 1554, fils d'un autre Jean Lccasseur, décédé avant 1512 ; 
il eut quatre enfants de Marie De Fourmestraux, 

a. — Jean Leoasseur *, licencié es lois, seigneur de Rabodenghes, 
delaBoutiilerie, etc., né à Lille, paroisse Saint-Ëtienne, capitaine, 
d'une compagnie de gardes bourgeoises de cette ville en 1604, 
échevin de Lille en 1599, 1603, 1606, appaiseur en 1596, 
prud'homme en 1598, 1602, 1604, 1620, 1624, 1638, conseiller en 
1600, 1614, 1635. 1636, 1639, 1640, 1641, 1642, voir- juré en 1608, 
• 1611. 1613, 1617, 1619, 1623, 1626, 1627, 1629, 1630, rewarten 1607, 
1610, 1616, 1622, mayeur en 1609, 1612, 1615, 1618, 1621, 1625, 
1628, 1633, 1638, 1643, releva sa bourgeoisie de cette ville le 31 
décembre 1594. Il fut reçu licencié es lois à l'Université de Douai 
le 4 mai 1593, et, le 3 juin suivant, il fit sa profession de foi en 
cette Université selon la forme et constitution du pape Pie IV. 
Il épousa, le 18 octobre 1594, Antoinette Dèliot *, décédée sans 
enfants le 28 août 1612, sœur de Jeanne ', femme d'André 
de Four mes tr aux, s' de Wazières, toutes deux filles de Guillaume 
Dèliot, riche bourgeois de Lille *, ayant comptoir commercial à 
Anvers, et d'Antoinette Duhot. Antoinette Dèliot fit fondation en 
1611 d'une prébende pour donner à douze pauvres 10 patars chaque 
semaine à perpétuité ; son mari paya à cet effet, en 1612, la somme 
de 15.600 livres parisis. Après la mort de sa femme, Jean Lecasseur 
prit la résolution de passer le reste de ses jours dans le célibat 
et de donner uniquement à Dieu toutes les affections de son cœur. 
Il donna le 15 septembre 1628 à Philippe IV, roi d'Espagne et 
comte de Flandre, le rapport et dénombrement de la seigneurie 
de la Boutillerie s qu'il avait héritée en 1612 à la mort de sa sœur 

Warengbieo à Fretin conteDaot A bonniei s de terre ; 3» el 4* deux autras petits flefs 
iouomcnés. 

i. Lbvassbur : d'argent fretté de sable, au chef d'azur chargé de deux étoiles 
à $ix raie d*or. — Celte fumilie n'avait aacun rapport de parenté avec les (iOvasMar, 
seigneurs de Valhuon, de Werquigueul et d'Bsquelbecq, anoblis en 1547. 

t. DÉLIOT : d'asur à deux haches adossées d'argent, les manches cPor. 

3. Voir plus loin : Quatrième branche. 

4. Hubert Dèliot, seigneur do Cerfontaine et capitaine d'une compagnie de gardes 
bourgeoises de la ville de Lille, neveu de Guillaume Dèliot, fut anobli le 1er octobre 
iC15 par lettres patentes des archiducs Albert et Isabelle; cette ancienne famille liltoise, 
dont ta bourgeoisie remontait à l'année 143i et qui parait être originaire de Beanquesue. 
s'tileignit en 1883. 

5. D'après ce rapport, la seigneurie de la Boutillerie, située à Fteorbalx, était tenue 
du comte de Flandre, a cause de sa Salle de Lille, à dix livres de relief; elle contenait 
un lieu manoir aniasd de maison manable et autres édifices avec demeure 
pour Vhuisiier (le concierge) environnée d'eaues, jardins et cinquante bonuiers 
sept ceiis et huit vergen d'héritages ; les renies seigneuriales annuelles consistaient 
en 140 raziéres 3 havots de blé. 158 raziôres 2 havots d'avoine. SIS chapons 3/4 et 64 
sols 6 deniers parisis eu argent. 
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Marie Lecasseur, veive d'Antoine de Thieffries, Le vénérable 
Lecasseur, dans tous ses actes, ne prenait que la qualité de liceniié 
es droits ; par humilité chrétienne il ne prit jamais la quarté 
d'écuyer ; l'infante Isabelle, gouvernante des Pays-Bas, dans une 
lettre, datée de Bruxelles, 21 octobre 1628, adressée au gouverneur 
de la province, fait mention de Jean Levasseur qu'elle qualifie 
du titre d'escw/er ; les registres aux papiers de la loi de la ville 
de Lille lui donnent aussi la qualité d'escuyer à partir de l'an 
1635 : il avait donc dû être anobli et, si ses lettres de noblesse ne 
se trouvent pas dans les registres des chartes de la Chambre des 
comptes, c'est que par modestie il ne les fit pas entériner. Sa 
prudence, sa douceur, son affabilité et toute la conduite de sa vie 
si exemplaire et si profondément chrétienne lui avaient gagné 
l'estime et la vénération de toute la ville. Se trouvant placé à la 
tète du magistrat, Jean Lecasseur consacra la ville de Lille à la 
Sainte Vierge, sous le vocable de Notre-Dame de la' Treille, le 
28 octobre 1634. Il mourut le 19 avril 1644 et fut inhumé le 21 
du même mois dans l'église de la Chartreuse de la Boutillerie à 
Fleurbaix *, monastère qu'il avait fondé et pour lequel il avait 
donné une grande partie ^e sa fortune par actes de donations 
d'entre vifs passés le 12 avril 1618 et le 21 février 1643. Son corps 
fut trouvé intact, ayant les chairs sanguinolentes, en 1793, lors 
de la profanation de son tombeau et devint, pendant les dix jours 
du mois de juin qu'il fut exposé sans se corrompre, l'objet de la 
vénération des habitants du pays 2; on le conduisit ensuite à Lille 
où il fut enterré dans le cimetière de Sainte-Catherine 8. 

b. — Marguerite Lecasseur^ femme de Jacques De Lannoy, bour- 
geois de Lille par relief du 22 mai 1581, commerçant en cette 
ville, qui possédait le fief des Plantis en 1595, et mourut avant 
1615, fils de Pierre qui acheta la bourgeoisie de Lille le 10 jan- 
vier 1545 et dont la maison fut brûlée lors du grand incendie 
survenu à Lille en cette môme année, et petit-fils d'Henri, demeu- 
rant à Cysoing, dont la maison fut aussi incendiée en 1513 par 
les Anglais à l'époque où ils assiégeaient la ville de Tournai. 
Les de Lannoy, sgrs des Plantis, des Pretz et de Salomé *, anoblis 
par lettres patentes du roi Philippe IV données à Madrid les 



1. 11. H. Pajol a pnblié en 1855 une notice sur la pierre tumulaire de Jean Le?asâeor. 

S. Voir, poar plas amples détails de cette exhamation, la relation insérée à la suite 
des Mémoires sur la vie de Jean Lecasseur par Dom Michel Cuoelier, imprimés 
en 1854 chez Louis Lefort, in-8*, pnges 166 à 173. 

3. La maison des Filles de la Sagesse, rue Sainte-Catherioe, est actuellement érigée 
sur l'emplacement de ce cimetière. 

4. DE Lannot des Plantis : écartelé : aux / et 4, d'argent au lion de sinople 
couronné, lampassé et armé de gueules; aux 2 et 3, d'argent à trois fasces de 
sinople. — Le (leMige des Plantis, situé à Cysoing. était tenu de la baronnie de 
Cysoing à 10 1. de relief et contenait 4 bonniers de bois. 
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19 novembre 1641 et 10 mars 1642, étaient issus du mariage de 
Jacques De Lannoy et de Marguerite Lecasseur, 

c, — Marie Leoasseur^ épousa, en 1587, Antoine de Thieffries, 
écuyer ^ qui releva sa bourgeoisie de Liilie le 5 décembre 1587, 
âls de Jean, marchand de bois à Lille en 1566, et de Marie 
Dubosquiely fille de Gérard et de Marie Dèliot. Marie LeoasseuTy 
étant devenue veuve, fit fondation d'une prébende pour donner 
à six pauvres, 6 patars tous les vendredis à perpétuité, avec 
obligation d'assister à la messe qu'elle avait fondée à l'autel de 
Saint'Arnould de l'église Saint-Étienne à Lille: le capital de cette 
fondation montait à 9100 livres parisis. Son fils unique, Antoine 
de Thieffries^ écuyer, mourut en 1612, peu de temps après avoir 
acheté la seigneurie de la Boutillerie aux seigneurs de Berlaimont, 
léguant tous ses biens à sa mère qui lui survécut quelques jours. 

d, — Antoinette Lecasseur, mariée, en 1587, à Martin Duricage, 
licencié -es lois, né à Lille, échevin de cette ville en 1589, 1592, 1596, 
conseiller en 1594, 1619, prud'homme en 1601, 1607, appaiseur en 
1609, 1623, capitaine d'une compagnie de gardes bourgeoises * 
de 1596 à 1607, chevalier de l'ordre du Saint-Sépulcre en 1623, 
fils de Michel, mort avant 1588. Martin Duricage releva sa bour- 
geoisie de Lille le 13 janvier 1588, et donna le 21 février 1595 au 
roi Philippe II le rapport et dénombrement des fiefs de Frelin et 
de Warenghien situés à Fretin, que sa femme avait hérités à la 
mort de son père ; il mourut le 14 juillet 1625. Antoinette Leoas- 
scur survécut à son mari; par un acte passé pardevant échevins, le 
15 avril 1638, cette dame fit donation de 2.000 florins à l'hospice 
des Vieux-Hommes, « pour nourrir, alimenter, coucher et entre- 
tenir un pauvre ancien homme, bon, catholique, en préférant 
toujours les parens de la fondatrice, en tant qu'ils se présentent. » 
Elle eut deux enfants : Antoine Duricage, qui fut prêtre et mourut 
à l'âge do 30 ans ; et Marie Duricage, femme d'Allard Caron^ 
(fils de VVallerand, argentier de la ville de Lille depuis 1603 jus- 
qu'à son décès survenu le 27 mai 1626), dont elle eut une fille : 
Catherine Caron, mariée, le 11 mars 1640, à Michel Cutillon^ 
licencié es lois et avocat, greffier criminel de cette ville (1637 à 
1642), décédé le 2 octobre 1642. 



1. DB Thieffriks : bandé cVor et d'azur^ au canton d'argent. — Celle famille 
reconnaissait pour auteur Jacques de Thiejfries, bourgeois forain de Lille, qai 
po:$i:édait en 1392 le llef-lige de TliielTiies, situé à Baisieux, tenu de la baronnie de 
Cysoiog âi tO I. de relief, contenant il honniers 10 ceos do terres. 

2. Les gardes bouigooises étaient réparties à celte époque en IG compagoies d'après 
l'ordonnance du Magistral de Lille rendue en 1576 ; antérieurement, le nombre de 
compagoies avait vaiie suivant les nécessites. Les compagnies bourgeoises étalent 
soos la direction du ii]agi.«>trat et ne relevaient que de lui; elles veillaient aax portes 
de la ville, atlu de la piéserver de toute surprise. Tout bourgeois valide était tenu 
de llgurer dans les compagnies, et dans les moments de danger nulle exception 
n'était admise. Les gardes bourgeoises devaient assister aux monstres (rQvnw); elles 
liguraient aux processions, aux cérémonies publiques, aux exécutions de jaslice. etc. 
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6. — Une fille mariée, vers 1560, à Jacques Desruielles. 

7. — Mathieu, né à Lille, releva sa bourgeoisie le 16 avril 1561 et 
mourut avant 1588 ; il avait épousé, par contrat passé devant Jean 
Bayart, notaire, le 30 décembre 1560, Agnès Poulie i, fille de François, 
marchand, à Lille, sgr des fiefs de Camps et de la Chaussée, et de 
Jacqueline Fasse» Il eut deux enfants : 

a. — Robert, né à Lille, releva sa' bourgeoisie de cette ville le 
21 mai 1588 et mourut en 1595, après avoir épousé : 1' Catherine 
Bertault dit de Hollande \ 2' Catherine Deledeusle^ dont il ne 
laissa pas d'enfant. 

h. — Agnès, mariée à Arnould Delecambre, né à Lille (fils de 
Jacques), qui releva sa bourgeoisie le 30 avril 1589. Cette dame 
étant devenue veuve fit, le 17 juin 1630, une fondation de cinq 
prébendes de 12 patars pour être distribuées : 1* à quatre 
pauvres vieilles femmes tous les samedis à perpétuité à l'issue de 
la messe, et 2* au prêtre qui devra célébrer la messe k son inten- 
tion le samedi de chaque semaine dans la chapelle de Notre- 
Dame à réglise Saint-Étienne ; le capital de cette fondation 
s'élevait en 1660 à 7.800 livre3 parisis. 

VI. — - Robert De Fourmestraux, né à Lille, releva sa bourgeoi- 
sie le 19 octobre loS9 ; il se trouve cité dans un acte de partage 
du 22 septembre 1568. Il dirigeait à Lille une société commer- 
ciale, sous la raison sociale Boberl De Fourmestraux et compagnie, 
pour la vente des draps de soie. Un impôt d'un patar à la livre de 
gros 2 (environ 1 *»/«) avait été établi au profit de la ville de Lille, 
avec autorisation royale, par lettres d'octroi du 2 septembre 1887, 
« sur les draps d'or, d*argent, satins, damas et autres draps de 
soie, camelots ondes, venant du dehors, que les marchands 
grossiers vendaient en ville en détail . » Les échevins ayant pré- 
tendu appliquer cet impôt aux étoffes vendues par les marchands 
en gros (négociants) de Lille, ceux-ci adressèrent une requête, 
le 6 septembre 1590, à Philippe II, roi d'Espagne, afin d'être 
exemptés de cette taxe En réponse à cette adresse, après vérifi- 
cation faite par le Bureau des finances du Roi séant à Bruxelles, 
après avoir examiné les requêtes adressées par les Magistrats de 
Valenciennes, d'Arras^ de Douai et de Mons contre la levée de 



1. PouLLK ; d'argent à une fasce d'azur accompagnée en pointe d'an poulet 
de sable. " Cette famille remoDtait au XlVe siècle et était originaire d'Hoaplioes ; 
elle vint s'établir à Lille eu 1493. Uii siècle et demi plus tard Rémy Poulie fut aiiobli 
par lettres patentes du roi Philippe IV doooèes à Madrid le 25 février 1647. 

2. La livre de gros représentait alors 8 livres parisis. 

Builetlo, août 1907. 14. 
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cet impôt, et eu l'avis du lieutenant de la gouvernance de Lille 
et d'un conseiller du Conseil privé, le duc de Parme, gouverneur 
des Pays-Bas, par son ordonnance rendue au nom du Roi le 
9 décembre 1590, déclara que cet impôt d'un patar devait être 
taxé « sur les ventes en détail de tous draps d'or, d'argent et de 
soie, etc., et non sur les ventes en gros.* » 

Voici les noms des marchands en gros qui adressèrent cette 
requête : Jacques Fasse et Compagnie, Jean Bertaull dit de Hol- 
lande et Compagnie, Robert De Fourmestraux et Compagnie, Josse 
Vanderbeke, Lazaro Delatorre, Baltazar Bauters 2, Diego Deluen- 
garo, Jacques Vaueyewerne, Pierre Lefebure, Malhys Maens, Denis 
Lecat 3 et « autres leurs consorts, tous marchans, demeurans en 
la ville de Lille. » 

Robert De Fourmestraux vivait encore en 1895; il avait épousé, 
en 1559, Isabeau Lemahieu *, sa cousine au troisième degré, après 
avoir obtenu une dispense du pape ; cette dame mourut avant 
1587. Ils laissèrent cinq enfants : 

1. — Mathieu, qui suit, VII. 

2. — Marguerite, qui fit un testament le 21 juillet 1597 en faveur 
de ses trois frères, chacun pour un tiers, et mourut après 1623 ; elle 
avait épousé, en 1598 5, Charles Despatures, né à Armentières, demeu- 



1. Archives départementales du Nord. — 38e reg. des chartes de la Chambre des 
comptes de Lille, 1588 à 1591, f 185. 

t. D'après aoe inscription comméniorative qui existait dans l'église Saint-Maurice 
à Lille, avant le pilla {^e que cette église si riche en anciens monuments eut à sabir 
en 1793, Baltazar Bauters, t)ourgeois et marchand de cette ville, mourut le 27 mars 
1626 et sa femme Cornélia Van Eyeœernc l'avait précédé dans la toml)e leSjaio 
I6li; ils avaient offert à cette église deux chandeliers d'argent et avaient en outre 
donné une somme suffisante pour l'entretien de deux flambeaux de cire d'une demi- 
livre qui devaient Otre allumés les dimanches et fêtes en l'honneur du Saint-Sacre- 
ment. Baltazar fiauters, natif de Hus, prés Audenarde, avait acheté la bourgeoisie 
de Lille le 7 août 1587, étant alors marié avec ladite Cornélia. 11 fut nommé échevin 
de Lille en 1592, 1595, 1599, 1602, 1605, 1609, 1613. 

3. Denis Lecat mourut le ^ décembre 1646, à l'âge de quatre-vingt-huit ans ; li 
avait épou.sè Anne Castellain. 

4. Lemahieu : tVdzar au cheoron d'or, accompauné de trois étoiles à cinq 
rais d'argent. 

5. « Comparurent en leurs personnes Charles Dbspaturb, filz de Aothoine, s' de 
le Ruielle, et de damoiseile Jehenne De Mol, sa femme, assisté et accompagné de 
sesd. p»Me et mère, de Guillriume De la Chappclle, s' d'Estronpuich, grand bel-oncle 
du costè palerrielle (sic), de niaistre Anthoiuc Muf/ssart, licenlié es lois, et de 
M« Nicollas Lespillet, docteur eu médecine, beaux oncles du coslé maternel dudicl 
Charles, d'une part; Damoiseile Marguerite De Fourmestraulx, lille de feu Robert, 
qu'il avoit eu de delTuncte damoiseile Ysabeau Le Mahieu, sa femme, assistée de 
damoiseile Marguerite Du Bosguiel, vefve de feu Jacques De Fourmestraulx, sa 
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rant à Lille où il releva sa bourgeoisie le 9 mars 1599, fils d'Antoine, 
seigneur de le Ruielle, né à Armentières, qui releva sa bourgeoisie 
de Lille le 19 décembre 1573, dont l'aïeul, Martin Dcspaiures, né à 
Chéreng, demeurant à Armentières, acheta la bourgeoisie foraine de 
Lille en 1515. Ils eurent deux enfants : 

a, — Max'iniillen Despatures, connétable des Arbalétriers de la 
ville de Lille de 1630 à 1638, ochevin de cette ville en 1626, 1630, 
1634, épousa, le 24 mars 1623, Antoinette Roti/, fille de Jean, 
releva sa bourgeoisie le 19 décembre 1623 et mourut le 21 sep- 
tembre 1638. 

b, — Marie Despatures, femme de Gabriel de Meesier *, écuyer, 
seigneur de la Bretagne. 

3. — Toussaint, né à Lille, marchand à Cologne où il était allé 
s'établir, fit relever sa bourgeoisie de la ville de Lille le 6 mars 1593 
par Jean De la Grange 2, et donna, par acte du 10 juin 1595, l'auto- 
risation à Robert De Fourniosiraax, son père, et à Matthieu De 
Fourmcsiraux, son frère, de régir le fief, la terre et le moulin de le 
Vigne situé à Wambrechies. Il avait épousé, en 1592, Marie Six 
(remariée depuis à Daniel Meurice), fille de Salomon Six 3, seigneur 
de Thieffries à Baisieux, et de Jeanne Six. Il en eut une fille : 

a. — Elisabeth, mariée à Jacques Desboucry ^. 

4. — Jacques, baptisé paroisse Saint-Maurice le 29 novembre 1571, 
releva sa bourgeoisie de cette ville le 12 avril 1593 et mourut le 
17 février 1597. Il se trouve cité dans le partage de la succession de 



graod'mére paternel, de Mahieu De Fourmestraulx, marchant, son frère, de Jacques 
De Fourmestrautx, onc\e,âeUsin Le Vasseur, licentié es lois, coasin germain, M* Mar- 
tin Du Rioaige et Jehan Lhernoud, cousins alliés d'aullre part. Lesquels comparans 
recongnarent que traité de mariage estoit mou et pourparlé d'entre ledlct Charles et 
ladite Marguerite... Apport du futur : 6.000 riorios carolus donnés par ses père et 
mère, plus le flef de le Ruielle, gisant prés La Chapelle d'Armeniiéres, contenant 
Xlll tranniers d'héritage. — Apport de la future : 1998 livres 18 sols de gros, faisans 
11993 florins, 9 patais, 6 deniers tournois. — Ce fut ainsy faict et passé audict Lille 
le XlIIIe joar de décembre XVe Illlxx dix huict pardevant moy Jehan Delesanch, et 
Baadin Muyssart, notaire^ publicqz y résidens soubsignés. n {Tabellion de Lille, 
Registre des actes du notaire Delesauch, de Lille, année 1598, acte n* 75). 

1. Db Mbbstbr : de sinople à une tête de bœuf d*argent mise de profil, 

S. Le 6e registre aui bourgeois de la ville de Lille, page 183, contient Pacte de relief 
de bourgeoisie de Toussaint De Pourmestranx en la teneur suivante : 

« Toassains De Fourmestraux, fils de Robert, natif de ce>te ville, marchant, demoa- 
rant eu la ville de Coullongne, par relief du Vie jour de mars 4593 ; aiant Jehan De le 
Grange, procurenr (après qu'il est apparu de la bourgeoisie dudict Robert Fourmes- 
traax et du temps du mariaige dudit Toussain.«, son tllz), faict le serment de bour- 
geois au nom et en l'âme d'icelluy Toussains De Fourmestraux. en vertu du pooir 
espècial à luy donné par lettres de procuration données des Bourguemestre et Sénat 
de la ville Impérialle dudict Coullougue eu datte du lllle jour de febvrier dudict an 
1593. » 

3. Six : d'azur à la f as ce d'or accompagnée de trois gerbes du même. 

4. Dbbbouvry : d^azur au chevron d'argent accompagné de trois tourteaux 
d'or. 
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ses père et mère du 18 décembre 1596. Il avait épousé, vers 1592, 
Marguerite De le Cambre i, décédée avant 1623, dont il eut deux 
enfants : 

cz, — François, baptisé paroisse Saint-Étienne le 12 juillet 
1596, fut appaiseur en 1624 et 1636, releva sa bourgeoisie le 
27 juin 1623 ; son tuteur, Jean Le Vasseur paya en 1603, 
au nom de ses deux pupilles, 237 livres pour le droit de nouvel 
acquêt du fief de Mesplau contenant 7 bonniers 10 cents de 
terre sis à Fournes et Wicres, mouvant de la seigneurie de War- 
neton. François De Fourmestraux mourut le 3 mai 1644 ; il avait 
épousé : 1* Jacqueline De Rocques *, dont le service funèbre fut 
célébré à Lille le 12 octobre 1626 3, fille de Pierre, né à Fives, 
marchand à Lille, échevin de cette ville en 1611, 1615, 1619, 1622, 
1626, 1629, 1633, 1636, 1640, capitaine d'une compagnie de gardes 
bourgeoises de ladite ville de 1617 à 1639, qualifié seigneur du Petit- 
Metz en 1640, décédé le 30 octobre 1641 4, qui avait relevé sa 
bourgeoisie le 7 juillet 1595. Elisabeth De la Haye, mère de 
Jacqueline De Rocques, avait épousé Pierre De Rocques le 19 juin 
1595. Pierre De Rocques, devenu veuf en 1626, se remaria avec 
Agnès Poulie, née le 6 juin 1598, décédée paroisse Saint-Maurice 
le 27 mai 1672, fille de Jean, marchand à Lille, seigneur de Camps, 
et de Marie De Fourmestraux, 11 eut sept enfants, un du premier 
lit et six du second lit. 

aa, — Pierre, s' de la Quennesonnière, baptisé paroisse 
Saint-Maurice le 2 septembre 1626, receveur de la bourse des 
pauvres de Lille et receveur des enfants abandonnés de cette 
ville en 1676 5, mourut le 22 octobre 1680 ; il avait relevé sa 
bourgeoisie de Lille le 16 avril 1652, après avoir épousé en 
cette ville, paroisse Saint-Étienne, le 12 septembre 1651, 



i. Db LE Cambub : de gueules au cheoron d'argent, accompagné en chef de 
deux étoiles et en pointe d'une coquille du même. 

2. De Rocqubs : de gueules au cheoron d argent. 

3. Sa sœar, Jossioe De Bocques, épousa, eo 1638. Jean Du Toict, boargeoU de Lille, 
nis de Jean et de Marguerite Pouoillon, et frère du Père Nicolas Du Toict, baptisé à 
Lille, paroisse Saint-Étienne, le 27 novembre 1611, père provincial des Jésaites au 
Paragaay ou vice-roi de celle région où il déploya tout ce que la charité la plus agis- 
saute peut inspirer à un ministre de l'Évangile et mourut au Paraguay, dans les 
rèilurtions du Guaranis, accablé de fatigues, le 20 août 1685, à Tâge de soixante-qua- 
torze ans. 

4. Son père, Michel De Rocques, bourgeois forain de la ville de Lille en 4558, 
était fermier de la censé du Becquerel, située ùs faulxbourgs des rigneaulxen la 
paroisse de Fiues el que ses parents occupaient depuis deux siècles ; il mourat le 
5 septemhre 1588 et sa femme, Agnès Despino/y, le 13 novembre 1610 ; leor épitaphe 
se trouvait dans la chapelle Notre-Dame de l'ancienne église de Fives qui fot détruite 
à l'époque de la Hévolution. 

5. Uibl. nationale à Paris. Collection de Flandre, u* 155, compte de la ville de Lille 
pour Taiinée 1676, f» 268 et 345. 
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Jeanne Du Hoi i, fille de Jean, argentier de la ville de 1626 
À 1668, et d'Antoinette Au Patin, Jeanne Du Hot mourut le 
le 26 janvier 1716, à l'âge de quatre-vingt-dix ans, ayant eu 
neuf enfants : 

aaa, — Michel ou Armcmd, baptisé paroisse Saint- 
Maurice le 14 juin 1652, religieux de l'abbaye de Saint- 
Bertin à Saint-Omer, où il fut admis novice le 4 sep- 
tembre 1671, puis aumônier de cette abbaye, prieur de 
la maison succursale de Saint-Pry à Béthune, décéda le 
3 août 1724. 

bbb, — Jean- Baptiste, baptisé paroisse Saint-Maurice le 
8 septembre 1655, mort en bas âge. 

ccc. — Marie- Jeanne- Bonaceniure, baptisée le 13 juillet 
1658. 

ddd, — Allard, baptisé le 1" mars 1660, religieux et 
maître des ouvrages à l'abbaye de Marchiennes. 

eee, — - Pierre André-François , s' de la Quennesonnière 
et de Bertelins, baptisé paroisse Saint-Maurice le 8 avril 
1665, licencié en droit, fit enregistrer en 1696 ses armoiries 
à l'armoriai déjà cité, page 225, et mourut célibataire, 
paroisse Saint-Maurice, le 15 avril 1723. 

fff. — Marie- Jeanne-Claire, baptisée à Saint-Maurice 
le 28 mars 1667, y décédée le 15 octobre 1727, mariée 
dans cette église, le 10 septembre 1689, à Alexandre 
Turpin 2, s"" de Morvalle, né à Lille en 1658, docteur et 
professeur royal en droit à l'Université de Douai, révi- 
seur du Parlement de Flandre,^ qui fut reçu le 22 décem- 
bre 1695 bourgeois de la ville de Douai, où il mourut, 
paroisse Saint- Jacques, le 11 août 1742, à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans, fils d'Alexandre, avocat, lieutenant- 
général du Bailliage de Lille, et de Camille-Régine 
Mingarbe. Ils eurent un fils : Alexandre-François Turpin, 
s' de la Vallée et de Francqueville, né en 1690. 
ggg, hhh, iii. — Trois filles mortes en bas âge. 
bb. — Du second lit : Marguerite, baptisée paroisse Saint- 
Maurice le 6 décembre 1628, épousa Gaspard Le Machon dit 
de le Sauch 3, seigneur de Moresville, né â Lille en 1624, bour- 
geois de cette ville par relief du 1" avril 1655, avocat, qui fut 
nommé le 8 juin 1668 conseiller au Parlement de Flandre 
séant à Tournai, mourut en 1684 et fut inhumé dans l'église 
de Saint-Nicolas du Bruile à Tournai. Il était fils de Walle- 
rand et de Françoise Bridoul, mariés à Lille en 1612. 



1. Du UoT : d'asar à un entrelacs d'or. — Jeanne Da Hot fit enregistrer ses 
armoiries (Voir d'Hozier, ^ r/noria^ général, volume de Flandre, p. 2i6). 
1. TuRPiN : losange d'argent et de ijueules. 
3- Lb Machon dit db le Sauch : d'of^ à la croix ancrée de gueules. 
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Marguerite de Fourmestraux décéda avant 1683, laissant un 
fils, Jacques-François Le Machon dit de le Sauch, écuyer, 
marié, en 1693, à Catherine-Marguerite Cocquel, mort sans 
postérité; il fut le dernier rejeton de cette ancienne famille 
patricienne lilloise dont la filiation remontait au XIV* siècle. 

ce. — Marie, baptisée à Saint-Maurice le 27 novembre 1630, 
y décédée le 20 décembre 1683, avait épousé Christophe Wel- 
ion, fils de Charles et de Jeanne Bernard^ bourgeois de Lille 
par relief du 31 décembre 1657, décédé paroisse Saint-Mau- 
rice le 5 mars 1677. 

dd. — François, baptisé paroisse Saint-Maurice le 12 avril 
1632, dit le père Basile, capucin à Tournai, gardien de la 
maison de son ordre en cette ville, mourut en 1677. 

ee. — Jacques, baptisé à Saint-Maurice le 31 décembre 1633. 

ff. — Jacques, baptisé à Saint-Maurice le 22 décembre 1635, 
mort en 1667. 

(jg. — Basile, baptisé à Saint- Maurice le 27 février 1638, 
mort au collège. 
b, — Robert, religieux capucin, mort en 1635. 
5. — Isabelle, baptisée à Saint- Maurice le 23 août 1572. 

VII. — Matthieu De Fourmestraux, commerçant à Lille, releva 
sa bourgeoisie le 12 mai 1588 après avoir épousé, par contrat 
passé le 16 mai 1587 devant J. Delesauch, notaire à Lille ^, 



t. « Comparurent en lears personnes Mahieu De Fourmbstraulx. lllz de Robert et 
de deflTuncte damie Ysabeau Le Mahieu, <jui fnt sa femme, assisté et accorapaignîé 
dud. Robert son père, de damie Marguerite Du Bosquiel, vesve de Ten Jacques 
De FourniesfrauLc, sa graod'mère, de Jacques De Fourmestraux, oncle paternel, 
Mabieu Le Mahieu, oncle maternel, Arnould De le Cambre et Jacques De Lannorj, 
cousins aiyés, d'une part ; et Marie Blondbl, flile de Claude et de damie Antbonnette 
Fouille, sa femme, assistée et accompaignée de sesd. père et môre, de damie Jacque> 
iine Fasse, vefve de feu Francbois Fouille, grand'môre, de Prancbois Fasse, bisaïeul, 
Jacques Fasse, grand oncle, de Pierre, Jeban et Remy Fouille, oncles, de monsr maistre 
Wallerand Miroul, licentié ôs loix, cousin, d'aultre part. — Lesqueiz comparans 
recongnurent que traitié de mariage estolt meu et pourparlé d'entre led. Mahieu 
De Fourmcstraulx et lad. Marie Blondcl. Apports du futur la somme de 3000 florins 
carolus de XX patars piécbes promise par le père; de plus, sy asseure ledit Robert 
soudit lilz de tout uug fief séant en la paroisse de Houvines et tenu de la seigneurie 
dudit bouvines (qui appartenait aux abbé et religieux de Saint-Arnaud), contenant 
six bonniers six cens ou environ, dont les quatre bonniers sont à labeur et le surplus 
en bois, pretz et gardiu, pour par somlit llls en joyr après le trespas de sondit père, 
sans chergo de (|uint, ny portion de quint douaire. Et quant au port et chevanche 
de ladite Marie Blondel scsdits père et iiiére ont déclare qu'ilz donnoient à icetle 
Marie, pareille somme de trois mil florins carolus, el Claude Blondel a promis dd 
nourjr lesdits marians le terme chascun de deux ans, ou au lieu de ladite gouverne 
leur paier la somme de deui cens Morius < hasrun an au choix de Robert. — Ainsy 
faict et passé amlit lieu le XVI*; jour de tiiny XVc Illixx VII pardevant moy Jehan 
de le Sauch. » {Tabellion de Lille, Troisième ref,'istre de Jean de le Saucl), notaire 
à Lille, acte o' 41.) 
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Marie Blondél^, fille de Claude, bourgeois de Lille, et d'Antoi- 
nette Poulie» Il dirigea une importante maison de commerce avec 
son père et ses frères, d'après les actes de clôture de comptes du 
18 décembre 1596 2. il figure comme témoin, le 27 septembre 
1609, dans l'acte de mariage de Jean Dubois et de Françoise 
De Fourmestraux, laquelle était probablement une de ses filles 
ou de ses nièces. Il légua 1.800 florins à l'hospice /«an Barge 
dit des Vieillettes ^ pour la fondation d'un lit en faveur d'une 
« pauvre personne chartrière ^ » ; cette disposition fut ratifiée 
par ses enfants, suivant acte passé devant échevins le 22 février 
1618. Marie Blondel était veuve en 1615 ; elle mourut le 6 mai 16â7, 
laissant six enfants : 

1. — Jacques, baptisé paroisse Saint-Étienne le 18 novembre 1588, 
marchand à Lille, propriétaire du fief de Guermanez situé à Emmerin, 
releva sa bourgeoisie de Lille le 28 juillet 1616 après avoir épousé à 
Saînt-Étienne, le 27 mai 1616, Jeanne De le Deusle, fille de Jean, 
échevin de cette ville en 1600, décédé en 1611, et d'Isabeau De Four- 
mestraux, morte en octobre 1599. 

Jacques De Fourmestraux fut appaiseur à Lille en 1620 et mourut à 
Peteghem en 1622 ; son service funèbre fut célébré à Lille, paroisse 
Sainte-Catherine, le 1" décembre 1622. A l'exemple de son père, Jacques 
De Fourmestraux donna 1.800 florins à l'hospice Jean Barge, par acte 
passé devant échevins le 11 mars 1624 pour la fondation d'un lit en 
faveur d'une « pauvre personne chartrière. » 

2. — Robert, qui suit, VIII. 

3. — MathiaSy baptisé paroisse Sainte-Catherine le 24 mai 1595, 
commerçant à Lille, releva sa bourgeoisie le 18 février 1619, fut appai- 



1. Blondel: d'asur à lafasce d'argent. 

2. « Comparurent eu leurs personnes Mahieu, Tonssains, Jacques et Marguerite 
De Fourmestraux, flores et sœur, eoffaos et t)éritiers de feu Robert et de deffuncte 
damoiselte lsat)ean Le Mahieu qui fut sa femme, ^ lesquels comparans recon- 
gourent et déclarèrent comme par le trespas de leurs dictz delTunctz père et mère 
leur sont suc^'édés et eschcns plusieurs biens consistans tant en maisons, heritaiges, 
lettres de rentes, deniers clers que aultrement portans en somme capitalle, selon la 
phserie et extimation eu faicte, à la somme de six mil trente nœuf livres sept sols 
huict deniers de gros en ce comprins quattre mil neuf cens cihcquante livres quinze 
sols de gros, à quoy porte le capital dudict feu Robert en la compaignie intitulée 
Robert et Mabieu De Fourmesiraulx selon le compte du dernier de décembre XVe 

IIII zx quinze et jusques au dict jour Ce fut aiusy faictet passé aud. Lille le dix 

huictie^me de décembre XVc IIII xx seize. (Signé) Delosauch, » {Tabellion de Lille, 
Registre des actes du notaire J. Delesauch, année 1596, u° 115.) 

Le mot gros indique qu'on doit multiplier la somme indiquée (6.039 I. 7 s. S d.) 
par hait : ce qui fai.sait, eu 1596, 48.315 1. 1 s. 4 d. et pourrait être évalué, eu 1907, 
& environ 300.000 francs. 

3. Cet hospice était situé rue des TroisMolettes. prés des ponts de Roubaix. 

4. Chartrière, inilrme. 
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seur de la ville en 1622 et 1625 et mourut en juin 1629 ; son service 
funèbre fut célébré le 2 juillet. Il avait épousé : 1' le 10 novembre 
1618, paroisse Saint-Étienne, Antoinette Marchand^ fille de Jean, 
dont le service funèbre fut célébré à Lille le 20 mars 1623 ; 2" le 5 mai 
1624, paroisse Saint- Maurice, Marie Roucroy, baptisée en ladite 
paroisse le 19 août 1603, OUe de Jean et de Catherine Delabarre, dont 
il n'eut pas d'enfant. Matbias laissa deux filles : 

a. — Adrienne, baptisée paroisse Saint-Étienne le 4 août 1620. 

b. — Antoinette, dame du Bacq et du Crocq, baptisée paroisse 
Saint-Étienne le 22 mai 1622, mariée, le 1" décembre 1645, paroisse 
Saint-Maurice, et par contrat du 30 novembre 1645 *, avec 
Alexandre-Guillaume Vaiqxie 2, écuyer, seigneur de Steenbreucq et 
dePlemon, capitaine d'infanterie du comte de Rœulx, gouverneur 
de Lille. Cette dame, étant veuve, demeurait « au bas du Crocq, 
paroisse d'Armentières », d'après un acte du 28 avril 1660 ; elle 
mourut le 14 avril 1698, laissant quatre enfants. 

aa, — Nicolas-François Valque, écuyer, seigneur du Bacq 
et du Crocq. 

hb, — François-Joseph Valque, écuyer, seigneur de Plemon 
et de Steenbreucq, né à Armentières, qui acheta la bourgeoi- 
sie de Lille le 7 août 1699 et mourut célibataire. 

ce,— Chrétien- Alexandre Valf/ue, écuyer, seigneur du Bacq, 
du Crocq, né à Armentières, qui acheta la bourgeoisie de Lille 
le 11 septembre 1699 et décéda sans alliance. 

dd. — N. Valffue, mariée au baron de Fosseux, dont elle 
eut deux filles. 

4. — Pierre, auteur de la deuxième branche. 

5. — Marie, morte le 17 juillet 1662 et inhumée à Sainte-Cathe- 
rine, avait épousé en cette église, le 8 mai 1622, Nicolas Imbert s, 
écuyer, seigneur d'Inglemaretz *, puis seigneur de la Phalecque, né 
à Lille en 1598, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 6 août 
1622 (fils de Nicolas, écuyer, seigneur de la Phalecque, de Lespierre 



1. Le fatar oe fit pas la déclaration de ses apports, la futare déclara a?oîr apporté : 
r la ceose da Bacq da Crocq prés d'ArmeDtières conteoaat onze boooiers quatre ceots 
de terres ; c le tiers de tout uofç lieu manoir et dix huit bonniers dix cens de terres 
» à labeur, à prendre contre Franchois Fourmestraux, s' d'ÀYalle (du Val), et ses 
1 cousins les en fans de feu son oucie Pierre De Fourmestraux , gisaus en la paroisse 
n de Pont-à-Bouvines au rendage de six cents florins par an « ; 2<> diverses maisons 
situées à Lille; et 3* plusieurs renies héritières au capital de 27.000 florins. {7'abel- 
lion de Lille : contrat de mariage passé le 30 novembre 1645 devant Jacques Depar- 
mentier, notaire à Lille, coté n* 58.) 

2. Valqur : d'or à une fascc de sable. 

3. Imbert de la Phalecque : d'azur à la bande d*argent accompagnée de 
deux molettes du même, r 

4. Son père avait aciietc aux liéritKMs de Kranrois d'Allennes, écuyer, seigneur de 
Lannuy à tlollain près Tournai, ie lier d'irigleniaretz cunlenaut 13 bonniers et demi 
de terres, tenu de la seiKueuiie de Teuipleuve eu Dosseuier, tenue elle-même de la 
Salle de Lille. 
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et de Beanrepaire, né à Lille, qui avait relevé sa bourgeoisie le 
22 août 1596 et mourut le 6 mars 1655 à l'âge de 88 ans, et 
de Barbe Lemieuurc ; petit-fils de Nicolas, seigneur de la Pha- 
lecque en 1588 >, anobli en 1608). Il remplit, dans le magistrat de Lille, 
un grand nombre de fonctions dont voici l'énumération : prud'homme 
en 1625, 1638, 1642, 1648, 1666, 1678, 1680, 1684 ; échevin en 1636, 
1639, 1643, 1650, 1659, 1671, 1674, 1677, 1681, 1682 ; voir-juré en 1637, 
1644, 1645, 1651, 1655, 1656, 1657, 1658, 1660, 1665, 1668, 1669, 1670, 
1683; conseiller en 1640, 1641, 1646, 1647, 1663, 1664, 1672, 1673, 1675, 
1676, 1679 ; rewart en 1649, 1653 ; mayeur en 1654, 1662, 1667. Nicolas 
Inibcri ne dédaigna pas de faire partie de la cingiaine (jurande de la 
sayeterie) en qualité d'échevin et comme délégué de Téchevinage de 
Lille le 26 octobre 1637. Il mourut en cette ville^le 27 mai 1688 et fut 
inhumé dans l'église Saint-Maurice ; on lisait sur son épitaphe l'ins- 
cription suivante, témoignant l'esprit de droiture et de sincérité qui 
caractérisait les hommes de cette époque : 

Icj/ reposent les cendres de noble homme Nicolas Imbert, vicant 
écuier, sieur de la Phalecque, etc., lequel ayant bien mérité du public 
en Vexercice des charges de Rcicart et Mayeur par plusieurs fois et 
autres de la magistrature l'espace de 50 ans et plus, trépassa enfin le 
27 may 1688, âgé de 90 ans. Il fut marié à rf'"* Marie de Fourmes- 
TRAUX l'espace de 40 ans, laquelle est dècédée le 17 juillet 1662, 
reposante en l* église paroissiale de Saint-É tienne en cette tille; repose 
aussi sous ce marbre rf*"* Catherine h/iB^ni , fille desd, s' de la Pha- 
lecque et d'*^ de Fourmestraux, dècédée le 17 janvier 1678, âgée de 
48 ans, R. I. P. 

6. — François De Fourmestraux, né à Lille, releva sa bourgeoisie 
de cette ville le 24 avril 1626 après avoir épousé, le 20 juin 1625, 
paroisse Saint-Étienne, Marie Imbert, sœur de Nicolas Imbert, sei- 
gneur d'inglemaretz, cité ci-devant. lis décédèrent avant 1661 et eurent 
dix enfants : 

a. — Ferdinand, baptisé paroisse de La Madeleine le 22 juin 
1629, mort en bas âge. 

1. Le lier de la Phalecque ou de le Falesgue, situé à Lompret, était tenu de la 
seigneurie des Pretz à Pouroes, tenue elle-même de la barouuie de Cysoiog à dix 
livres de relief; ce fief cootenait en 1588 parmy lieu manoir t jardins et terres à 
labeur M bonniers 14 cens d'héritages y compris 9 bouiiiers 5 cens d'héritages coltiers. 
Loys de Goy tenait lejief de le Falesque contenant XXllIl bonniers X cens de 
terre parmy le manoir en 1392 ; ce fief passa ensuite a Guillaume de Goy, écuyer, 
seigneur de Penaulx et de Celers. Il appartenait en 1417 et 1455 à Jacques de te Lacherie 
dit Hustin, parent du précédent; et en 1475 à son fils Jean de le Lacherie, écuyer, 
qui fut taxé à 35 I. 6 s. 8 d. lois de l'imposition de guerre mise sur les llefs par le 
duc de Bourgogne en cette année. Agnès de le Lacherie, dame de la Phalecque, fille 
de Jean, é|K)usa eo 1499 maître t3runo Du Mortier, licencié es lois, né à Tournai; leur 
descendant Jean Du Mortier, écuyer, seigneur de Layens, vendit en 1588 le fief de la 
Phalecque à Nicolas Imbert, bourgeois de Lille et marchand en cette ville qui paya 
la somme de 675 livres pour le droit de nouvel acquêt de ce fief, d'après le compte 
de Jean de Warenghieu. 
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b. — Marie, baptisée paroisse Saint-Étienne le 30 mai 1631, 
décédée célibataire. 

c. — Catherine, baptisée paroisse Saint-Étienne le 10 septembre 
1632, morte sans alliance après 1660. 

d. — Marie • Françoise , baptisée paroisse Saint- Etienne le 
1" octobre 1633, y décédée le 21 octobre 1701, mariée à Saint- 
Étienne, le 23 mai 1660, avec Adrien Imbert, écuyer, seigneur 
du Mouton et des Mottelettes, bourgeois de Lille par relief du 
28 mars 1661, fils d'Etienne, écuyer, seigneur de Lespierre, décédé 
le 2 août 1644, et de Catherine DesmuUiers. Marie-Françoise 
De Fourmestraux, étant veuve, fit enregistrer en 1696 ses armes 
à l'armoriai général (déjà cité) page 38. 

<?. ■— Barbe, baptisée paroisse Saint-Étienne le 1" décembre 
1635, décédée sans alliance. 

/. —François, baptisé paroisse Saint-Étienne le 2 novembre 
1636. 

g. — François- Ferdinand, baptisé paroisse Saint - Etienne le 
20 octobre 1638, mort en bas âge. 

A. — Jacques, baptisé paroisse Saint-Étienne le 1" septembre 
1639, décédé en bas âge. 

t. — Barbe, baptisée paroisse Saint-Étienne le 10 février 1641, 
morte sans alliance. 

j, — Ni colas- François de Fourmestraux, écuyer, seigneur de 
le Val et de la Vallée, baptisé à Saint-Étienne le 22 juillet 1644, 
anobli par lettres patentes de Louis XIV données le 7 septembre 
1670, enregistrées au Parlement de Flandre le 9 octobre suivant, 
releva sa bourgeoisie de Lille le 23 novembre 1673, ayant épousé 
le 21 octobre 1673, paroisse Saint-Maurice, Marie Poulie, fille de 
Pierre^ seigneur de Camps et de Marquant, né le 25 septembre 
1605, et d'Anne Van Laerbecque, Il fit enregistrer ses armes et 
celles de sa femme, en 1696, à l'armoriai général (page 42). 
11 mourut paroisse Saint-Étienne le 2 juillet 1697 laissant sept 
enfants : 

aa, — Adrien-Nicolas-François, écuyer, seigneur de le Val, 
baptisé paroisse Saint-Maurice le 24 août 1674, gardorphène 
de la ville de Lille en 1702. 

hb. — Jean- Baptiste-François, écuyer, seigneur de le Val, 
de Braef, baptisé paroisse Saint-Étienne le 22 juillet 1676, 
releva sa bourgeoisie de Lille le 22 décembre 1717 après avoir 
épousé en cette année Barbe Galbart, d'Arras, dont il ne 
laissa pas d'enfant. 

ce. — Etienne, écuyer, baptisé paroisse Saint-Étienne le 
12 décembre 1678. 

dd, — Antoine-Ferdinand, écuyer, baptisé paroisse Saint- 
Étienne le 10 août 1681, jésuite. 
ce. — Marie-Albertine, baptisée paroisse Saint-Étienne le 
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30 juillet 1684, décédée paroisse Sainte-Catherine le 12 février 
1733^ alliée à Saînt-Étienne, le 25 août 1726, à Charles 
de Baufrenics ^, écuyer, centurion ou lieutenant au régiment 
royal artillerie, né à Avelin, fils d'Alphonse-François et 
d'Antoinette-Dorothé de Nédonchel, qui avait acheté la bour- 
geoisie de Lille le 14 mars 1726. Ils eurent pour témoin à leur 
mariage Antoine-François de Baufremez, écuyer, seigneur 
du Roseau à Avelin. 

ff, — Robert • Pierre • François , écuyer, prêtre, baptisé 
paroisse Saint-Étienne le 19 avril 1687, décédé même paroisse 
le 10 février 1746. 

gg. — François -fi ahriel, écuyer, seigneur de le Val et du 
Petit Val, baptisé paroisse Saint-Maurice le 10 janvier 1690, 
releva sa bourgeoisie de Lille le 19 juin 1730 et mourut 
paroisse Saint- Pierre le 25 août 1733. 11 avait épousé paroisse 
Saint-André, le 23 avril 1730, Anne-Marie Poulie, née en 
1693, fille de Jacques-Antoine, écuyer, seigneur d'Haugrenier, 
rewart de Lille en 1708, et d'Antoinette Tesson ; il mourut 
sans laisser de postérité ; sa veuve Anne-Marie Poulie se 
remaria le 14 juillet 1742, avec Louis -François-Joseph d'Haf- 
frengues, s' de la Brique, et mourut paroisse Sainte-Catherine 
le 16 février 1757. 

VIIL — Roheti De Fourmbstraux, s' de Guermanez et d'Hongrie, 
marchand, releva sa bourgeoisie de Lille le 2 juin 1615 après avoir 
épousé : \^ par contrat passé devant Josse Hache, notaire à Lille, 
le 21 janvier 1615*, et religieusement à Saint-Étienne, le 1 5 février 



1. Db Bauprbmbz : d*asur à un écusson d'argent, accompagné de trois mer- 
lettea d^or rangées en chef. 

i. « Gomparareiit en leurs personnes Robert Db Fourmbstraux, filz de feu Maliieu 
et de daiDoiselle Marie BLondcl, vesve dadict fea Haliien, vivant bourgeois et mar- 
chaut de ceste ville de Lille, assisté et acconipaigné de ladicte liamoiselle, sa mère, 
de damolselie Authonoette Poulie, vesve de feu Claude Blondel, mére*grande, de 
Jacques De Fourmestraux frère, de Charles Despatures, oncle allié du costè pater- 
nel, de Jehan Le Vasseuryi' de Rabodenghes, cousin dudictcosté paternel, de Franchois 
Blondel, oncle du costé matenipl, de Pierre Poulie^ bourgeois, grand-oncle dudict 
lez. ei de Jehan De le Sauch l'aisné, procureur, cousin allié dudict costé paternel, 
d'nne part ; Uamoisflle Jacqueline Db Fourmbstraux, lllle de Rstienne et de damol- 
selie Cathenne Imbert, assistée de ses père et mère, de Anthoine De Fourmestraux, 
aussy bourgeois, et de damoiselle Barbe Willcmin, père et môre grandz, de monsieur 
maistre Robert Imbert, prebtte, chanoine <le l'église collé^ialle de Saiuct-Picrre de 
Lille, Nicollait, Jehan et Adrien Imbert, ses oncles, et de Franchois Muette, bourgeois 
et marchant, grand oncle maternel, d'iiultre part ; Et reconguurent lesd. parties 
comparantes traictiè de mariaige estre meu et pourparlé d'entre lesdictz Robert et 
Jacqueline De Fourmestraux. . . » Apports du futur: 12.000 florins, fournis par sa môre. 
Lequel « est en compaignie et société avccq sa môre et ledict Franchois Blondel. 
Apports delà future : 8.000 llorins promis, par ses père et môre, plus l.iOO (lorin^ 
provenaot des dispositions de feu Nicolas Imbert, escuyer, seigneur de la Pbalecque, 
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ISIS, Jacqueline De Fourmestraux, dont le service funèbre Tut célé- 
bré le SO juin 1616, fille d'Etienne (citée dans la sixième branche) 
et de Catherine Imbert ; 2^ par contrat passé le S juillet 1618 devant 
Jean Delesauch, notaire à Lille ^ et religieusement à Saint-Ëtienne, 
le 20 août 1618, Marie De le Deusle, décédée le 14 juin 1652, Ulle 
de Jean et dlsabeau De Fourmestraux (citée dans la dixième 
branche). Il exerça les fonctions de prud'homme de la ville en 
1622 et mourut en 1641 laissant onze enfants, un du premier lit 
et dix du second : 

1. — Du premier lit: Antoinette, baptisée à Saint-Étienne le 13 juin 
1616, religieuse annonQiade à Lille. 

2. — Du second lit : Jeanne^ baptisée à Saint-Maurice le 22 sep- 
tembre 1619. 

3. — Marguerite, baptisée à Saint-Maurice le 21 mars 1621. 

4. — Marie, baptisée à Saint-Maurice le 3 juin 1622. 

5. — Bon, baptisé à Saint-Maurice le 25 août 1623. 

6. — Jean-Baptiste, baptisé à Saint-Mauripe le 3 septembre 1624, 
jésuite. 

7. — Bon, seigneur de Guermanez, baptisé à Saint-Maurice le 
13 février 1627, fut reçu docteur es droit pontifical par brevet donné 
à Rome au gymnase public de la régie Saint-Eustache le 18 sep- 
tembre 1653 ; il fut nommé échevin de Lille en 1666, 1669, 1670, 
1673, 1679, prud'homme en 1663, 1664, 1672. 1674, 1680, appaiseur 



grand père de lad. darooiselle, u Au sarplas lad. damoiselle Um'xb Blondel, Estieaiie 
De Fourmeêtraax et sa femme oot promis de payer les despeos du baocqaet oap- 

tial Ainsy faict et passé aadict Lille le viogt et aoiesme joar de janvier seize 

cens quinze, (pardevant nous, Josse Hache et Jehau De le Sauch le josne, notaires 
residens audict Lille, soubsignéz : J. Hache, 1615. J. De le Sauch, 1615. %{TabeHion 
de Lille, Registre de divers notaires, de lS8i à 1639, acte u* 315). 

1. c Compamrenten leurs personnes Robert Db Fourmkstraulx, lllz de feu Mahieu, 
bourgois et (en blanc) demeurant en ceste ville de Lille, assisté et accoropaignè de 
Jacques De Fourmestraulx, soa frère, de Franchois Blondel, onde du costé maternel 
et de Pierre Fouille, oocle dud. costé maternel, d'une part ; damoiselle Marie Db 
LB Dbuslb, lille de feu Jehan, bourgois dud. Lille et de deffuncte damoiselle Isabeau 
De Foarmeslraulx qui fut sa femme, assistée et accompaignée de Reaedick Smitre^ 
bourgois dud. Lille, oncle allié du costé paternel, de monsieur Jehan Le Vasseur, 
licentié es droix, s' de Rabodengues, Boutillerie, cousin yasn de germain, et de 
George De le Deusle, bourgois dud. Lille, son parin, d'aullre part. Lesquels corn- 
paraus recougoureut que traitié de manaige estoit meu et pourparlé d'entre led. 

Robert et lad. damoiselle Marie Quant au port et chevauche dud. Rot>ert fntdicl 

et déclaré par ladite damoiselle qu'elle s'en tenoit |>OQr routante sans en faire icy 
quelque déclaration. Et quant au port et chevanchi^ de ladite damoiselle, icelluy est 
conteuu en certain kaier soubsigné desdits futurs mariaos et de nous notaires repo- 
sant soubz noz mains.... Ce fut aiusy fait et passé audict Lille le cinquiesroe de 
juillet XVIc dix huit panlevant nous Jehan et Wallerand de le Sauch, notaires 
pnblicqz, y residens, soubsignéz. Signé : J. De le Saucli. 1618. — W. De le Saach ». 
{Tabellion de Lille, Registre de divers notaires de 1581 à 1(>39. acte n* 314). 
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en 1667, conseiller en 1668. Il fut nommé mayeur de la vingtaine 
(jurande de la sayeterie) en qualité d'échevin et comme délégué de 
l'écbevinage le 27 octobre 1667, puis mayeur de lai. perche aux draps 
(jurande de la draperie) aux mômes titres le 26 octobre 1680 et 
mayeur de la bourgeterié le 4 novembre 1680. Bon de Fourmestraux 
fut anobli par Louis XIV suivant lettres patentes données en avril 
1670, enregistrées au Parlement de Flandre le 9 octobre suivaat; il 
fit enregistrer ses armes en 1696 à Tarmorial général (page 116), et 
mourut après 17(X). Il avait relevé sa bourgeoisie de Lille le 27 mai 
1658, ayant épousé dans cette ville, paroisse Saint-Ë tienne, le 21 mai 
précédent, Marie-Lucrèce Cosia *, dame du Châtel d'Emmerin, issue 
d'une illustre^ maison italienne, fille d'Antoine, chevalier, conseiller 
du Roi en ses conseils, créé premier président du Bureau des Finances 
de la généralité de Lille, le 18 décembre 1692, décédé le 1" décembre 
1698, et de Marie Gilles ^, dont il eut neuf enfants : 

a. — Jean-Bon, écuyer, s' du Châtel, baptisé à Saint-Ëtienne 
le 1" janvier 1650, capitaine au régiment de Robecq, mort céli- 
bataire. 

b. — Robert-Florent, baptisé à Saint- Maurice le 25 février 
1663. 

c. — Jean- Antoine, baptisé à Saint-Maurice le 11 août 1664. 

d. — Rosalie, baptisée à Saint-Maurice le 25 février 1666. 

e. — Pierre- François, écuyer, seigneur du Châtel d'Emmerin, 
puis seigneur de Guermanez, baptisé à Saint-Maurice le 7 mars 
1669. échevin de Lille en 17(X), releva sa bourgeoisie le 5 février 
17(X) ayant épousé dans cette ville, paroisse Saint-Étienne, le 
23 novembre 1699, Marie-Anne Baoe 8, baptisée à Saint-Étienne 
le 14 juin 1676, morte le 31 octobre 1745, fille d'Antoine-Ferdi- 
nand, conseiller du Roi en sa chancellerie de Tournai, et d'An- 
toinette De la Har/e * (tous deux décédés avant 1700), dont il 
eut trois filles mentionnées ci-après. Son épitaphe se trouvait 
dans la chapelle Saint-Nicolas de l'ancienne église Saint-Étienne, 
elle portait cette inscription : 

Sépulture de Pierre-François de Fourmestraux, écuier, s' du 
Châtel, de Guermanez, décédé le 28 juillet 1718, âgé de 49 ans. 
R. /. P. 

aa. — Marie- Elisabeth, baptisée à Saint-Étienne le 16 
juillet 1701, dame de Guermanez, morte paroisse de La Made- 
leine le 31 décembre 1779, après avoir épousé à Lille, paroisse 



1. Costa : d'azur à trois bandes d'or, au chef d'asur chargé d*une étoile d'or 
accostée de deux Jleurs de lis du même. 

2. Fille de Jeao Gilles, greffier de la ville de Ulle en 16i3. 

3. Bavb : d'or à une rose de gueules boutonnée et feuillée de sinople. 

4. Db la Hatb : de sable au chevron d'or, accompagné en pointe d'une étoile 
A huit rais du même. 
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Saint-Étienne , le 15 septembre 1723, Ferdinand-Ignace 
Hespel, écuyer, seigneur des Blancs Gants et de Lestoquoy, 
baptisé à Saint- Etienne le 12 juin 1690, qui releva sa bour- 
geoisie de Lille le 14 octobre 1723 et mourut le 23 novem- 
bre 1762, fils de Pierre- Clément, écuyer, seigneur d'Hocron. 
né en 1660, mort en 1743, et de Marguerite -Henriette 
Fruict. Leur petit-fils, Romain-Séraphin-Joseph-Marie Hcspel 
de Guermanej?^ ancien officier à l'armée de Condé, fut créé 
comte par le roi Louis XVIII et mourut à Haubourdin en 
ISZl. 

bb. — Marie- Joseph, baptisée à Saint-Maurice le 11 janvier 
1703, décédée paroisse Saint Pierre le 22 avril 1778, mariée 
à Lille, paroisse Saint-Étienne, le 30 mai 1729, à Jacques- 
Albert Imbert, seigneur du Hem, trésorier des États de Lille, 
baptisé à Saint-Maurice le 16 avril 1684, qui releva sa bour- 
geoisie le 29 octobre 1729, et mourut paroisse Saint-Pierre 
le 20 août 1746, Gis de Jacques, aussi trésorier des États de 
Lille, et de Marie- Joseph Tacicl. 

ce. — Antoinette-Ursule, baptisée À Saint- Maurice le 1" 
juillet 1704, décédée paroisse Saint-André le 24 juillet 1775, 
avait épousé, paroisse Saint-Étienne, le 1" juin 1730, Phi- 
lippe-Romain Tesson, écuyer, seigneur de la Tour à Marcq, 
secrétaire du Roi en la chancellerie du Parlement de Flandre, 
né à Lille le 15 décembre 1702, qui releva sa bourgeoisie de 
cette ville le 16 novembre 1730, et mourut paroisse Saint- 
André le 26 novembre 1792, fils de Jacques-Philippe, licencié 
en droit, échevin de Lille en 1710, et d'Antoinette Cardon. 
/. — Marie- Joseph, baptisée à Saint-Maurice le 25 juin 1670, 
y décédée le 3 avril 1706, mariée à Ignace de Massiet *, écuyer, 
seigneur de la Bûche, fils de Jacques, écuyer, seigneur d'Oosthove 
(près Armentières), et de Caroline-Marguerite de Cordes dit de 
Waudripont. 

g. — Isabelle-Lucrèce, baptisée à Saint-Maurice le 27 août 
1672, religieuse au monastère de l'Abbiette à Lille. 

h, — Louis-Ferdinand, baptisé à Saint-Maurice le 1" janvier 
1674. 

t. — Louis- Joseph , baptisé à Saint-Maurice le 1" septembre 
1679, décédé à l'Age de deux ans. 
8 — Mathias- Antoine, baptisé à Saint- Maurice le 7 décembre 1629, 
chanoine de la collégiale de Cassel. 
9. — Allard, qui suit, IX. 

10. — Robert, seigneur de la Mairie, mort célibataire. 

11. — François, jésuite. 



1. De Massirt : d'aryent à une fasce bretessèe et contre-bretesséo de gueuleê, 
et un Jranc-ijuariier d'or chargé du deux fasces de gueules. 
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IX. — AUard De Fourmestraux, seigneur d'Hongrie et d'Han- 
cardrie S commerçant à Lille, releva sa bourgeoisie de cette ville 
le 5 décembre 1652, et mourut paroisse Sainte-Catherine le 20 
février 1659; il avait épousé en celte ville, paroisse Saint- Maurice, 
le 12 mai 1652, Marguerite Greiiu *, baptisée en ladite paroisse le 
11 décembre 1630, morte paroisse Sainte-Catherine le 6 mai 1692, 
fille de Nicolas, né à Armentières, qui avait acheté la bourgeoisie 
de Lille le 7 juin 1613, et de MichelJe Rouvroy (tous deux décédés 
avant le mariage de leur fille). Il en eut cinq enfants : 

1 . — Marie-Jeanne, baptisée à Sainte-Catherine le 10 mars 1653, 
décëdée célibataire. 

2. — Jean-Bapiisie, baptisé à Sainte-Catherine le 1" septembre 

1654, jésuite. 

3. — Marie-Marguerite, baptisée à Sainte-Catherine le 20 août 

1655, y décédée sans alliance le 7 septembre 1729. 

4. — Antoine- Joseph, qui suit, X. 

5. — Marie-Lucrèce, baptisée à Sainte-Catherine le 30 juin 1658, 
ydécédée le 3 juillet 1731. 

X. -— Antoine-Joseph de Fourmestraux, seigneur d'Hongrie, 
d'Hancardrie, chevalier, né le 19 mars 1687, procureur du Roi aux 
eaux et forêts en 1690, releva sa bourgeoisie le 23 juillet 1691 et fut 
anobli par une charge de trésorier garde-scel au Bureau des 
finances de Lille, dont il se démit le 22 avril 1722. Il acheta en 
1693 la seigneurie d'Ooslhove consistant en 40 bonniers de terre 
avec une censé, le tout situé près d'Armentières, et provenant 
d'Ignace de Massiet, écuyer, seigneur de la Bûche, VVarnave, 
Oosthove, capitaine de dragons. 11 obtint du roi Louis XV des 
lettres de noblesse datées du 26 août 1718, enregistrées à la Gou- 
vernance de Lille. II mourut paroisse Sainte-Catherine, le 24 octobre 



1. Le (1er d'Hancardrie ou de la Hancardrie, tenu de la seigneurie d'ArmeDtîôres, 
cootenait 7 bouniers et demi de terres situées à Erquinghem-sur-Ia-Lys ; les rentes 
seigneuriales de ce fief consistaient en 5 liavots de blé, 5 rasières 3 havots d'avoine 
et 30 sols 6 deniers en argent ; ce (kf appartenait en 1619 à Antoine du Bosquiel, 
écuyer, seigneur du Contre, du chef de sit lemme Françoise Le Blancq, décëdée le 
3 novembre 1650. 

2. Les Urenu, d'Armentières, bourgeois-forains de Lille aux XlVe, XVe et XVIe siè- 
cles, avaient acheté leur bourgeoisie en 1370. Gillette Grenu épousa, vers 1574, Clé- 
ment Hespel, greftier de la seigneurie d'Armentières en 1581 et 1611. Le Dictionnaire 
de la noblesse par La Chesuaye des Hoy.s tome un, p. 421, donne une notice sur la 
famille Grenu, connue dés le XI Ve siècle à Lille» Gand et Tournai -, nue do ses brancbes 
émigra vers 1590 en Suisse où elle remplit de hautes fonctions dans la ville de Genève 
et s'éteignit vers le milieu du XlXe siècle. 
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1733, laissant cinq enfants (cités ci-après), de sa femme Cécile- 
Thérèse Ou Mortier ^ née le 30 octobre 166Î, qu'il avait épousée 
le 30 janvier 1691. paroisse Saint-Pierre à Lille, fille de Jean, 
marchand, né à Tournai, qui acheta la bourgeoisie de Lille le 4 
janvier 1647, fut nommé prud'homme de celle dernière ville le 
l^r novembre 16t)7 et mourut de contagion le 10 du même mois, et 
de Cécile Delagrange, morte de contagion huit heures avant son 
mari, le 10 novembre 1667. 

1. — Louis-Joseph, qui suit, XL 

2. — Marie-Lucrèce- Joseph^ baptisée à Saint- Pierre le 13 janvier 
1693, morte paroisse Saint-André le 20 août 1776, mariée paroisse 
Sainte-Catherine, le 22 mai 1729, avec Philippe-Louis Aronio, écuyer, 
seigneur de Lestrée, Heldingue, né le 17 février 1689, échevin de Lille 
en 1749, 1750, 1751, 1752, 1758, 1759, etc., décédé le 10 décembre 1772, 
qui avait relevé sa bourgeoisie le 25 avril 1730, fils de Jean- Baptiste, 
chevalier, seigneur des Escalus, né le 28 mai 1651, trésorier de France 
au Bureau des finances de Lille de 1693 à 1721, qui reçut du Roi 
Louis XV des lettres de noblesse datées du 26 août 1718 enregistrées 
à la gouvernance de Lille. 

3. — Marie- Marguerite-Thérèse, jumelle de la précédente. 

4. — Marie-Margucrite-Cècile, dame d'Hongrie, baptisée à Sainte- 
Catherine le 22 juillet 1697, décédée célibataire le 26 février 1745. 

5. — Jean-Baptiste- Alexis y écuyer, baptisé à Sainte-Catherine le 
17 juillet 1698, chanoine de Saint-Pierre à Lille, de 1741 à 1776. 

6. — Ignace- François, baptisé à Sainte-Catherine le 9 novembre 
1699. 

7. — Marie- Antoinette-Thérèse, baptisée à Sainte-Catherine le 30 
avril 1701, religieuse ursuline à Rome. 

XI. — Louis-Joseph de Fourmestraux, chevalier, seigneur 
d'Oosthove, Hancardrie, bailli de Carvin, remplaça son père 
comme trésorier de France général des finances garde-scel, le 
15 mai 1722, fonction qu'il exerça jusqu'au 17 janvier 1743 ; il 
obtint des lettres de vélérance le l^r mars 1743 et mourut paroisse 
Sainte-Catherine le 5 janvier 1776. Il avait relevé sa bourgeoisie de 
Lille le 13 février 1723, après avoir épousé en cette ville, paroisse 
Saint-André, le 31 mai 1722, Marie-Virginie PouUe, dame du Bois, 
décédée le 6 septembre 1779, fille de Jacques- Antoine, écuyer, 



1. Du MoRTiKR : échiqueté d'or et d'azur. — Cécile-Thérèse avait pour frère 
Heuri Joseph Du Mortier, s*^ des Marelz, échevio et conseiller de la ville de Lille, témoin 
aa mariage de sa oièce en 1729, mort en 1737. 



— 128 — (83) 

seigneur d*Hautgrenier, rewart de Lille en 1708, etc., et d'Antoi- 
nette Tesson. Il eut quatorze enfants : 

1. — Antoine- Joseph-Ignace, écuyer, seigneur d'Oosthove, baptisé 
à Saint-André le 6 juin 1723, chevalier de Saint-Louis, capitaine 
d'infanterie, bailli de Carvin, marguillîer de la paroisse Sainte- 
Catherine^ fat admis en 1778 aux assemblées annuelles de la noblesse 
des États de la Flandre wallonne et mourut célibataire à Lille^ paroisse 
Saint-Pierre, à l'âge de soixante- trois ans, le 26 août 1786. 

2. — Marie-Antoinette-Tkèrèse, baptisée à Saint-Maurice le 19 août 
1724, décédée à Lille le 19 brumaire an XIII, mariée paroisse Saint- 
André, le 22 août 1746, à Michel-Séraphin Hespel, écuyer, seigneur de 
Flencques et de Prémesques, né le 26 août 1723, échevin de Lille en 
1766, 1767, prud'homme en 1763, 1765, conseiller en 1764, qui avait 
relevé sa bourgeoisie de cette ville le 15 novembre 1746, ûls de Pierre- 
François-Séraphin, écuyer, seigneur de Flencques, et de Julie-Robertine 
Poulie. 

3. — Jean-Antoine- Joseph, qui suit, XII. 

4. -— Marie-Lucrèce-Joseph, baptisée à Saint-Maurice le 23 avril 
1728. 

5. — Jean-Baptiste-AlexiSj baptisé à Saint-Maurice le 11 mars 1*730^ 
y décédé le 17 avril 1731. 

6. — Philippe-Joseph, baptisé à Saint-Maurice le 10 juin 1731, 
décédé paroisse Saint-André le 21 novembre 1738. 

7. — François-Gabriel, baptisé à Saint-André le 28 décembre l'732. 

8. — Pierre- Joseph y baptisé à Saint-André le 6 février 1734. 

9. — Marie-Joseph, dame d'Oosthove, baptisée à Saint-Maurice le 
27 juin 1735, décédée le 15 février 1807, mariée à Sainte-Catherine, 
le 19 mai 1760, avec Bon-François-Joseph Fruict, seigneur du Riez, né 
le 17 mars 1732, greflQer des États de Lille, anobli par Louis XVI le 
5 août 1775, qui avait relevé sa bourgeoisie le 30 décembre 1760, fils de 
Bon-François, conseiller au bailliage de Lille, et de Marie-Anne Cardon, 

10. — Jean-Baptiste-Joseph, baptisé à Saint- André le 29 mai 1737, 
y décédé le 27 mai 1738. 

11. — Marie- Alexandrine, dame de Valgourdin, baptisée à Saint- 
André le 23 décembre 1738, décédée à Lille le 9 floréal an IX, mariée 
à Sainte-Catherine, le 6 août 1759, à Séraphin-Joseph de Lafonteync 
écuyer, seigneur de Villers, Neuve-Église et la Douve, fils de Louis- 
Séraphin, écuyer, seigneur de Canicourt, et de Marie-Madeleine Beace^, 
né le 1*' juillet 1731, bourgeois de Lille sur requête du 3 février 1761, 
décédé paroisse Saint-Maurice le 23 mars 1781. Marie-Alexandrine 
de Fourmestraux fut représentée, par son neveu, Louis-Alexandre 
de Fourmestraux, à l'assemblée des trois ordres tenue à Lille le 24 
mars 1789. 

12. — Alexis- Joseph, auteur de la première branche. 

Halletia, août 1907. 16. 
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13. — Anioine-Marie.hsipihé à Saint-André le 26 décembre 1741, 
y décédé le 12 janvier 1742. 

14. — Igtuicc-Joseph^ écuyer, seigneur de Briffœil, jumeau du 
précédent, chanoine de Saint-Pierre de Lille, conseiller-clerc au 
Parlement de Paris, conseiller du duc de Pcnthièvre, habitait Sceaux 
en 1793, lorsqu'îl fut condamné à mort et exécute, par ordre du 
tribunal révolutionnaire le 14 jtiin 1704. 

XII. — Jean- Antoine- Joseph de Fouumbstraux, écuyer, seigneur 
d'Hollebecque, du Sart et de Pas-en-Artois S capitaine d'infanterie, 
baptisé en la paroisse Saint-Maurice le 30 mars 1726, rewart de 
la ville de Lille en 1768, mayeur en 1769, 1770, échevin en 1764, 
voir-juré en 177i, 1772, 1773, conseiller en 1774, releva sa bour- 
geoisie le 5 février 1752 et fut admis en cette dernière année aux 
assemblées annuelles de la noblesse des États de la Flandre wal- 
lonne. Il assista à rassemblée générale des trois ordres du ressort 
de la gouvernance de Lille, tenue le 24 mars 1789, à la veille de 
Touverture des États généraux du royaume. Il mourut à Lille le 
15 mai 1805 après y avoir épousé, le 24 mai 1751, paroisse Saint- 
Maurice, Barbe-Ernestine-Françoise de Lafonieyne, née à Lille, 
paroisse Saint-Maurice, le 16 juillet 1727, fille de Louis-Séraphin, 
chevalier, seigneur de Canicourt, trésorier de France au Bureau 
des finances de Lille de 1730 à 1755, décédé en cette ville le 26 
décembre 1777, et de Marie-Madeleine Beuvei 2, née en 1727 et 
décédée le 13 décembre 1792. Ils eurent les dix enfants qui 
suivent : 

1. — Louis-Marie, écuyer, baptisé à Saint -Maurice le 6 février 
1752, décédé en 1753. 

2. — Marie-Virginie, baptisée à Saint Maurice le 19 février 1753, 
mourut à Paris aux Ursuliiies le 30 juin 1767. 

3. — Jeanne-Marie, baptisée paroisse Saint-Étîenne le 3 juin 1754, 
morte à Lille le 2 février 1832. Elle avait épousé en cette ville, paroisse 



1. tt La seigneurie de Pas-en-Artois reliH'e du comte de Sainl-Poi» dont elle fui 
ancieaaement démembrée (vers 1700, par Marie d'Oriéaos. comtesse de Saiot^Pol et 
princesse de Neuchâtel) : c'est une des sept châtelleuies de ce comté. 

» Cette &eigiieurie appartient aujourd'iiui (177U) à Si' Antoine- Joseph de Fourmes- 
traux, écuyer, seigneur d'lloliehecque,et aErne.stine-Kianvoi!>e de laPooteyne. qui l'out 
acquise en I7i>3 de demoiselle de Virgile, dame de la Vicogne. 

> (Mus de 100 (iefs seigtieui iaiix, 2i tei res à clocher dont plusieurs ont titre de comté 
comme Ilènu.Souastre, etc.... ressorlent du cliiHeau de Pas. » (Bibliothèque nationale 
à Pans; section des manuscrits: collection Uom Grenier, tome '^4, fol. 83.) 

t. Celte dame avait pour fréie tiille.< Haucet, chevalier, seigneur de la Vichte. qui 
fut lemoiu au marii'ge de sa iiiece en 1751. 
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Sainte-Catherine, le 19 mars 1787, Augustin -Joseph Le Mesre du 
Bruisle, écuyer, né le 28 décembre 1750, mort le 7 février 1832, flls de 
Charles-François, seigneur de Gruteghem et Quesnil, secrétaire du Roi en 
la chancellerie du parlement de Flandre par lettres de provision du 12 
décembre 1781, mort en exercice le 2 avril 1783, et d'Anne-Françoise- 
Joseph Du ReU. Ils eurent deux enfants : 1' Alexandre-Ernest- Joseph 
Le Mesre du Bruisle, écuyer, membre de la chambre des Députés et 
adjoint au maire de Lille sous la Restauration, décédé à Arsy (Oise) 
le 11 novembre 1841, à Tâge de 53 ans; père du comte Charles- Joseph- 
Alfred Le Mesre de Pas ; 2' Adélaïde- Sophie Le Mesre de Bruisle, 
décédée à Lille le 13 avril 1872, à l'âge de 79 ans, veuve de Charles- 
Michel- Hugues- Joseph Van der Cruisse de Wasiers^ écuyer, mort le 
14 mars 1862. 

4. — Louis-Joseph, écuyer, seigneur de Pas, baptisé à Saint-Mau- 
rice le 30 août 1755, acheta en 1779 l'office de conseiller pensionnaire 
de la ville de Lille> qu'il revendit le 25 octobre 1783, fut admis avec 
la qualité de seigneur de Pas en 1780 aux assemblées annuelles de la 
noblesse des États de la Flandre wallonne ; il assista comme son père 
à l'assemblée des trois ordres tenue à Lille le 24 mars 1789. Il était 
maire de la commune de Fiers près Lille à l'époque de la Restaura- 
tion et mourut en 1833. Il avait épousé à Lille, le 10 brumaire an XI, 
(1802) Charlotte -Hyacinthe -Joseph L'Espagnol de Grimbry, née en 
cette ville le 5 avril 1775, morte le 8 mai 1829, fille de Charles- Joseph, 
écuyer, seigneur de Grimbry, Wasquehal, conseiller pensionnaire des 
États et de la ville de Lille de 1763 à 1790, et de Marie- Jeanne-Hen- 
riette-Hyacinthe-Joseph de Thiejjfry de Rœux. Il eut un fils unique : 

a. — Louis y mort en bas âge» 

5. — Louis-Marie, écuyer, baptisé à Sainte-Catherine le 15 février 
1757, chanoine d'Arras et conseiller clerc au Parlement de Paris, 
décédé le 13 juin 1824. 

6. — Charles- Joseph, écuyer, baptisé à Sainte-Catherine le 24 jan- 
vier 1*759, sous-lieutenant au régiment de Forest, mourut à Tonnay- 
Charente en octobre 1779. 

7. — Louis-Alexandre- Joseph y écuyer, baptisé à Sainte-Catherine 
le 4 février 1761, officier d'infanterie au régiment de Forest, assista 
comme son père et son frère à l'assemblée des trois ordres tenue à 
Ulle le 24 mars 1789, et mourut en 1818. 

8. — A lexandrine- Joseph, baptisée à Sainte-Catherine le 28 mai 
1765. morte à Lille le 16 août 1845. 

9. — Séraphine-Françoise, baptisée à Sainte-Catherine le 27 sep- 
tembre 1768, morte en 1847. 

10. — Louis-Joseph, écuyer, baptisé à Sainte-Catherine le 29 octobre 
1771, décédé en 1785. 



(36) _ 228 — 

PREMIÈRE BRANCHE 

DÏTK d'HANGRIN 



XII. -7 Alexis- Joseph de Fourmbstraux, écuyer, seigneur d'Han- 
grin, baplisé à Saint-André le 10 mars 1740, capitaine au régiment 
de Bourbonnais, échevin de Lille en 1779, 1780, 1781, 1786, 1786, 
1787, 1788, 1789, conseiller en 1778, rewart en 1782. 1783, 1784. 
fut admis en 1778 aux assemblées de la noblesse des États de la 
Flandre wallonne et mourut le 9 septembre 1807. Il avait relevé 
sa bourgeoisie de Lille le 3 août 1778, après avoir épousé, dans 
cette ville, paroisse de la Madeleine, le 20 janvier de la même 
année, Louise-Aimée-Joseph Hertz, née en 1753, morte le 16 no- 
vembre 1819, fille d'André-François-Joseph, écuyer, seigneur des 
Mottes, Cardon, de le Vallo, conseiller pensionnaire des Etats de la 
Flandre wallonne, et de Marie-Ëlisabeth Wattepatte. Il eut un fils, 
Louis-Joseph, qui suit, XIII. 

XIII. — Louis-Joseph de Fourmestraux d'Hangrin, écuyer, baptisé 
à Sainte-Catherine le 9 mars 1782, mort à Bossuyt le 30 juin 1852, 
après s'être marié à Lille, le 28 avril 1806, à Marie-Victoire-Eugénie- 
Ghislainc de Luytens de Bossuyt, née en cette ville le 12 décembre 
1783, décédée à Bossuyt le 7 octobre 1860, fille de Maximilien*' 
François-Joseph et de Françoise-Guislaine-Joseph Bady, Il laissa 
deux enfants : 

1. — Marie-Ghislaine-Vicioire-Herminie, née à Lille le 18 février 
1807, morte à Paris le 27 mars 1896, mariée à Lille, le 10 décembre 
1832, à Charles -Louis -Marie, comte de Bcauffbri, né' à Tournai le 
9 juillet 1808, mort à Paris le 22 février 1870, fils de Philippe-Ernest, 
marquis de Beauffori, et de Jeanne-Joséphine-Catherine de Wignacourt 
(cette dernière dame mourut à Beaucamps). 

2. — Marie-Ghislaine-Louise-Aménalde^ née à Lille le 11 juin 1809, 
mourut sans alliance le 10 mars 1828. 



DEUXIEME BRANCHE 

DITE DE SAINT-DENIS 
Seigneurs d' Avrincouri et de Gassignies, 



VIII. — Pierre De Fourmestraux, baptisé paroisse Saint-Étienne 
le 2 mars 1K98, appaiseur de la ville de Lille en 1627, 1629, releva 
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sa bourgeoisie le 8 novembre 1621 et mourut en 1630 : son service 
fut célébré en cette ville le 28 novembre 1630 ; il avait épousé, le 
28 juin 1621, sa cousine, Michelle De Fourmestrauœ, décédée trois 
mois avant son mari et dont le service funèbre fut célébré à Lille 
le 3 septembre 1630, fille de Paul et de Marie De Lannoy (men- 
tionnés dans la septième branche) ; dont trois enfants : 

1. — Pierre, seigneur d'Avrincourt, baptisé paroisse Saint-Étienne 
le 25 avril 1623, bourgeois de Lille par relief du 16 juin 1649, receveur 
de la bourse commune des pauvres, anobli par lettres patentes de 
Louis XIV données en septembre 1670, enregistrées à la Gouvernance 
de Lille. Il mourut paroisse Saint-Maurice le 23 octobre 1680. Il avait 
épousé, le 28 mars 1649, à Saint-Étienne, Marguerite Caron i, décédée 
le 23 octobre 1695 et inhumée à Sainte-Catherine, fille d'Âllard et de 
Marie Du Rivage (tous deux cités p. 16 et décédés avant 1649) ; ils 
laissèrent onze enfailts : 

a. — Albert- Ferdinand, écuyer, seigneur d'Avrincourt, baptisé 
paroisse Saint-Étienne le 26 février 1650, gardorphëne de la ville 
de Lille depuis 1696 jusqu'en 1716, qui fit enregistrer ses armes 
en 1696 à TArmorial général de France (page 173), mourut 
célibataire le 1" juin 1717 et fut inhumé près de sa mère. 

6. — Marie- Angélique, baptisée à Saint-Étienne le 3 juillet 
1652. 

c. — Pierre- Paul, écuyer, baptisé à Saint-Étienne le 11 mars 
1654, mort sans alliance. 

rf. — Marie-Thérèse, baptisée À Saint-Étienne le 23 avril 1655, 
décédée paroisse Sainte-Catherine le 8 décembre 1730, mariée à 
Lille, paroisse Saint-Étienne, le 28 octobre 1681, avec Simon- 
François Pihier de la Martinière, précepteur des princes d'Espinoy, 
né à Angers, qui acheta la bourgeoisie de Lille le 6 février 1682 
et décéda paroisse Sainte-Catherine le 26 novembre 1727, fils de 
Pierre et de Marguerite Vaillant 2. 

(?. — Jean-Baptiste, baptisé paroisse Saint-Maurice le 19 sep- 
tembre 1656. 
/. — Pierre, baptisé paroisse Saint-Étienne le 27 août 1658. 
g, — Antoinette-Marguerite, baptisée paroisse Saint-Étienne le 
20 décembre 1659, religieuse annonciade à Béthune. 

A. — Marie-Marguerite, baptisée paroisse Saint-Maurice le 29 
janvier 1661, décédée paroisse Sainte-Catherine le 20 septembre 
1733, mariée dans cette église, le 5 juillet 1702, avec Honoré- 
Alexandre-Bonaventure Gillcman, seigneur du Sart, né le 6 mars 
1675, nommé assesseur du prévôt générai de la maréchaussée de 



1. Marie Caron, sœur de cette dame, avait épousé Henri Robert, seigneur de Vertain. 
3. Cette dame était veuve en 1682. 
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France en 1718, décédé paroisse Saint-Maurice le 31 mars 1737. 

i. — Pierre-François^ baptisé paroisse Saint-Pierre le 2 dé- 
cembre 1663. 

j. — Anne- Françoise^ baptisée paroisse Saint-Pierre le 23 jan- 
vier 1666, mariée : 1* à Pierre-Vincent Dulicec, dont elle eut 
plusieurs enfants ; 2* à Charles-Lambert de Bourgeois de la Haymer, 
mort veuf après 1731, sans postérité. 

k. — Marie-Catherine, baptisée paroisse Saint-Maurice le 13 
octobre 1667. 

2. -— Robert, qui suit, IX. 

3, — François, baptisé à Saint-Êtienne le 28 avril 1627, mort en 
bas â;ge. 

IX. — Robert De Fourmbstraux, baptisé paroisse Saint-Étienne 
à Lille le 23 janvier 1626, releva sa bourgeoisie de Lille le 17 
octobre 1650 et mourut avant 1671 ; il avait. épousé Anne Coc- 
queau S décédée après 1671, fille de Jean et Catherine Raisin. 11 
laissa trois fils : 

1. — Pierre- Alexis, qui suit, X. 

2. — Jean- François, seigneur de la Lotterie, fut nommé procureur 
fiscal de la Gouvernance de Lille par lettres de provision du 20 dé- 
cembre 1686, puis conseiller à la même Gouvernance par lettres 
du 30 octobre 1693 ; il fit enregistrer ses armes en 1696 à l'Armoriai 
général (page 49) et mourut célibataire entre 1710 et 1719. 

3. — Gaspard-Ignace-Joseph, mort en bas âge. 

X. — Pierre- Alexis Db Fourmestraux Saint-Denis, prévôt le comte 
de Valenciennes en 1696, releva sa bourgeoisie de Lille le 13 oc- 
tobre 1671, acheta la charge de prévôt le comte et fit enregistrer 
en 1697 ses armes ^ à TArmorial général (page 78), et mourut le 
18 août 1718. Il avait épousé, à Valenciennes, vers 1671, Marie- 
Gabrielle WétT/ », décédée entre 1704 et 1711, fille de Gabriel, 
échevin de la ville de Valenciennes en 1648, et de Marie Deschamps. 
Il eut huit enfants : 

1. — Pierre- Hyacinthe, qui suit, XI. 

2. — Gabriel-Alexis on Pierre-Lamoral-Joseph, capitaine des gardes 
espagnoles, mort au siège de Gibraltar, en 1704, célibataire. 

3. — Jean- Baptiste, carme chaussé, sous le nom de Gabriel de 
Saint-Alexis . 



1. CocQUBAU : cVartjcnt à trois fasces de .ùnople. 

2. Db Fourmbstraux Saint-Dbnis : d'or à trois aigles d deux têtes de gueulas. 

3. Wért : d'asur au cheoron d'or, accompagné de trois étoiles du même. 
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4. — Marie-Françoise, née en 1674, décédée à Valenciennes le 14 
décembre 1741, mariée à Lille, paroisse Saint-Étienne, le 16 août 
1704, avec Paul -Joseph Locart J, écuyer, seigneur de Watrelets, 
échevin dç Lille en 1706, 1707, 1719, puis secrétaire du Roi en la 
chancellerie du Parlement de Flandre, ayant relevé sa bourgeoisie 
de Lille le 17 octobre 1704, fils de Théodore, seigneur de Werchies, 
d'origine irlandaise, qui fit partie du magistrat de Lille depuis 1661 
jusqu'en 1692, et mourut le 9- février 1692, et de Marie -Françoise 
Bruyant de Horenoille, décédée après 1704. 

5. -- Marie-Gabrielle, né en 1680, décédée à Valenciennes le 14 
décembre 1756. 

6. — Marie-Calherine-Ignace, née en 1682, décédée à Valenciennes 
le 31 juillet 1764, avait épousé, en février 1724, Maxîmilien-Albert- 
Joseph de Sars, écuyer, seigneur d'Haveluy, Curgies, Beaussart, 
chevalier de Saint-Michel, né le 11 mai 1701, mort à Valenciennes 
le 17 septembre 1772, inhumé dans le chœur de l'église de Curgies, 
fils de Denis-Joseph, écuyer, seigneur d'Anhier, Beaussart, Curgies, 
et de Catherine-Jeanne-Joseph Alliot. Marie de Fourmestraux mourut 
le 22 juillet 1764. 

7. — Marie- Françoise -Joseph, épouse de Pierre- Jean -Guislain 
Panxart, écuyer, seigneur d'Escaufourt, fils de Jacques -Guislain, 
écuyer, lieutenant prévôt de Valenciennes, et de Marie Desmareis. 
Marie De Fourmestraux mourut à Valenciennes le 31 août 1724 et fut 
inhumée dans la chapelle de Saint- Joseph de l'église Saint-Nicolas ' 
de cette ville. 

8. — Marie-Thérèse, née en 1685, décédée à Valenciennes le 27 
août 1749, avait épousé, par contrat du 12 mars 1722, Jean-Étienne 
de Valicouri, écuyer, seigneur de la Chauvinière, Prémont et Bruné- 
mont, fils de Jean-Étienne, écuyer, seigneur de Ricamez, la Chauvi- 
nière, Brunémont, maître des eaux et forêts à Valenciennes, capitaine 
et prévôt des sauves gardes du Roi, mayeur de Valenciennes, et de 
Marie-Philippe Le Clcrcq, 

XL — Pierre-Hyacinthe de Fourmestraux Saint-Denis, écuyer 2, 
seigneur de Gussignies, prévôt le comte de Valenciennes en rempla- 
cement de son père, releva sa bourgeoisie de Lille le 2 juillet 1711, 
ayant épousé à Valenciennes, paroisse de la Chaussée, le 15 sep- 
tembre 1710, Anne-Joachime-Joseph Poisson, née le 19 juillet 1687, 
décédée le 24 novembre 1738, fille de Régnier et de Jeanne Hayet. 
Pierre-Hyacinthe de Fourmestraux Saint-Denis mourut à Valen- 
ciennes le 28 décembre 1743 ; de son mariage sont issus dix enfants : 



1. La famille [x)cart (|uiUa Lille au XVIII* siècle pour se tiker à Valeocieunes. 

2. C'est le premier de cette branche qui est qualillé écuyer; je n'ai pu découvrir 
à quelle époque elle fut anoblie. 
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1 . — Pierre- A lexis-Jos^h, né à Valenciennes paroisse de la Chaussée 
le 20 novembre 1711. 

2. — Anne-Marie-Gabrielle, née le 30 août 1713., morte à Valenciennes 
le 14 décembre 1756 après avoir épousé dans cette ville : 1* Ip 28 juillet 
1748, Jean-Philippe de le Cambier, veuf de Françoise Desfontaines ; 
2* Pierre-Alexândre-Louis de Sars, écuyer, seigneur de Sars, Rome- 
ries, lieutenant du régiment de Lorraine-infanterie, puis lieutenant 
des maréchaux de France, mort au château de Romeries le 23 octobre 
1782, fils de Jean- Alexandre- François, écuyer, seigneur de la Motte 
du Sart, lieutenant des maréchaux de France au Quesnoy, et de 
Marie-Madeleine de Neufmlle, dame de Romeries. 

3. — Pierre-Alexis-Joseph, né à Valenciennes, paroisse de la Chaussée, 
le 8 novembre 1714. 

4. — Marie-Hyacinthe- Joseph^ née le 5 décembre 1716. 

5. — Pierre-Lamoral- Joseph^ écuyer, seigneur de Gussignies, prévôt 
le comte de Valenciennes, né le 25 février 1718, décédé le 14 novembre 
1752, épousa dans ladite ville, le 9 novembre 1747, Jeanne-Marie-Thé- 
rèse-Alexandrine Taffln, née le 5 juin 1713, morte à Valenciennes le 
6 avril 1782, fille de Pierre, seigneur de Vieux -Coudé, Gœulzin, 
Héursel, chevalier de Saint-Michel, secrétaire du Roi en sa chancel- 
lerie du parlement de Flandre, puis procureur générai du Conseil 
provincial de Hainaut, et de Marie-Claire du Hamel ; dont deux 
enfants : 

a. — Pierre-César-Louis-Joseph, né à Valenciennes, paroisse 
Saint-Jean, le 16 janvier 1746, mort jeune. 

6. — Louise- Hyacinthe- Joseph, née au môme lieu le 20 sep- 
tembre 1751, décédée 4 Douai le 23 mars 1769. 

6. — Marie-Catherine, née en 1722, décédée en 1748. 

7. — , Pierre-Hyacinthe-Joseph, qui suit, XII. 

8. — Marie-Thérèse, née en 1724, décédée le 22 décembre 1756, 
mariée à Jean-Louis Raguet de Limon, né en 1721, chevalier de Saint- 
Louis, lieutenant-colonel du régiment de Lamarck, décédé en 1788. 

9. — Marie-Gahriclle- Anne- Joseph, née en 1726, décédée le 11 dé- 
cembre 1758. 

10. — Marie-Thérèse Charhtte-Joseph, morte le 30 juillet 1736. 

XIL — Pierre-Hyacinthe- Joseph de Fourmestraux Saint-Denis, 
écuyer, seigneur de Gussignies, né en 1723, officier au régiment 
de Laraarck-infanlerie, décédé à Gussignies le 19 juin 1810, épousa 
à Valenciennes, paroisse de la Chaussée, le 16 janvier 1753, Jeanne 
Françoise-Joseph Wattier, bourgeoise-rentière, née en 1726, fille 
de Jacques-Robert, lieutenant général de la prévôté le comte de 
Valenciennes, et d*LsabeIle-Marie-Antoinette Faucette; d'où : 

1. — Hj/acintke-François-Joseph, qui suit, XIII. 

2. — Ghislain- Alexis-Hyacinthe-Joseph, né en 1762. 



- J88 - (41) 

XUI. — Hyacinthe-François-Joseph j comte db Fodrmestraux db 
Saint-Dbnis ^ baptisé paroisse de la Chaussée le 11 décembre 1789, 
nommé enseigne dans le régiment des gardes wallonnes au ser- 
vice du roi d'Espagne le 18 mai 1788, donna sa démission le 2 
décembre de la même année ; il demeurait à Saint-Valéry. Il fut, 
dans la suite, promu directeur d'ambulance du grand quartier 
généi^l impérial de Tarmée d'Allemagne, et mourut à Dunkerque 
le 9 juillet 1829. Il avait épousé Charlotte-Guislaine-Françoise de 
Paul, baronne de WinUrfeUl, née en 1788, décédée à Gussignies 
le 18 janvier 1818, fille de Pierre-Charles, baron de Winterfeld, 
et d'Elisabeth -Christine, marquise de WinterfeU. Ils laissèrent 
deux enfants : 

1. — Anthime-Hyacinihe'Pierre'Guislain, qui suit, XIV. 

2. — Flatsie-Domitilde-Françoise-Loulse-Guislaine, née À Gussi- 
gnies le 7 mai 1787, décédée à Dunkerque le 7 décembre 1869 2, avait 
épousé à Lille, le 1" mars 1815, Jean-Nicolas Richard, négociant, né 
à Étain (Meuse), le 3 septembre 1767, veuf de Marie- Joseph Valin- 
thoui, morte à Lille, âls de Joseph Richard, mort à Limoges, et de 
Catherine Saint-Vanne, morte à Étaln. 

XIV. — Anthime'Hyadnthe-PierTe'Gmslain, comte de Fourmbs- 
TRAUx DE Saint-Denis, né à Gussignies le 11 mai 1786, épousa, le 
13 juillet 1809, à Préseau (Nord), Anne-Marie-Àdélaide d'Han- 
gouart \ née à Lille, paroisse Sainte-Catherine, le 3 octobre 1781, 
veuve de Pierre-François-Joseph Picot de Moras, tué à la bataille 
d'Iéna, en octobre 1806, fille de Louis-Antoine-Joseph-Marie d'ffan- 
gouart, marquis et comte d'Avelin, seigneur de Pont-à-Marcq, de 
Seclin, de La Madeleine-lez-Lille, d'Attiches, etc., né à La Made- 
leine le 15 décembre 1755, et de Marie -Constance -Philippine 
Imbert de la Basecque, née à Arras, paroisse Saint-Jean. Il eut 
six enfants : 

1. — Mathilde, née à Valenciennes en 1809, décédée à Pontivy le 
23 février 1894, mariée à Gussignies, le 19 mai 1842, à Bertrand-Claire- 

1. J'igQore à quelle époque ils ont été créés comtes, je leur ai doiioé ce titre que 
J'ai trouvé dans les actes. 

2. Annuaire de la noblesse de Belgique, année 1870, p. 400. 

3. Cette dame appartenait à une très ancienne famille patricienne de Lille dont la 
bourgeoisie remontait au milieu du Xlll* siècle et auoblie le 14 octobre 1555, sou8 
Charles-Quint, eu la personne de Guillaume Hnngouart. Anne -Marie -Adélaïde 
d'Haogouart était la s(eur d'Amëdée- Marie- Philippe, né a Lille, paroisse Sainte- 
Catherine, le 3 mai 1784, dernier rejeton de cette illustre famille, tué à la bataille 
d'Iéoa, en octobre 1806. 
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Eustache Delpoux de Nofines, officier de cuirassiers en retraite, né à 
Beaumont-de-Lomagne (Tarn -et- Garonne) le 9 pluviôse an XIII, fils 
de Joseph -Marie -Olivier, chevalier de Saint- Louis, et de Louise- 
Hélène de Boyer. 

2. — Êlisa-Louise-Hèlène, née à Gussignies le 25 juin 1814, y décédée 
le 13 avril 1840. 

3, 4, 5. — Trois fils morts jeunes. 

6. — Zoé- A Iber Une- Adélaïde, née à Gussignies le 26 décembre 1817, 
y décédée le 15 décembre 1885, mariée, le 12 août 1846, audit Gussi- 
gnies, à Anne Philippe, comte Picot d^ Moras, sous-intendant militaire 
à Douai, né à Montmirey-le-Château en 1807, fils de Jean-Charles- 
Alexandre Picot, comte de Moras, et de Frauçoise-Catherine-Sophie 
Foillenot, 



TROISIEME BRANCHE 

TIOE DB LA BRANCHE DES WAZIÈRES 



V. — Jean De Fourmbstrauk, seigneur de la Ratière à Bouvines, 
(fils de Pierre et de Jeanne Dupont), marchand sayeteur à Lille, 
échevin de cette ville en 1658, 1862, 1571, 1575, conseiller en 
1672, 1576, releva sa bourgeoisie de cette ville le 13 juin 1633 el 
lit partie de la vingtaine (jurande de la sayeterie), en qualité de 
marchand (commerçant ou négociant), le 1®' novembre 1563 et 
en qualité d'échevin ou de délégué de l'échevinage les 1*' novem- 
bre 1572 et 1576. Il disposa de ses biens le 3 juillet 1557 et le 
10 février 1561 et mourut, longtemps après, en 1878 : son service 
Tunèbre fut célébré à Lille le 13 mars de cette dernière année. Il 
avait épousé : !<> Philippole Delobel, 2° N . . Ledru ; il laissa du 
premier lit sept enfants qui firent le partage des biens de leurs 
père et mère le 8 avril 1578 devant Bayart, notaire (tome 46, 
page 60, de ses actes). 

1. — Jearit qui suit, VI. 

2. — Barbe, dont le service funèbre fut célébré à Lille le'6 janvier 
1601 ; elle avait épousé Michel Baillot, docteur en médecine, né à 
Lille (fils de Jean, mort avant 1555), échevin de cette ville en 1567, 
1570, 1573, 1576. 1579, 1582, 1585, 1589, prud'homme en 1568, 1572, 
1578, 1580, 1586, conseiller en 1571, 1574, 1584, 1588, 1590, 1592, voir- 
juré en 1575, 1577, 1583, 1587, appaiseur en 1581, 1591, qui avait 
relevé sa bourgeoisie le 3 avril 1555. Michel BailLei prêta le serment 
de bourgeois de Lille, le 27 avril 1589, au nom et comme fondé de 
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pouvoir de son beau-frère André De Fourmestraux qni habitait 
Cologne ; il mourut en juin 1593, son service funèbre fut célébré à 
Lille le 29 du même mois . 

3. — Madeleine^ décédée célibataire. 

4. — Jeanne, deuxième femme d'Etienne Denis ^ né à Lille, 
marchand sayeteur, échevin de cette ville en 1566, 1569, 1573, 1580, 
prud'homme en 1561, 1564, 1567, appaiseur en 1568, conseiller en 1570, 
1575, 1576, gardorphène en 1571, 1572, qui fit partie de la cingiaine 
créée les 1" novembre 1570 et 1574, comme marchand. 11 était ûls 
de Bauduin Denis y marchand sayeteur, prud'homme en 1533, qui 
acheta la bourgeoisie de Lille en 1488, et fit partie de la vingtaine 
créée le 23 octobre 1516 et mourut après 1534, et de Barbe Baillet ; et 
petit-fils d'Hubert Denis, né en 1434 ou 1435. Etienne Denis*, avait 
relevé sa bourgeoisie de Lille le 8 août 1544 lors de son premier 
mariage avec Isabelle Dubus, décédée en décembre 1557, dont il eut 
huit ou neuf enfants, entre autres : Jean Denis, seigneur de Ramais, 
docteur en droite lieutenant du bailli de Lille en 1618, mort à l'âge 
de quatre-vingt-quatre ans, en févrien 1629, tige des Denis du Péage. 

Etienne Denis laissa de son alliance avec Jeanne De Fourmestraux 
cinq enfants, dont l'un, Antoine Denis, marié à Isabeau Vredière, 
releva sa bourgeoisie le 29 mars 1590. 

5. — André, auteur de la quatrième branche connue sous le nom 
de des Wazières, 

6. — Antoine, né à Lille, releva sa bourgeoisie de cette ville le 
16 août 1578 et épousa Jeanne Muette, veuve en 1583 et 1590, fille de 
François ; il en eut quatre enfants : 

a. — Piérone, mariée, le 24 mai 1597, à Gilles Cardon 3, né 
à Lille en 1576, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 23 jan- 
vier 1598, ûls de Jean, décédé en mars 1591 (frère de Michel 
Cardon, tige des Cardon de Garsignies), et de Marie Laignel. 
Ils moururent après 1635 et laissèrent sept enfants. 



1. Plasieara généalogies confondent cet Etienne Denis, mari de Jeanne De Four- 
mestraaxj avec an antre Etienne DenU qui paya la taxe de guerre imposée en 1475 
poar son flef des Triestres, sis à Tem pieu ?e-en-Pé vêle, releva sa bourgeoisie de Lille 
le 6 novembre 1489 et mourut avant 1537, fils de Jean, licencié es lois, échevin. de 
Lille en 1459. marié à Isabeau Gommer, qui releva sa bourgeoisie le S3 mai 1458 et 
mourut avant 1476, fils de Joire ou George Denis, mort le 16 mai 1486 après avoir 
relevé sa bourgeoisie le 6 août 1418. Cet autre Etienne Denis avait épousé, en 1489, 
Jeanne Fissel, Ulle de Jean, roi de l'Épinette eu U70, décédé en 1480, et de Catherine 
De le Vigne, décédée en 1482, dont il eut trois enfants morts sans postérité : l» Phi- 
lippe Denis ; i* Jacques Denis qui épousa Marie Seneschal et releva sa bourgeoisie 
le 11 octobre 1537; 3" Agnès Denis, femme d'Hubert d'Ablain, mort en décembre 
1557, nis de Jean, roi de rÉpiuetle en 1480 et rewart de Lille en 1505. Ces rensei- 
gnements sont incontestables et sont extraits d'actes authentiques contemporains. 

2. Dbnis : d'argent au lion de sable. — Très ancienne famille lilloise, anoblie en 
1769, sa filiation remonte au Xllie siècle. 

3. Cardon : d'azur au cheoron d'or accompagné de trois chardons du même. 
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b. — Antoinette^ décédée avant 1637, épousa, en 1599, Philippe 
Le Pippre i, marchand sayeteur à Lille, échevin de cette ville 
en 1625, appaiseur en 1614, conseiller en 1626, membre de la 
vingtaine créée le 27 octobre 1626, en qualité de marchand, mort 
le 28 octobre 1651, qui avait relevé sa bourgeoisie le 23 novembre 
1599; il était fils de Michel et d'Anne Descours, Ils laissèrent 
un fils, François Le Pippre, marié, vers 1636, à Louise Le Roy, 
et une fille, Catherine Le Pippre, mariée, le 5' octobre 1622, à 
Martin De Fontaine, né à Lille, marchand en cette ville, qui 
releva sa bourgeoisie le 7 octobre 1623, fils de Jérôme, échevin de 
Lille en 1615, prud'homme en 1633, et de Claire Pesin, 

c. — Marie, décédée en 1625, dont le service funèbre fut célébré 
à Lille le 16 septembre; elle avait épousé, le 28 janvier 1603, 
François Pouvillon 2, échevin de cette ville en 1635, qui avait 
relevé sa bourgeoisie le 21 mars 1603, se remaria avec Jeanne 
De Noj/elles et mourut le 2 septembre 1636 (son épitaphe se 
trouvait en l'ancienne église Saint-Étienne, près de l'autel de 
la Sainte-Vierge) ; François Pouvillon était fils de Nicolas et de 
Marguerite Du Bus, 

d. — Catherine, baptisée paroisse Sainte-Catherine le 9 novem- 
bre 1583, épousa, vers' 1604, Denis Potteau, né à Lille, qui releva 
sa bourgeoisie le 22 octobre 1604, fils de Gilles et de Piérone 
Cardon, sœur de Michel (cité page précédente). Catherine 
De Fourniestraux était veuve en 1636. 

7. — Nicolas, né à Lille, échevin de cette ville en 1591, releva sa 
bourgeoisie de Lille le 19 octobre 1583. Il était allé antérieurement 
s'établir à Anvers où il avait acheté la bourgeoisie le 11 décembre 1575 ; 
Anvers était alors une des premières métropoles du commerce du 
monde 3. Il fut témoin au mariage de sa fille en 1603. Il avait épousé 
Marie Denis, décédée paroisse Sainte-Catherine à Lille le 7 août 1629; 
dont quatre enfants : 



i. Lb Pipprb : de gueuleâ d la croix de oair et en chef un lambel à troie 
pendants d*or. — La généalogie des Le Pippre remonte à la fln du XIII* siècle ; cette 
famille prétendait descendre des seigneurs de Bailleal, maréchaux de Flandre et 
châtelains dTpres ; elle a produit an grand nombre d'hommes de guerre. 

Plusieurs membres de cette Tamille .s'adonnèrent au commerce aux XVl* et XVII* 
siècles et vinrent s'établir à Armentières, Lille, Arras, Valeucieunes et Anvers. 

Philippe Le Pippre ayant fait valoir qu'il était issu de race noble, obtint en t649 
de la gouvernance de Lille une sentence portant reconnaissance de noblesse; son 
neveu Antoine Le Pippre. seigneur des Obeaux et de la Wallerie, avait obtenu une 
sentence semblable en 1644. 

2. Pouvillon : d^or à lafamce de sable accompagnée de trois merlettes du même, 

3. 1^ ville d'Anvers devint le centre du commerce de l'univers à partir du régne de 
Cliarles-Qiiiut. Les commcrçaiils des Pays-Bas n'eurent aucune navigation directe sur 
les Indes : mais les magasins de l'Espagne et du Portugal étaient a eux et remplis de 
leurs manufactures. Seuls ils en fournissaient aux trois quarts de l'Europe et à 
l'Amérique, et les richesses de l'Asie et de l'Amérique ne passaient par les mains des 
Espagnols et des Portugais que pour payer Tindustric des peuples des Pays-Bas. 
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a. — Marie, époufiA à Lille, paroisse Sainte-Catherine, le 3 février 
1603, Jean-Baptiste DespreU S né à Lille, marchand en cette ville, 
capitaine d'une compagnie de gardes bourgeoises et l'un des huit 
prud'hommes de ladite ville en 1631, qui avait relevé sa bour- 
geoisie le 6 septembre 1603, dans l'année de son mariage, et mourut 
le 3 décembre 1641, fils de Jacques Despets et de Jacqueline 
Waignon, 

b. — Marguerite, baptisée paroisse Saint-Ëtienne le 19 avril 
1587. . 

c. ~ Pierre, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 3 février 1589. 

d. — Antoine, né à Lille, marchand, releva sa bourgeoisie de 
cette ville le 23 juillet 1626 après avoir épousé, le 25 avril 1625, 
paroisse Saint-Ëtienne, Elisabeth Sallengre s, fille de Pierre. 

e. — Anne, baptisée paroisse Sainte-Catherine le 24 juin 1594, 
femme de Jean Dupret, 

VL — Jean De Fourmbstraux, seigneur de la Ratière, marchand, 
appaiseur de la ville de Lille en 1600, 1603, 1607, 161 U releva sa 
bourgeoisie le 26 juillet 1564 ^ et décéda le 7 février 1620 ; il avait 
épousé Catherine Laehier, morte après 1612, et dont il avait eu 
neuf enfants : 

1. — Paul, qui suit, VII. 

2. — Guillaume, né à Lille, fut reçu à la bourgeoisie d'Arras le 14 
août 1591, moyennant finance de 50 livres à la recommandation de son 
cousin Allard De Fourmestraux ; il releva sa bourgeoisie de Lille le 
6 mai 1592 et mourut avant 1637 ; sa femme, Marie Lesoir ^, lui 
survécut ; ils laissèrent huit enfants : 

a. — Lucas, prêtre et chapelain. 

b. — Ambroise, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 4 septembre 
1594, chanoine de Saint-Bavon à Gand, ratifie la vente « du quart 
de la moitié d'ung lieu manoir séant à Fourmestraulx, paroisse 
d'Avelin, contenant parmy jardin, prairies et terres à labour. 



1. Dbsprbtz : de sable au chevron d'argent, accompagné de trois lions du 
même. 

.2. Sallbngrb : d'or à la fasce d'azur, accompagnée de trois merlettes de sable. 

3. ieao De Fourmestraux, étant « procureur et recepveur espécial de Prancliois 
Le PIppre. fis de Gaillaame, demeurant à Wormes, par lettres procuratoires passées 
devant Jehan Balios le 7 décembre 1589 », vendit, an nom de sou mandataire, une 
rente héritière de mille florins carolus créée par le comte de Bucquoy, à François 
Le Pippre, fils de feu François, demeurant à Lille, suivant acte passé & Lille le S7 juin 

1590. (Tabellion de Lille ; 3>* registre de i. Uelesauch, notaire en cette ville, 1588- 

1591, fol. 143.) 

4. Lesoir : De sinople au cheoron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles 
et en pointe cf'un casque du même. 
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vingt-cincq bonniers sept cens d'héritaiges », suivant acte passé 
devant Paul Debray, notaire à Lille, le 2 mai 1637 i. 

c. — Catherine, baptisée paroisse Sainte-Catherine le 5 no- 
vembre 1596. 

d. — Guillaume, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 26 janvier 
1604, mort en bas âge. 

e. — Pierre, baptisé paroisse Saint-Pierre le 1" décembre 1608. 
/. — Jeanne, baptisée paroisse Saint-Pierre le 23 juin 1610. 

g, — Martin, né à Lille, paroisse Saint-Pierre, le 29 octobre 
1611, premier huissier du Conseil d'Artois en 1637, demeurait à 
Arras lorsqu'il releva sa bourgeoisie de Lille le 8 octobre 1637 ; il 
n'exerçait plus l'otïice de premier huissier en 1646 et avait épousé 
en cette dernière ville, paroisse Sainte-Catherine, le 22 octobre 
1636, Barbe Cauwet, fille de Pierre, nommé le 22 avril 1605 premier 
huissier du Conseil d'Artois, et de Marguerite Bauduin (décédés 
tous deux avant 1637) ; il en eut : 

aa. — Elisabeth, mariée à François A/ayow/, procureur au 
Conseil d'Artois, bourgeois d' Arras par achat du 23 septembre 
1665. 
h, — Gilles, baptisé paroisse Saint-Pierre le 20 février 1614. 

3. — Ambroise, baptisé paroisse Saint- Maurice le 15 août 1570. 

4. — Catherine, baptisée paroisse Saint-Maurice le 12 août 1574. 

5. — François, 

6. — Jean, 

7. — Isabelle. 

8. — Philippe, né à Lille, marchand en cette ville, releva aa 
bourgeoisie le 18 mai 1612, après avoir épousé à Lille, paroisse Saint- 
Pierre, le 23 juin 1611, Marguerite Lesoir, sœur de Marie, citée ci- 
devant, filles de David Lesoir, décédé avant 1612 ; ils décédèrent tous 
deux avant 1643 et eurent six enfants : 

a. — François ; b. Jean ; c. Jeanne; d. Anne ; morts en bas âge. 

e. — Jean-Philippe, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 2 
juillet 1627. 

/. — Marie, baptisée paroisse Sainte-Catherine le 30 janvier 
1619, veuve en 1668 de Bauduin Duricier 2, calandreur à Lille en 
1650, qu'elle avait épousé en cette ville, paroisse Sainte-Catherine, 
le 5 avril 1642 ; il avait relevé sa bourgeoisie le 16 mars 1643. il 
était fils de Bauduin Duotcier et de Catherine Duthoit. Ils eurent 
une fille, Marie-Anne Dummer, mariée en 1668 à Martin Herein^ 
• bourgeois de Lille (fils de Regnault et de Michelle Castellain)^ 
dont elle était veuve en 1696. 

9. — Martin, baptisé paroisse Saint-Maurice lé 5 juillet 1586. 



1. — Tabellion de Lille : actes de plasiears uotaires, 1581 à 1639, farde 74. 

I. • UuviViER : d'axar au cygne d'argent, becqué d'or, nageant 8ur un oioier 
de sinople, au chef cousu de gueules chargé de cinq étoilaê d*or. 
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VII. — PatU De Foormestradx, né à Lille, paroisse Sainte-Cathe- 
rine, le 14 mars 1569, gardorphëne de cette ville en 1603, avait 
/élevé sa bourgeoisie le 4 septembre 1593, et mourut avant 1618, 
ainsi que sa femme Marguerite Bernard ^ dont il eut huit 
enfants : 

1. — Guillaume, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 27 août 1594. 

2. — Jacques, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 16 octobre 1595, 
sayeteur à Lille, releva sa bourgeoisie de cette ville le 18 août 1618, 
après avoir épousé, paroisse Saint-Ëtienne, le 24 juillet 1618, Jacqueline 
Carpeniier, fille de Jacques, mort avant 1618 ; étant devenu veuf, il 
entra dans les ordres vers 1642 ; il avait eu quatre enfants. 

a. — Jean-Baptiste, baptisé à Sainte-Catherine le 23 juin 1619. 

b. — Jean-Baptiste, baptisé à Saint-Étienne le 24 septembre 
1620. 

c. — Marie, baptisée à Saint-Étienne le 7 février 1622. 

d. — Anne, baptisée paroisse Saint-Étienne le 28 novembre 1622, 
mariée, vers 1644, à Antoine Wantier^ qui releva sa bourgeoisie de 
Lille le 4 juin 1644, fils d'Antoine, né à Saint-Prylez-Béthune, 
qui acheta la bourgeoisie de Lille le 8 mai 1598, et de Marie Hachin, 
décédée avant 1644. Ils moururent tous deux avant 1689, laissant 
un fils : Etienne Wantier, négociant à Lille, bourgeois de cette 
ville par relief du 22 novembre 1689, prud'homme en 1700 et 1703, 
marié en 1689 à Marie- Joseph Crespin, fille d'Isaac et de Philipotte 
Ploucquet ; il mourut le 18 mai 1704. Etienne Wantier avait été 
délégué par la ville de Lille à l'assemblée des députés des 
négociants des Pays-Bas français et espagnols, tenue à Ypres en 
1703 2, afin de s'entendre pour la protection de leur commerce 
contre les entreprises des puissances alliées 3 en guerre avec la 
France et l'Espagne. 

3. — Jcan-Bapiiste, releva sa bourgeoisie de Lille le 1" décembre 
1621, ayant épousé, le 27 avril 1621, paroisse Sainte-Catherine, Isabelle, 
(alias Elisabeth) Van dcn Brouck, fille de Jacques ; ils moururent avant 
1660 et laissèrent six enfants : 

a. — Louise, baptisée à Saint-Maurice le 13 juillet 1623. 
6. — Nicolas, baptisé à Saint-Maurice le 26 août 1624. 

c. — Ignace, baptisé à Saint-Maurice le 14 octobre 1625. 

d. — Jean-Baptiste, baptisé paroisse Saint-Maurice le 20 juillet 

1627, mort célibataire . 

e. — Marie, baptisée paroisse Saint-Maurice le 9 septembre 

1628, épousa en cette paroisse, le 7 mai 1658, François Guidin ^ 

, 1. — Bbrnard : de gueules d trois tétea de chèvres d'argent. 

2. Bibliothôqae de rArseoal à Paris. Manascrit français, histoire n* 46i, io-fol. 

8. L'Allemagne, l'Angleterre, la Hollande et la Savoie. 

4. Nicolas Gaidin, avocat à Lille, frère de François, avait époasé, vers 16S5, Marie 
De Fontaine, flile d'Hubert, i)ourgeois de Lille, et de Marguerite Kobert. 
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apothicaire à Lille, appaiseur de cette ville en 1672, 1675, 
1676 et prud'homme en 1677, qui releva sa bourgeoisie le 9 octobre 
1660, fils d'André, né à Furnes, apothicaire à Lille, gardorphène 
en 1661, 1662, qui avait acheté la bourgeoisie de cette dernière villa 
le 5 mars 1621 et mourut en 1663, et de Jeanne Cartier, décédée 
après 1660. Marie De Fourmesiraux, devenue veuve, était rentière 
à Lille, mourut avant 1712 laissant un fils : François-Paul Guidin^ 
bourgeois de Lille par relief du 29 octobre 1712, marié à Jeanne- 
Louise-Isabelle Barencourt, ûlle de Thomas et d'Antoinette 
Mouton, 

/. — Pierre, baptisé paroisse Saint-Maurice le 16 août 1630, 
religieux de la compagnie de Jésus. 

g. — Paul, baptisé paroisse Saint-Maurice le 15 juin 1635, releva 
sa bourgeoisie le 7 avril 1660 après avoir épousé, paroisse Saint- 
Maurice, le 20 décembre 1659, Marie-Pasque ^ Delannoy^ fille de 
Jean et de Marguerite Galien ; de laquelle il eut : 

aa, — AfartV£/i5a&e^A, baptisée à Saint-Maurice le 17 août 
1662. 

66. — Marie-Marguerite, baptisée à Saint-Maurice le 7 
janvier 1664. 

ce. — Jean-Baptiste^ baptisé à Saint-Maurice le 17 octobre 
1667. 

4. — Nicolas, baptisé paroisse Saint-Maurice le 14 novembre 1601, 
mort en bas âge. 

5. — Paul, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 20 septembre 1604, 
marchand à Lille, releva sa bourgeoisie de cette ville le 2 mai 1631, 
après avoir épousé Marie Delattre, fille de Guillaume, mort avant 1631 ; 
ils décédèrent tous deux avant 1673, laissant deux enfants : 

a. — • Jacques, baptisé paroisse Saint-Ëtienne le 11 novembre 
1631, releva sa bourgeoisie de Lille le 22 janvier 1674, ayant épousé, 
j»aroisse Saint-Étienne, le 29 avril 1673, Pétronille Bouteman 2, 
fille de Jean et de Jeanne Donche ; ils moururent avant 1671 et 
eurent deux enfants : 

aa, — Jacques-François, baptisé à Sainte-Catherine le 28 
janvier 1677, mort en bas âge. 
66, — Pétronille, née le 29 juin 1674. 
6. — Marie-Anne, baptisée paroisse Saint-Étienne le 12 juillet 
1633. 

6. — André, baptisé paroisse Sainte-Catherine le 18 février 1607, fut 
admis le 27 octobre 1641 à relever sa bourgeoisie, malgré le retard 
qu'il avait mis à exécuter cette formalité des coutumes de la ville ; il 
avait épousé Pieronne Adriant, fille de Pierre, dont : 

a. — Jeanne, baptisée à Saint-Étienne le 13 octobre 1641, mariée 



1. Pasque alias Pascale. 

S. UouTEMAN : d'azur à sept cloches d'or bataillées de sable, 4 et 3. 
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à Jean-Baptiste Dubus, procureur à Lille, bourgeois de cette ville 
par relief du 2 mars 1666, ûls de Mathias et de Jeanne Cheoalier, 
l: — Gilles, qui suit, VIII. 

8. — Antoinette^ mineur en 1631, fut marraine de son neveu Nicolas 
De Fourmestraux, baptisé à Anvers le 11 juin 1672, et mourut paroisse 
Sauit- Maurice le 14 avril 1687. 

VIII. — Gilles De Fourmbstraux, baptisé paroisse Sainte-Cathe- 
rine le 4 juillet 1609, releva sa bourgeoisie de Lille, le S mars 
1637, acheta la bourgeoisie d'Anvers le 1«' août 1636, après avoir 
épousé à Anvers, paroisse Notre-Dame sud, le 4 mai 1636, Ger- 
trude Pieters (alias de Peeters)^ d'Anvers, tille de Pierre. Il eut 
quatre enfants : 

1. — Catherine, baptisée à Anvers, paroisse Notre-Dame sud, le 16 
janvier 1639. 

2. — NicolaSy qui suit, IX. 

3. — Antoinette, baptisée à Anvers, paroisse Notre-Dame sud, le 25 
février 1647 ; décédée sans alliance. 

4. — Gilles, baptisé à Anvers, paroisse Notre-Dame sud, le 3 juin 
1650, fut tenu sur les fonts par Jacques De Fourmestraux et par 
Catherine Pieters ; il mourut célibataire. 

IX. — Nicolas De Fourmbstraux, baptisé à Anvers, paroisse Notre- 
Dame sud, le 11 juin 1648, épousa à Anvers, paroisse Notre-Dame 
sud : 1» le 31 juillet 1663, Jossine Lierct^o/f (alias Van den Kerckhof) ; 
et 2<> le 12 mars 1672, Anne-Marie de Raet ; dont quatre enfants 
du premier lit et deux filles du second lit : 

1. — Nicolas^ baptisé à Anvers, Notre-Dame sud, le 2 avril 1664. 

2. — Gilles, baptisé à Anvers, Notre-Dame sud, le 23 août 1665. 

3. — Nicolas, baptisé à Anvers, Notre Dame sud, le 17 juin 1668. 

4. — Marie-Catherine, baptisée à Anvers, Notre-Dame sud, le 16 
décembre 1669. 

5. — Anne- Catherine 9 baptisée à Anvers, Notre-Dame sud, le 12 août 
1673. 

6. — Anne-Marie^ baptisée à Anvers, Notre-Dame sud, le 15 juin 
1674. 

QUATRIÈME BRANCHE 

Seigneurs des WazièreSy de Beaupré, du Vertbois et de la Rive, 



VI. — André De Fourmestraux, seigneur du petit Gellebrouck, 
(fils de Jean et de Philippote Delobel), quitta Lille pour s'établir à 

Balletio, septembre 1907. 16. 
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Cologne, où il se maria avec Anne de Kessdaer S fille de Georges, 
écuyer, et d'Helwige Van Asbuch, dite BacharoL André De FQur- 
mestraux ayant négligé de relever sa bourgeoisie de Lille dans 
Tannée de son mariage, fut néanmoins admis par exception à la 
bourgeoisie de cette ville le 27 avril 1589, après que son beau- 
frère Michel BaUlet eut prêté le serment dû par les bourgeois ^. 
Il revint se fixer à Lille et fit, le 31 octobre 1S95, un échange, ainsi 
que son frère Nicolas De Fourmestraux, de la censé de Ï2i rouge 
porte située près de Menin, en faveur de Jeanne Muette, veuve 
d'Antoine De Fourmestraux, leur frère. Il remplit diverses fonc- 
tions dans le magistrat de la ville de Lille et fut échevin en 1597, 
1602, 1605, conseiller en 1596, 1601, 1603, 1604, 1606, prud'homme 
en 1598, voir-juré en 1607. André De Fourmestraux étant mort le 
13 décembre 1609 et sa femme le 27 septembre 1623, ils furent 
inhumés tous deux dans la chapelle Saint-Georges de l'ancienne 
église Saint-Étienne à Lille sous une grande épitaphe en marbre : 
le service funèbre de sa femme fut célébré en cette ville le 
2 octobre 1623. Ils eurent deux enfants : 

1. — André, qui suit, VII. 

2. — Georges, mort célibataire. 

VIL — André De Fourmestraux, marchand sayeteur à Lille, 
releva sa bourgeoisie de cette ville le 3 avril 1603 et fit partie de 
la vingtaine (jurande de la corporation de la sayeterie) en qualité 
de marchand sayeteur les 27 octobre 1609, 1618 et 1621 ; il était 
capitaine d'une compagnie de gardes bourgeoises en 1616. Il fut 
nommé échevin de Lille les \^^ novembre 1608, 1611, 1614, 1617, 
1620, prud'homme ou l'un des huit hommes en 1609, 1613, 1627 
(sa nomination faite le l^^* novembre 1642 ne fut pas admise comme 



1. Db Kkssblaer : d'or à un ours rampant au naturel contre un tronc dCarbre 
courbé de gueules, 

3. c ADdrieu De Poarmestraax, lllz de feu Jehan, par relief le XXVUe joar d'apvril 
XVc llllxx IX; au quel relief il a esté receu et admis, après estre apparo de la boar- 
geoisie dodit Jehan, son pore, et qu'il a esté né en iceile, nonobstant qu'il n'ayt 
falct les debvoirs dudit relief en dedens l'an de son marîaige ; et ce sayYant ordon* 
nance d'Eschevins couchée sur requeste par luy présentée en datte du Xllle Jour de 
mars dndit au lIlUx ix ; ayant maistre Michel Baillet. docteur en médecine son 
beau-frôre, faict et preste le serment de bourgeois ledit XXVile d'ap?ril llll» IX an 
nom et en l'âme dudit Andrieu, en vertu de povoir à luy donné par lettres de pro- 
cnratiou données des Consulz et Séoatz de la ville et cité impérialle de rx>Qllongne 
en datte du XVe jour dudit mois d'apvril XVc llllxx ix. » (Archives manicipales de 
Lille, 5« registre aux bourgeois, f* 9 v»). 
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contraire aux règlements établis M, conseiller ou juré en 1610, 
1612, 1615, 1618, 1619, 1631, 1632, 1643, 1644, 1648, voir-juré en 
1616, 1622, 1624, 1625, 1628, 1680, 1636, 1637, 1638, 1640, 1641, 
rewart en 1621, 1634, mayeur en 1623, 1626, 1629, 1632, 1636. 
U acheta la terre de Wasiers ^, moyennant le prix de 35.250 florins 
carolus de 20 patars, plus pour la mise à prix et divers frais 1398 
florins: cette terre contenait alors 24 bonniers d'héritages, sui- 
vant acte du 24 septembre 1610, portant vente à son profit par 
François de Warnewick et Jacqueline Bacheren, sa femme ^. Le 

1. « Audit an 1643, Andréas de Ponrmestraax, escnier, s' des Waziôres, ayoit 
aassi esté dénommé avec les (7) aaltres poar huit hommes, mais le magistrat ne le 
Tonlnt admettre à faire serment, à cause qu'il estoit afUu à Anthoine Du Hot, sieur 
de Plecquiéres, esche?in; et sur ce que les Pasteurs maintenoient leur dite dénomi- 
nation valable, ils eurent recours au Conseil privé, lequel par son arrest du 6 octobre 
1643 déclara que cousins germains non plus par afflaité que consanguinité ne peuvent 
èstre ensemble du magistrat ou des huit hommes. Le 2de d'octobre 1643 llaxImlUen 
de Hoves a esté dénommé par les Pasteurs buict homme en la place vacante et au 
lieu du sieur des Waziéres, lequel n'a esté admis selon que dit est cy-dessus.» (Archives 
communales de Lille, registre aux résolutions du magistrat de cette ville). 

2.. Le flef-lige de Wasiers. tenu de la baronoie de Cysoing à 10 1. de relief, était 
situé à Wambrechies et Lambersart; il contenait, en 1392,31 bonniers de prés, bois 
et terres, les rentes seigneuriales annuelles consistaient en 6 muids, 11 rasiéres 
d'avoine, 28 chapons, 2i pains et 106 sols en argent, plus 4 hommages d'arriére-Qefs 
et le terrage de 16 bonniers de terre ; par suite d'un éclissement féodal, ce fief ne 
contenait plus en 1595 que -26 bonniers, 9 cens de terres avec une motte de moulin. 
Le flef de Wasiers appartenait en 1392 à Jean ioye dit de Wasiers ; en U17 au (ils de 
Gérard de le Zieppe ; en 1455 à Guy de le Zieppe, écuyer ; en 1475 à Wit (ou Guy) de 
le Zieppe, écuyer, qui fut imposé pour ce flef à 25 1. 13 s. 4 d. lors de la taxe de 
guerre ; en 1585 à François de Warnewick, écuyer, mari de Jacqueline Bacheren. 
André De Fourmestraux et ses descendants ont mal écrit le nom de ce Uef ; jamais» 
Jusqu'à leur époque, on ne lui avait donné le nom des Wasiêres, il avait toujours 
été inscrit sous le nom de Wasiers et non pas des Waziéres. 

3. tt (Comparut en sa personne Franchois de Vaemewick^ escuier, s^ des Waziéres, 
lequel comparant recoognut avoir vendu bien et léallement au s' Andries De 
Fourmestraux, fliz de feu Andries, bourgois et marchant demeurant en ceste ville, 
à ce présent, demourant en ceste ville de Lille. Lequel congnut avoir acheté pour luy 
ou son commaud, par forme de mise à pris et renchiéres, toutte ladicle terre et 
seigneurie des Waziéres, tenue de la baronnie de Chisoing à dix livres de relief à la 

mort de l'héritier consistant en ung lieu manoir amassé de maison manable, 

grange, porte, estables et aultres ediflices, contenant parmy Jardins, pretz, pastures, 
fossez, chemins, flégards et terres à labeur le nombre de vingt trois à vingt quattre 
bonniers d'héritages, gisans en la paroisse de Wambrechies. .. avecq ung molin à vent 
à usage de meunerie bled. Ladite vente faite moiennant trois florins carolus de denier a 
Dieu, ciucq cens florins [à] madamoiselle femme dudit vendeur pour employer à sa 
discrétion, cinquante florins à la lllle dudit vendeur pour une robbe, quarante florins 
carolus aux médiateurs dudit marché, audit metteur à pris pour sa mise à pris huit 
cens florins le tout à la cherge dudit acheteur dernier.... et pour deniers principaulx 
d'icelluy [marché] la somme de trente mil florins carolus de xx patars et francq 
argent. Ce fut ainsy fait et passé à Lille le XXIIIIe de septembre XVIc et dix parde- 
vant les notaires soubsignéz. — (Signé) : Beroisse. — N. Waignou. 

« Ledit Jour, ledit marché a esté reochéry par led. Andries De Fourmestraux de 
vingt et une renchiére de deux cens cinquante florins chascune.» (Tabellion de Lille, 
liasse do notaire Waignon, de Lille, de 1609 à 1624, acte u* 94.) 
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2B janvier 1619, André De Fourmestraux acquit des tuteurs des 
enfants de François de Bauffremez, écuyer, seigneur de Hames, et 
de Jeanne de Longueval, la seigneurie de Beaupré ^ consistant en 
un château, bois, jardins,* prés, terres à labour, contenant 9 bon- 
niers situés à Haubourdin et Emmerin. Il donna le 14 décembre 
1619, aux archiducs Albert et Isabelle, rapport et dénombrement 
du fief de Durmortqui appartenait à sa femme. André de Fourmes^ 
traux obtint des lettres d'anoblissement du roi Philippe IV données 
à Madrid le 3 novembre 16S3, puis des lettres de chevalerie du 
même souverain le 31 juillet 1641 . Les honneurs et titres honori- 
fiques lui furent donnés par surcroit ; nous voyons par les registres 
de la Loi de Lille qu'il fut qualifié seigneur des Waziëres à partir 
de l'année 1617, seigneur de Beaupré à partir de 1619, noble 
homme et escuyer depuis 1625, seigneur de VoUandre en 1633, 
d'Hollebecque en 1637, messire et chevalier depuis 1643. Il avait 
épousé à Saint-Étienne, le 17 novembre 1602, Jeanne Délioty dame 
du Vert-Bois à Bondues, de la Haye de Beaurieu et de Durmort à 
Sequedin ^, décédée le 14 décembre 1650, fille de Guillaume ^, 



1. Cette seigneurie relevait da seignear d'Hauboardin et devait en relief à la mort 
de chaque seigneur de Beaupré un cheval en armes et sy auJJUant que pour 
entrer en camp et bataille avec le seigneur dudit Haubourdin. ti(^\ de Pobtrewart» 
bourgeois de Lille et bailli de la baronnie de Comines, vendit la seigneurie de Beaupré 
le 18 février 1638 à Jean de Bauffremez, écuyer, receveur da domaine de Lille, nommé 
maître de la Chambre des comptes de cette ville, mort le 99 novembre 1546, aïeul de 
François de Bauffremez mentionné ci-dessus. Le château de Beaupré actuel, reconstrait 
au XVI* siècle, d'une architecture espagnole, est parfaitement conservé avec ses 
tourelles ; cet édifice était une véritable demeure seigneuriale ; Il appartient de nos 
jours à M. H. Derbigny. M. Tierce a publié une notice très intéressante sur ce 
chftteau. dans ses Ilotes historiques sur Haubourdin, 1860, p. 190 à 194. 

2. Voir la notice sur le fief de Durmort insérée dans la Généalogie historique de 
la famille de Tenremonde, 1870, in-8, p. 106 à 110. 

8. Guillaume Déliot acheta en décembre 1559 la seigneurie de Mons-en-Barœal tenue 
de la seigneurie d'Estevelles, et le i octobre 1573 le lief de Durmort tenu de la Salle 
de Lille ; il paya en 1685 la somme de 1.639 florins pour le droit de nouvel acquêt da 
flef de Langlée, situé à Esquermes, contenant 29 bonniers de terre et an manoir; les 
rentes seigneuriales annuelles consistaient en 17 rasiôres de blé, 4 mulds d'avoine. 
36 chapons et 5 livres en argent dues par 15 hostes et 32 tenanciers sur 85 bonoiers 
8 cens et demi de terre situés à Esquermes et sur la paroisse Sainte-Catherine à Lille 
où 26 maisons étaient tenues de ce lief : plus 4 hommages d'arriére-llefs. Le flef de 
Langlée était tenu à 10 livres de relief du Châtelain de Lille; il appartenait au com- 
mencement du XIII* siècle à un cadet de la maison de Wavrin dont les descendants 
prirent le nom ; il passa en 1416, par suite du mariage de Sainte de Langlée. dans la 
famille de Baversicerque dit de Baisse et au XVI* siècle, par suite de deux autres 
mariages, dans les familles Thieutaine et de Harchies ; Michelle de Harchies hérita de 
ce lief eu 1580 et le vendit a Guillaume Déliot. Le manoir de Langlée servait de corps 
de ferme au siècle dernier ; il était, en 1880, à usage de maison de refuge tenue par 
des sœurs de l'Enfant- Jésus, située à l'extrémité de la rue des Bois-Blancs. 
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marchand, sayeteur à Lille, échevin de cette ville en 1B73, 1576, 
1589, prud'homme en 1575, appaiseur en 1577, mort le 24 juillet 
1587, qui fit partie de la vingtaine en sa qualité de marchand le 
l<^r novembre 1574 et en sa qualité d'échevin sortant le i^ no- 
vembre 1577, et d'Antoinette Du Hot, morte dans un âge très 
avancé. Il laissa huit enfants : 

1. — AnnCy baptisée à Saint-Étienne le 5 juillet 1606, non mariée. 

2. — François, baptisé à Saint-Étienne le 4 janvier 1608. 

3. — Marie, baptisée à Saint-Étienne le 12 août 1609, décédée 
sans alliance ; ses funérailles, décrites par G. Rugher, furent célébrées 
à Lille, en l'église Saint-Étienne, le 21 novembre 1626. 

4. — Jean- André, qui suit, VIIL 

5. — André, écuyer, seigneur de la Volandre, capitaine au service 
du roi Louis XIV, mort sans alliance. 

6. — Jeanne, baptisée à Saint-Étienne le 17 mars 1615, mariée : 
1* le 12 février 1636, à Emmanuel de la Biche, chevalier, seigneur 
de Cerfontaine, décédé à Lille et inhumé à Comines (France) le 
16 février 1646 ; 2"* à François de Croix, écuyer, seigneur de Belsaige, 
capitaine-lieutenant de la compagnie franche du comte de Nassau, qui 
releva sa bourgeoisie de Lille le 6 septembre 1646 et mourut sans 
postérité en 1664, âls d'Adrien, chevalier, seigneur de Belsaige, du 
petit Wasquehal à Marcq-en-Barœul, etc. (qui releva sa bourgeoisie 
de Lille le 8 juillet 1596 et mourut en 1631 ; il fut inhumé dans le 
tombeau de ses ancêtres en l'église de Marcq-en-Barœul), et de Mar- 
guerite Sandelin, décédée en 1652. François de Croix releva le fief de 
Durmort à Sequedin, qui était échu à sa femme par la mort de sa 
mère, arrivée le 14 décembre 1650. 

7. — Catherine, baptisée h, Saint-Étienne le 27 décembre 1617, 
non mariée. 

8. — Georges, baptisé à Saint-Étienne le 20 octobre 1620, décédé le 
7 septembre 1622. 

VIII. — Jean- André de Fourmbstraux, écuyer, seigneur des 
Wazières, de Beaupré, du Vert-Bois, de la Rive \ la VoUandre, 



1. Le Uef-lige de la hive, sitaé à Marqaette, tenu de la Salle de Lille à 10 liTres de 
relief, contenait en 1448 ung lieu manoir auquiet, planté et hébreghiet et 24 bon- 
niera de terre ; les rentes féodales annuelle? consistaient en un quaregnon de froment, 
nne rasiôre d'avoine, 2 chapons et 4 deniers en argent, pins l'hommage da tief de 
Pontrewart sis à Seclln. Jean Artus. bourgeois de Lille, était seigneur du fief de la 
Rive au XIV siècle ; son frère Thomas Artus, bourgeois de Lille, lui succéda; puis 
Jean Artus, bourgeois de Lille, fils de Thomas, qui donna an comte de Plandre rapport 
et dénombrement du (lef de la Rivé le 29 février 1373; après lui son fils Jean Artus, 
bourgeois de Lille, dont la fille, Jeanne Artus, épousa Mathieu des Fiefs dit Ariste 
qui donna rapport et dénombrement du fief de la Rive au doc de Bourgogne le 17 
janvier 1449. Ce tlef passa ensuite à leur fille Marie des Piefs, femme de Hustin de le 



(54) — 246 — 

Racquevas, baptisé h Saint-Ëtienne le H août 1612, servit dans 
les armées du Cardinal-InfanL dom Ferdinand, gouverneur général 
des Pays-Bas, avec trois chevaux à ses frais, obtint des lettres de 
chevalerie de Philippe IV, roi d'Espagne, le 3 décembre 1641, et 
le 16 février 1663 l'autorisation de laisser le nom de Fourmestraux 
pour prendre celui de des Wazières, afin de se distinguer des 
autres membres de sa famille. Il avait relevé sa bourgeoisie de 
Lille le 9 juillet 1639, après avoir épousé, par contrat passé à Lille 
le 24 mai 1639, et religieusement paroisse Sainte-Catherine le 
même jour, Madeleine de Kessel, dame du Maisnil et de Gavelon, 
morte le 4 août 1694, fille de Philippe, chevalier, seigneur de 
AVattignies et de Milleville, et de Madeleine Appeltereti. Il mourut 
le 4 janvier 1677 et fut inhumé à Lille, ainsi que sa femme, dans 
le chœur de l'église du couvent des frères mineurs Récollets de 
Tordre dé Saint-François-d'Assise. 

Leur épitaphe portait cette inscription : 

Icy (gisent Messire Jean-André des Wazières, chevalier^ seig^ 
du Vert-Bois *, Beaupré t, la Vollandre, Hollebecque, Mastaing, 
etc., qui trespassa le 4 de janvier i6yj ; et noble Dame Madeleine 
DE Kessel, sa femme ^ Dame du Maisnil^ Hiechouie, etc. y qui 

trespassa le 4 d'aoust r6()4, âgée plus Priez Dieu pour 

leurs âmes. 

Cette inscription était accompagnée de leurs quartiers : 

des Wazières, Kesseler. Deliot. DuHot. 

de Kessel . La Biche . Appelteren . Castellain . 

Ils eurent dix-huit enfants parmi lesquels nous connaissons les 
sept suivants : 

1. — Jean» 

2. — Joachim, 

3. — Jean- André-François^ qui suit, IX. 



Lacberie; pois a Joye de le Lacherie, fille des précédents, maiiée à Jacques Gommer, 
bourgeois de Lille ; leur tlllo, Jeanne Gommer, décédée en U99. avait épousé Michel 
Cotlrel, éciiyer, suMgueur de BettiRuies, bourgeois de Tournai, qui lit le pèlerinage de 
Jérusalem, donna rapport du Hef de l;i lliye ii l'archiduc Maximilien d'Aulriche le 
28 novemhie 1483 et mourut en 1521. 

1. Le fief du Vert-Bois, situé a Bondues et Marcq-eD-Barœnl, tenu de laseignearie 
de Tourcoing, contenait 24 bouniers. 3 cens, 17 verges de (erres, plus l'hominage de 
dix arriôre-iiefs. Ce lier apparten:iit a la famille lieliot à la lin du XVIe siècle, et eo 
1619 â André De fourmestraux, du chef île sa femme Jeanne Deliot. 
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4 . — Michel, baptisé à Saint-Ëtienne le 21 septembre 1648, grand- 
prieur de l'abbaye de Marchiennes, inhumé dans l'église de ce monas- 
tère sous une tombe ornée de ses huit quartiers ; il avait fait enre- 
gistrer ses armes i à l'Armoriai général (p. 131). 

5. — Ernest, grand-prieur de la même abbaye, mort le 27 juin 
1724, âgé de soixante-dix-sept ans, fut inhumé auprès de son frère. 

6. — Jeanne- Isabelle, baptisée à Saint-Étienne le 3 août 1645, 
épousa, en 1673, Claude-Eugène de Baudequin 2, écuyer, seigneur de 
Sainghin-en-Mélantois et du Mez, qui ût enregistrer ses armes et 
celles de sa femme à l'Armoriai général (p. 31). La famille de Baudequin 
s'éteignit faute d'héritier mâle ; la dernière héritière de cette famille 
épousa, le 4 juin 1770, le baron de Dieshacq, 

7. — Antoinette- Hippolyte, baptisée à Saint-Étienne le 14 août 
1651, nommée par le Roi, le 1" novembre 1687, abbesse de l'abbaye de 
Beaupré, située à La Gorgue, fit enregistrer ses armes en 1696, à 
l'Armoriai général (p. 113), et mourut le 13 février 1736, Cécile- 
Isabelle d'Haffrengues, qui avait été nommée par le Roi coadjutrice de 
ladite abbaye le 5 décembre 1734 pour aider la dame des Wazières, 
abbesse, et lui succéder après sa mort, la remplaça en 1736 ^ et mourut 
le 21 avril 1748. 

8 à 18. — Six filles religieuses et cinq autres mortes jeunes. 

IX. — Jean- André-Français des Wazières, écuyer, seigneur de 
Beaupré, dont il servit le dénombrement le 19 juillet 1678, des 
Wazières, de la Volandre et d'Holiebecque (dont il fit Tacqui- 
sition), capitaine, puis sergent-major du régiment de Kessel-Ga- 
velon cavalerie, député de la noblesse de la Flandre wallonne 
pour trois ans le 3 août 1677, puis continué pour trois autres 
années, rewart de la ville de Lille en 1682, 1685, 1689, mayeur 
en 1683, 1686, 1690, voir-juré en 1684, 1687, 1688, mourut le 26 
mai 1691. Il était né à Lille le 2 mars 1640 et avait relevé sa bour- 
geoisie de cette ville le 18 janvier 1673 sur requête, après avoir 
épousé à Saint-Michel de Gand, le 20 décembre 1666, Marie-Jeanne- 
Henriette de Vkq, dame de Tilloy et du vicomte de Saint-Georges, 
morte à Haubourdin en 1696, fille de Charles-Philippe, écuyer, 
receveur général des aides de Flandre de 1630 à 1642, et de 
Marie-Madeleine de Bery. Il laissa de son mariage treize enfants : 



1. Db8 Wazièrbs : écartelé : aux 1 et 4, d'or à une aigle à deux têtes de 
ffueuleê (de Poarmestraux) ; aux 2 et 3, d'or, à un ours au naturel rampant 
sur un billot courbé de gueules (Kesseter). 

i. Db Baudbquin : d'argent d une hure de sanglier de sable. 

3. Archives de la Cour d'appel de Doaai. Reg. aux lettres de proyisioo enregis- 
trées au Parlement de Fiandie. 
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1. — Eugène-Hyacinthe, qui suit, X. 

2. •— André-Jean- Ernest, baptisé à Saint-Étienne le 28 août 1678, 
prôtre de la compagnie de Jésus. 

3. — Isabelle- Marie, dame de Hoilebecque, baptisée à Saint-Etienne 
le 26 août 1674, épousa à Lille, paroisse Saint-Étienne, le 20 février 
1689, Jean-Robert Cuvillon i, écuyer, seigneur de Roncq, qui releva 
sa bourgeoisie de Lille le 19 mars 1689 et mourut le 1" septembre 1694 ; 
il était fils de Raphaël, écuyer, seigneur de Roncq, et d'Aldegonde 
Petitpas. Isabelle des Wa^sières mourut à La Madeleine le 31 août 
1700 après avoir fait enregistrer en 1696 ses armes et celles de son 
mari à TArmorial général (p. 47). 

4. — - Claude- François 2, auteur de la cinquième branche des sei- 
gneurs de Mussen, citée ci-après. 

5. — Philippe- Dominique-Benoit y écuyer, capitaine de dragons 3 au 
régiment de Poitiers, seigneur du Vert-Bois et de la Rive, baptisé à 
Saint-Étienne le 21 novembre 1677, qui fit enre^strer ses armes * en 
1696 à l'Armoriai (p. 124) ; il releva sa bourgeoisie de Lille le 23 sep- 
tembre 1714, après avoir épousé à Lille, paroisse Sainte-Catherine, le 
2 septembre précédent, Marie-Françoise-Élisabeth de la Fonteyne, née 
le 19 novembre 1688, décédée le 2 février 1721, fille de Pierre -François- 
Gaspard, chevalier, seigneur de Fontissart, né le 1*' février 1657, 
trésorier de France au Bureau des finances de Lille de 1693 à 1730, et 
de Marie- Agnès Miroul 5 ; dont quatre enfants : 

a. — C hrètien-Louis-Hippoly te, écnyer, né le 21 aeptewibre 111b ^ 
mort jeune. 

b, — Albert-Marie, écuyer, né le 31 octobre 1716, mort jeune. 

c. — André-Joseph, écuyer, seigneur du Vert-Bois, né le 16 avril 
1718. mort célibataire le 31 juillet 1756. 

d, — Dominique-Joseph, écuyer, seigneur de Ternhoute, du 
Vert-Bois, né le 20 avril 1720, releva sa bourgeoisie de Lille le 
10 janvier 1759 et fut admis aux assemblées de la noblesse de la 
Flandre wallonne en 1768 ; il assista à l'assemblée générale des 
trois ordres tenue à Lille le 24 mars 1789, et mourut en cette ville 



1. Cuvillon : de gueules d une autruche d'argent tenant en son bec un fer 
de cheval du même. 

2. Drs Wazièrks : écartelé : aux 1 et i, d'or à une aigle d deux têtes de 
gueules ; aux 2 et 3, d'or d un ours de sable rampant contre un billot courbe 
de gueules ; sur le tout : de sable à six besants d'or, 3* 2 et 1. 

3. Saivaiit brevet de nomioation da 5 Tévrier 1701. 

4. Des Wazières : écartelé : aux 1 et 4^ d'or d une aigle d deux têtes de 
gueules ; aux 2 et 3, d'or à un ours de sable rampant contre un billot courbé 
de gueules ; sur le tout : d'hermines au chef d'azur, chargé de trois besants 
d'or, 2 et 1. 

5. MmouL : d'azur à une rose d'argent boutonnée d'or, accompagnée de trois 
étoiles du même. — Cette dame était la derniùrc desrendante d'une aocienne famille 
patricienne de Lille dont la bourgeoisie remontait à l'année 1435 ; la famille Mirool 
était originaire de Boubaix. 
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le 28 mars 1813. Il avait épousé : 1* à Lille, paroisse Sainte-Cathe- 
rine, le 10 avril 1758, Louise-Philippine-Joseph-Aimée-Marie 
Zannequin, née en juin 1740, morte le 7 février 1776, fille de Louis- 
Joseph, écuyer, seigneur de Nieppe, d'Opschotte, et de Marie- Anne- 
Thérèse Alexandrine Le Préoôt de Basserode ; 2* le 14 avril 1777, 
Louise-Gabrielle de Clermoni-Tonnerre, fille de Charles-Louis- 
Joseph, marquis de Clermônt, comte de Thoury, seigneur de 
Bertangle, et de Marie- Angélique de Lameth ; sans postérité. 
6. — Albert- Joseph-Michel^ écuyer, seigneur des Wazières et de 
Prepaul, baptisé à Saint-Étienne le 23 février 1679, mousquetaire 
de la garde du roi de France dans la première compagnie pendant 
deux ans et demi, puis capitaine de dragons au régiment de Poitiers 
le 5 février 1701, devint ensuite, par commission du 8 octobre 1712, 
colonel d'un régiment d'infanterie de son nom, puis colonel à la 
suite du régiment de Boufflers prince de Pont. Il fit enregistrer ses 
armes i à T Armoriai général (page 124) et épousa, par contrat passé 
à Valenciennes le 9 mai 1719, Marie-Madeleine-Hyacinthe d'Ennetières, 
fille de Robert, écuyer, morte sans hoirs à Valenciennes en 1749. 
Albert- Joseph-Michel des Wazières releva sa bourgeoisie de Lille le 
19 octobre 1719 et mourut à Valenciennes en 1739. Le roi Louis XV 
lui avait conféré le titre de chevalier de l'ordre militaire de Saint- 
Louis en raison de ses services dans les armées françaises. Albert- 
Joseph-Michel des Wazières et son frère Philippe-Dominique-Benqît 
se trouvèrent à la bataille de Denain en 1712. Albert-Joseph-Michel 
des Wazières légua sa terre des Wazières à son arrière-neveu Pierre- 
Auguste-Marie des Wazières « en en réservant la jouissance viagère 
à Eugène-Hyacinthe des Wazières », père de ce dernier 2. 

"7. — Marie-Jeanne-Eubertine, baptisée à Saint-Étienne le 10 août 
1682, ursuline. 
8 à 13. — Six enfants morts en bas âge. 

X. — Eugène-Hyacinthe des Wazières, écuyer, seigneur de la 
Volandre, de Beaupré et du vicomte de Saint-Georges, servit le 
relief du fief de Beaupré au marquis de Longastre, demeurant en 
son château d'Ennezin, à cause de sa terre et vicomte d'Hau- 
bourdin, dont cette seigneurie relevait et pour lequel sa mère 
reçut le récépissé en date du 38 juillet 1691. Eugène des Wazières, 
capitaine dans le régiment d'Humiëres, né à Gand, paroisse Saint- 
Michel le 28 juillet 1672, mourut le 5 décembre 1709, après avoir 



1. Db8 Waziârks : écartelé : aux 1 et 4, d'or à l'aigle à deux têtes de gueules ; 
aux 2 et 3, d'or à un ours de sable rampant contre un billot courbé de gueules ; 
sur le tout : oairé d*or et d'asur. 

2. Arcbives dé parlemeo laies dii Nord ; série E, carton n* 95; méinoire de M. de 
Wazlers, comte de Roocq, sur les services militaires des membres de sa famille. 
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épousé : i^ à Lille, par contrat passé sous-seing privé le 14 août 
1696 1 et religieusement paroisse Saint-Étienne, le 16 août 1696, 
Marie-Françoise de Lannoy ^, fille de Jean - Baptiste, chevalier, 
seigneur des Pretz, et de Françoise-Henriette de Trameeourt ; ip à 
Lille, paroisse Saint-Étienne, le 12 mai 1704, Marie-Barbe De Biss- 
chop 3, née en 1679, morte le 4 mai 17S7 ^. Eugène-Hyacinthe avait 
fait enregistrer en 1696 ses armes et celles de sa femme à l'Armo- 
riai général (page 32) et avait relevé sa bourgeoisie de Lille le 17 
novembre 1697 ; il laissa de ses deux femmes neuf enfants ; cinq 
du premier lit et quatre du deuxième lit. 

1. — François'Eugène-Dominique, qui suit, XL 

2. — Marle-Henrleite- Françoise, baptisée à Sainte-Catherine le 
7 juillet 1698, dame de Rabodinghe, mariée, le l*^' avril 1724, à Lille, 
paroisse de La Madeleine, à Charles-Pierre de Maie dit Molineus- 
Frais, chevalier, vicomte de Zuytpeene, lieutenant-colonel au service 
d'Espagne, puis de France. Cette dame mourut à Lille le 26 novem- 
bre 1785 et fut inhumée à Sainte Marîakerque, laissant uneâUeN... 
de Male^ morte sans hoirs de son mari N... d<? Mosiière. 

3. — Baltha^ar-André-Hippolyte, baptisé à Sainte-Catherine le 
16 septembre 1699, jésuite. 

4. — Hyacinthe- Albert-François y écuyer, baptisé à Sainte-Catherine 
le 14 février 1701. 

5. — Philippe- André-François, baptisé à Sainte-Catherine le 19 juin 
1702, 

6. — Marie 'Thérèse -Joseph, dame du quart de la seigneurie 
d'Armentiëres à Baisîeux que sa mère lui avait donné, née en 1705, 
épousa : 1* à Lille, paroisse Sainte-Catherine, le 17 mars 1729, 
Antoine-François Costa, écuyer, seigneur de Berckem, lieutenant 
de la gouvernance de Lille, qui releva sa bourgeoisie de Lille le 
11 août 1729, fils d'Antoine, chevalier, premier président du Bureau 
des finances de Lille, et de Marie-Françoise du Beron ; 2* avant 1748, 



1. Eo préseDce de Michel de Kessel, cheyalier, seigneur de Wattlgnies et de Lesquin, 
8011 graûd-ODcle paternel. 

2. Db Lannot : écartelé : aux 1 et 4, d'argent au lion de ainople, couronné 
d'or, armé et lampassé de gueules ; aux 2 et 3, d'argent à trois fasces de 
sinople ; sur le tout : d'argent à une croix ancrée de sable. 

3. De BtsscHOP : écartelé : aux 1 et 4, de gueules d la bande d'argent chargée 
d'une crosse épiscopale tie subie ; aux 2 et 3, d'argent à la croix ancrée de 
gueules. 

4. Celte dame était fille «le Pierre De ISisschop, moil avant son père, et de Barbe 
Grandclle, et petite-nile de Pierre De Hisschop, bailli de Watlrelos de 1676 à 1090, 
mort le 16 avril 1by9, fondateur, en 1076, île l'Hospice des Vieux- Hommes à Watlrelos. 
qui testa ainsi que sa femme, Marie-Anne Leznirc, le 6 août 1696. Ia$ De BiMChop 
étaient originaires de HonlerB. 
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LouÎ8'AtigU8te-Alexandre de Martigny de Noiselles^ dont elle n'eut 
pas d'enfant. Cette dame mourut le 29 février 1760. 

7. — Eugénie-Hippolyte, religgieuse à TAbbiette de Lille, morte 
le 3 juin 1750. 

8. — Aîberi-Ernest, écuyer, mort en célibat. 

9. — Eugénie-Hippolyte, mort célibataire. 

XI. — François- Eugène- Dominique des Waziërbs, écuyer, sei- 
gneur de la Volandre, de tilloy, de Coutter-Theude (fief situé à 
Nieppe) et de Beaupré, pour lequel Claude-François des WazUres, 
écuyer, seigneur d'HoUebecque, et Philippe-André Baudequin, 
écuyer, seigneur de Sainghin, ses tuteurs, servirent le relief, le 
18 juin 1712, et reçurent. une quittance de deux cent quarante 
florins pour rédemption d'un cheval et armes dus par le nouveau 
propriétaire du fief de Beaupré. François-Eugène-Dominique était 
né à Lille, paroisse Sainte-Catherine, le 4 avril 1697 ; il mourut le 
11 septembre 1775. Il avait été nommé député de la noblesse de 
la Flandre wallonne le 6 novembre 1728 ; il avait relevé sa bour- 
geoisie de Lille, le 21 juillet 1722, après avoir épousé : 1^ dans 
cette ville, paroisse de La Madeleine, leSoctobre 1721, Marie-Made- 
leine-Françoise Cuvillon, dame de Roncq, veuve d'Albert de Lannoy, 
seigneur des Prés de la Deûle, morte le 6 février 1736, et fille de 
Jean-Robert, seigneur de Roncq, et de Marie-Isabelle des Wa- 
zières ; 2° à Wervicq-Nord (Belgique), le 19 mars 1748, Hélène 
Vincre, dont le mariage fut cassé 1 ; cette seconde alliance avait 
été contractée hors de toute convenance, tant sous le rapport de 
Page que de la grande différence de position de sa femme. Il laissa 
du premier lit six enfants : 

1. — Marie-Madeleine- Françoise, dame de la Rive, de la vicomte 
de Saint-Georges et de Beaupré, née à Saint- André en mars 1722, 
paya le 19 mars 1750 le droit de relief du fief de la Rive, sis à 



1. État civil de Wernck-Belgigue : a 19 mars 1748, Fraoçois-Eogèoe-Domioiqne 
det Wojnères, Uls (l'ËugèDe-Hyacinthe et de PraDçoise de Lannoy, et veaf, de la 
paroisse Saint-Étienoe, écuyer, seigneur de Beauprez, et Marie-Hélène Vincre, fille 
d'Antoine et de Blarie Martin. » 

En marge la note suioante : u Le mariage ici en texte a été déclaré qu'il y a 
abus et ledit mariage non valablement contracté par arrêt rendu au Parlement de 
Flandre 13 août 1748 entre Marie-Henriette-Françoise des Wazières et consors, contre 
le seigneur François- Eugène- Dominique des Wazièrea de Beauprés, 9mXoï'\&^ d'en 
tenir note sur le présent registre par le curé de Wervick par appointement dudlt 
Parlement du 14 dudit mois d'aoust. Signé : Lejeune, sert. 19 août 1748. Warlop, 
pasteur dudit Wervick. 



(60) — I5t — 

Marquette, qu'elle avait hérité de sa mère^ Cette demoiselle étant 
domiciliée chez les Augustines d'Armentières, fut représentée, à 
l'assemblée de la noblesse de la Flandre maritime tenue à Bailleul 
le 30 mars 1789, par Henri-Louis Le Vasseur de Guernonval, marquis 
d'Esquelbecq. Cette dame émigra à l'époque de la Révolution : ses 
terres de la Rive et de Beaupré i furent confisquées par la République. 

2. — Henriette- Françoise, baptisée à La Madeleine le 5 septembre 
1723; décédée le 25 janvier 1781, avait épousé à Lille, paroisse Saint- 
Etienne, le 26 juillet 1745, Clément-Sëraphin-Marie Hespel, écuyer, 
seigneur de Coisne, Hocron, né en 1716, qui releva sa bourgeoisie de 
Lille le 17 février 1746, mort le 6 septembre 1784, fils de Pierre- 
François-Séraphin, écuyer, seigneur de Frémicourt et d'Hocron, né 
en 1687, et d'Isbergue-Albertine Rouvroy, dame de Coisne, à Wavrîn, 
décédée le 6 mai 1720, 

3. — - Albert' André-François, écuyer, né à Lille, paroisse de La 
Madeleine, le 15 novembre 1724. 

4. — Pierre- Auguste-Marie, qui suit, XIL 

5. — Thèrèse-Sèraphine-Élisabeth-Françoise, h&pthéek La Made- 
leine le l*** décembre 1726, paya le 19 mars 1750 le droit de relief 
pour le fief de la Hamaide, sis à Neuville-en-Ferrain, qu'elle hérita 
de sa mère. Cette demoiselle mourut à Armentières âgée de trente- 
huit ans, et fut inhumée dans la chapelle des religieuses Augustines 
de cette ville. 

6. — Elisabeth- Joseph, baptisée à La Madeleine le 21 janvier 1728, 
servit avec sa sœur Marie-Madeleine, le 10 mai 1783, le relief de la 
terre de Beaupré, qui leur était échue par la mort de Pierre- 
Auguste- Marie des Wasières, comte de Roncq, leur frère. 

xn. — Pierre- Auguste-Marie des Wazières, écuyer, seigneur de 
Roncq, Beaupré, Thiiloy-en-Artois, Marquette, Mazéchire, La Vo- 
landre, Tenquette-en-Artois, des Wazières, La iMolte, Créquillon, 
de la Voye et d'Incar^ membre de la noblesse des États d'Artois 
et des États de la Flandre wallonne, grand bailli de la terre et 
châtellenie de Comines pour le duc d'Orléans, fut créé comte par 
lettres patentes de Louis XV en septembre 1768, enregistrées au 
parlement de Flandre le 38 de ce mois ; il tut admis en 1778 aux 
assemblées annuelles de la noblesse des États de la Flandre 
wallonne. Pierre -Auguste des Wazières étant mort à Paris le 
6 décembre 1781, sans laisser d'enfants de ses deux femmes, le 
titre de comte de Roncq s'éteignit avec lui. Il avait été baptisé à 



1. Le château de Beaupré fat veudu par l'Btat, comme bien uational, sons le 
Consulat, le 21 veutôse au VIII (12 mars 1800) au citoyen Cbarles-Louis Dinet, hommM 
de loi (avocat), condisciple et ami de Merlin de Douai. 
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La Madeleine le 31 octobre 1725, avait relevé sa bourgeoisie de 
Lille le 23 avril 1756, après avoir épousé : 1^ par contrat passé à 
Arras, le 9 février 1756, et religieusement à Béthune, paroisse 
Saint- Vaast, le 23 suivant, Charlotte-Joseph-Guislaine c(e Preu- 
(Vhomme d'Haillies ^ née en 1732, morte paroisse Saint-Étienne le 
18 février 1769, fille d'AntoineJoseph, chevalier, marquis de 
Verquigneul et de Catherine-Gonstance-Eugénie de Dion ; 2» le 9 
juin 1770, Marie-Thérèse- Joseph de Carondelet, née en 1738, morte 
à Boulogne-sur-Mer le 16 août 1820, fille de Jean-Louis, chevalier, 
baron de Noyelles, et de Harie-Marguerite-Ângélique du Rasoir, 
vicomtesse du pays de Langle, dame du grand et petit Hove. 



CINQUIEME BRANCHE 

Seigneurs de Mussen. 



X. — Claude- François des Wazières, écuyer, seigneur de Uolle- 
becque (fils de Jean-André-François, écuyer, seigneur de Beaupré, 
et de Marie-Jeanne-Henriette de Vicq), né à Marquette-lez- Lille 
le 21 août 1676, fit enregistrer ses armes à TArmorial général 
(page 124), releva sa bourgeoisie de Lille le 1®^ juillet 1701, et 
épousa à Lille, paroisse Saint-André, le 2 septembre 1700, Antoi- 
nette-Albérique de Bacquerelol de Mussen, fille de François, écuyer, 
seigneur de Rodorne, et d'Antoinette de Waresquiel. Ils laissèrent 
deux enfants : 

1. — FrançoiS'Hippolyte-Joseph, écuyer, seigneur de Lignières, 
mort en célibat, paroisse Sainte-Catherine, le 2 juin 1763. 

2. — Claude-François-Joseph, qui suit, XL 

XI. — Claude-François-Joseph des Wazièrbs, écuyer, seigneur 
de Hussen, à Ecques, près Saint-Omer, Lignières, Inghen, né à 
Marquette le 31 janvier 1709, mort à Ecques en 1786, épousa 



.1. Les Le Preod'homme d'Haillies, qaaliflés vicomtes de Nieaport depuis la (in do 
XVI« siècle, descendaient de l'ancienne famille boorgeoise des l^e Prudhomme, rewarts 
et mayenrs de Lille, dont la Uliation remontait à la fin du XIII« siôcle. Celte famille 
est encore représentée de nos joars à Braxelles. 



Jeanne-Thérèse Penant ^, veuve de Nicolas Ogier, née en 1698, 
morte le 4 juin 1770. Il en eut quatre enfants : 

1. — Françoise- Julie, mariée à André-François-Marie Le Grand 
de Cas telle. 

2. — Marie-Françoise-Madeleine-Thérèse, mariée à Robert- Joseph 
de Lengaigne de la Huberdrie. 

3. — Marie- Antoinette- Joseph^ mariée à N... Van-Oust-Hoown, 

4. — François-Joseph, qui suit, XII. 

XII. — François-Joseph des Wazières, écuyer, seigneur de Mus- 
sen, né le 18 juin 1731, paroisse de Westecque (Pas-de-Calais), 
baptisé le 20 suivant, mourut à Brème (Saxe), en émigration, le 3 
juin 1797. Le 22 mai 1770, il avait épousé à Saint-Omer, paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, Marie-Angélique-Louise-Joseph de VUry, née 
le 12 janvier 1737, morte le 11 mars 1813, fille de Philippe-flippo- 
lyte-Joseph, chevalier, seigneur de Malfiance, la Hegerie, et de 
Marie-Louise-Françoise de Poucques de Beauriez, dame de Beau- 
riez, la Croix, etc. Us laissèrent deux enfants : 

1. — François-Joseph, écuyer, né le 11- mars 1771, au château de 
Mussen, commune d'Ëcques, mort en célibat, en mars 1830, au château 
de Quétinghem à Binctum, près Boulogne-sur-Mer. 

2. — Louis-Jean- Baptiste-Joseph, qui suit, XIII. 

XIII. — Louis- Jean- Baptiste- Joseph des Wazières, écuyer, né le 
17 juillet 1774, à Westecques (Pas-de-Calais), mort le 6 juillet 
1853 au château du Vert-Bois à Bondues, avait épousé à Ecques, 
le 18 octobre 1820, Thérèse-Charlolte-Colette Sion, née à Antoing 
(Belgique) en 1786, morte à Bondues, le 1*^ décembre 1860, fille 
de Jean-Joseph et de Marie-Joseph Gardin. De leur mariage sont 
nés les onze enfants suivants : 

1. — Virt/inie-Louise-Ainièe, morte en célibat à Amiens, âgée de 
soixante-deux ans, le 30 juillet 1871. 

2. — Aline-Sophie, née à Lille le 29 octobre 1811, mariée k Aîx 
(Pas-de-Calais), le 29 mars 1839, à Florent-Joseph Hermant, employé 



1. Cette dame était probablement de la même famille qu'Adrien Penant^ licencié 
es lois, bailli de Haroes de 4631 & 1630, nommé procurear géoéral au Conseil d'Artois 
par provisions du Î9 mars 1639, puis condeilier au Couseil u'Arlois séant â Saint-Omer 
par lettres du 23 juillet 16Vi, décédé en cette ville le 23 avril 1652, laissant deux 
enfants de sa femme Marie-Madeleiue Lemaire, Ulle de Jacques, écuyer, et d'Anne 
de le Val: X" Adrien Penant, j^raud bailli de Cbocques, 2* Yoiente Penant, mariée 
k Philippe Hapiot, seigueur de Haucourt. 
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à la culture des tabacs, né à Ecqnes (Pas-de-Calais) le 30 octobre 1809, 
flls de Jean-Louis f^acter, cultivateur, et de Marie-Ëtienne Fromentin, 

3. — Louise-Henriette, née à Lisbourg (Pas-de-Calais), le 22 octobre 
1814, se maria à Bondues, le 16 avril 1845, à Louis-Antoine-Joseph 
Ccuier, cultivateur^ fils d'Antoine- François et d'Aimée-Justine -Victoire- 
Joseph Tiers, 

4. — Louis-Edmond, qui suit, XIV. 

5. —- Apolline-Valentine, née & Lille le 12 novembre 1817, épousa 
k Bondues, le 29 juillet 1854, Joseph-Eugène Cuinat, ex sous-préfet de 
Châtellerault, chevalier de la Légion d'honneur, né à Lunéville le 16 
septembre 1798, fils de Jean -Baptiste et de Marguerite Poisson, 

6. — ÉdouardrFlorimond-Joseph, écuyer, né au château de Mussen 
le 20 septembre 1819, décédé célibataire à Mouvaux le 12 novembre 
1883. • 

Ces six premiers enfants furent légitimés par le mariage de leurs 
parents. 

7. — Jules-Louis-Josephj écuyer, capitaine adjudant- major au 2"* 
régiment de voltigeurs de la garde impériale, chevalier de la Légion 
d'honneur, né à Mussen le 25 juillet 1821, mort au Vésinet. 

8. — Albert-François, écuyer, né à Mussen, le 2 avril 1823, épousa 
le 17 avril 1850, à Montdidier (Somme), Sophie de Carbonnel de Bau- 
dricourt, fille de François-Xavier et d'Antoînette-Ërnestine Dainval, 
née à Malpart le 18 octobre 1817 ; de ce mariage sont nés, à Mussen, 
quatre enfants : 

a. — Léon, écuyer, né le 24 janvier 1851. 
6. •— Fernand, écuyer, né le 30 mars 1852. 

c. — Edouard, écuyer, né le mars 1856, mort âgé de quinze 
ans, le 19 octobre 1870, au château de Mussen. 

d, — Fèlicie-Marie, née le 31 mai 1857. 

9.- — Victorine-Adeline-Marie, née à Ecques le 14 mars 1825, 
religieuse au Saint-Sacrement d'Arras, sous le nom de Marie-Anne du 
Saint-Cœur, morte, âgée de quarante ans, dans ce monastère, le 30 mars 
1867. 

10. — Charles-Joseph, écuyer, né à Ecques le 8 janvier 1827, sous- 
chef de gare à Amiens, mort à Dunkerque le 27 septembre 1884, se 
maria le 5 novembre 1850, à Amiens, à Marie Bourgeois, née à Brest 
le 11 septembre 1828, décédée à Amiens le 26 novembre 1894, fille 
d'Hippolyte, sous -intendant militaire, et d'Octavie Ducal ; de ce 
mariage sont nés quatre enfants : 

a. — Frédéric-Raoul, écuyer, né au château du Vert-Bois, à 
Bondues, le 29 août 1851. 

b. — Jeanne, née à Amiens le 7 mai 1853. 

c. — Gabriel, écuyer, né à Amiens le 16 septembre 1856. 

d. — Maurice, écuyer, né à Amiens le 18 février 1864, employé 
d'assurances, épousa â Saint-Cloud (Seine-et-Oise), le 15 décembre 
1900, Françoise Daurio, née à Mâcon le 3 avril 1870, couturière. 
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11. — Amédée, écuyer, né à MuBsen, commune d'Ecques (Pas-de- 
Calais), le 3 avril 1831, épousa à Fouflin-Ricauietz, le 17 décembre 
1853, Laure-Eugénie Soijes, née à Fouflin, fille de Jean-Baptiste et 
d'Aimable Mélanie LefeU ; de ce mariage sont nés deux enfants : 

a. — Arthur- Louis-Edmond- Jean- Baptiste y écuyer, néauMont- 
Saint-Éloy, canton de Vimy (Pas-de-Calais), le 20 décembre 1856, 
agriculteur et éleveur à Fouflin-Ricametz, épousa au Nouvion-en- 
Thiérache, le 3 décembre 1878, Marie-Elisabeth Legrand, née au 
Nouvion en juillet 1858, fille de Charles Honoré, brasseur au 
Nouvion, né à Douai le 24 février 1826, et de Céiinie Barque, 
mariés à Sin-le-Noble ; dont cinq enfants : 

aa, — Edmond, tué d'un accident de chasse en 1899. 
bb, — Raoul, né en 1882. 

ce. — Camille -Florian- Edmond' Joseph, né à Fouflin- 
Ricametz le 24 septembre 1884. 
dd, — Amédée-Louis, né à Fouflin-Ricametz le 24 août 1885. 
ee. — Noèmi-Marie, née à Fouflin-Ricametz le 14 janvier 
1888. 
6. — Noèmi-Mélanie-Marie-Hortense, née à Izel-les-Hameaux, 
canton d'Aubigny (Pas-de-Calais), le 20 juin 1859^ domiciliée k 
Saint-Michel près Saint-Pol en 1880. 

XIV. — Louis-Edmond, comte des Waziëres, écuyer, procureur 
impérial à Boulogne-sur-Mer, né à Lille le 5 janvier 1816, mort à 
Bondues, château du Vert-Bois, le IS octobre 18S6, avait épousé 
à Douai, le 23 juin i8Sl, Ëlisa-Plavie Buffin, née à Dunkerque le 
17 octobre 1826, tille de Camille-Hyacinthe, conseiller à la Cour 
d'appel de Douai, et de Joséphine -Fia vie Beaujean. Ils eurent 
deux enfants : 

a. — Gaston-Louis- Alfred, comte des Waziéres, écuyer, né à 
Douai le 13 avril 1852, ancien attaché d'ambassade, décédé & Paris 
le 7 janvier 1881. 

6, — Camille-Edouard des Wazièrbs, écuyer, né à Boulogne- 
sur-Mer le 24 mai 1854. 



SIXIEME BRANCHE 

ÉTEINTE AU XVIl' SIÈCLE 



V. — Gilles De Fourmestraux, fils de Pierre et de Jeanne Du Pont, 
(cités p. 6 et 7), releva sa bourgeoisie de Lille le 4 juin 1640, fut 
appaiseur de cette ville en 1852 et 1559 et mourut avant 1874; 
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il avait épousé, le 7 janvier 1540, Isabeau Du Bosquiel, sœur de 
Marguerite, femme de son frère Jacques, filles de Robert Du Bos- 
quiel et de Nicole Castellain (tous deux mentionnés p. 13). Ils 
laissèrent trois enfants : 

1. — Antoine, qui suit, VI. 

2. — Michelle, épousa, vers 1563, Jean De Croix dit Drumez^ né à 
Lille, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 1" février 1564, fils 
de Pierre et de Jeanne De la Chapelle, sœur de Bauduin De la Cha- 
pelle, seigneur du Roseau à Avelin. 

3. — Isabeau, mariée, vers 1577, à Nicolas De la Chapelle i, né à 
Lille, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 4 septembre 1677, 
frère de Bauduin, seigneur de Rupilly à Mérignies, tous deux fils de 
Bauduin, seigneur du Roseau, échevin de Lille en 1543, 1557, 1564, 
1569, et d'Agnès Du Bosquiel, dont le service funèbre fut célébré en 
cette ville le 5 décembre 1557, fille de Martin Du Bosquiel, conseiller 
à la gouvernance de Lille. 

VI. — Antoine De Fourmestraux, né à Lille, marchand en cette 
ville, releva sa bourgeoisie le 12 février 1574, paya le droit de 
nouvel acquêt en 1885 pour l'acquisition d'un fief ; il avait épousé 
Barbe Willemin 2. Ces deux époux assistèrent le 21 janvier 4615 
2i\x contrat de mariage de leur petite-fille Jacqueline De Fourmes- 
traux. (Voir p. 27.) Ils eurent trois enfants : 

1. — Etienne, qui suit^ VIL 

2. — Michel, baptisé paroisse Saint-Maurice le 23 mars 1582. 

3. — Isabeau, femme de Jacques Le Prècost, écuyer, né à Lille, 
qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 27 juillet 1596. mourut le 
12 août 1601 et fut inhumé eu l'église Saint-Étienne de Lille dans la 
chapelle Saint-Nicolas ; son épitaphe portait cette inscription : 

Cy gist Jacques Le Prévost, fils de feu Sébastien, en son oioant 
escuier, s*" de Marisson, lequel décéda de ce monde le 12 d'aoust 1601, 
Pries Dieu pour son âme, 

Sébastien Le Prévost, père de Jacques, releva sa bourgeoisie de Lille 
le 9 décembre 1558, fut receveur du domaine et des assis de la ville et 
châtellenie de Lille du 1" novembre 1563 au 30 septembre 1568, échevin 



1. De LA Chapelle : cle gueules à la croix ancrée d'or cantonnée de quatre 
couronnes d'argent, ancieDne famille notable de Touroai, originaire de Renaix. 
Baaduin De la Chapelle, taintenier ou teinturier à Tournai, tige de celte famille, 
acheta la bourgeoisie de cette ville le 8 février MhH et le fief du Roseau vers 1449. 
Son arrière-petit-llls, Jean De la Chapelle, né à Tournai, commerçant en celte ville, 
seigneur du Roseau, releva sa bourgeoisie de Tournai le 15 décembre 1506, acheta la 
bourgeoisie de Lille le 3 septembre 1507, mourut en 15ô4, à l'âge de 80 ans, et fut 
cnlerré eu l'égliie Saint-Sauveur à Lille ; il avait eu vingt-neuf enfants, entre autres : 
Bauduin, seigneur du Roseau, et Jeanne, cités ci-dessus. 

2. WiLLBMiN : d'azur à trois aiglons d'or. 

fialletiD, octobre 1907. 17. 
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de cette ville en 1562, 1568, 1571, 1574, 1577, voir-juré en 1569, pru- 
d'homme en 1572 ; il mourut 1& 21 juin 1588 et fut inhumé sous 
épitaphe en l'église Sain te- Catherine à Lille. 

VII. — Etienne De Fourmestraux, né à Lille, marchand en cette 
ville, gardorphène en 1610, prud'homme en 1618, échevin en 1616, 
conseiller en 1617, mourut le 3 novembre 1620 ; il avait relevé sa 
bourgeoisie de ladite ville le 22 août 1596, après avoir épousé 
Catherine Imberl S décédée le 9 août 1649, fille de Nicolas, sei- 
gneur de la Basecque et de la Phalecque, mort en 1614, et de 
Jacqueline Muette. 

Etienne De Fourmestraux et Catherine Imbert eurent onze 
enfants : 

1. — Jacqueline, baptisée paroisse Saint-Étienne le 23 mars 1597, 
mariée à Robert De Fourmestraux, fils de Mathieu et de Marie 
Blondel ; leur postérité est rapportée ci-devant, page 28, dans la 
branche atnée. 

2. — Barbe, baptisée à Saint-Étienne le 12 avril 1599. 

3. — Adrien, baptisé à Saint-Étienne le 19 novembre 1606. 

4. — Marie, baptisée paroisse Saint-Étienne le 20 novembre 1608, 
décédée paroisse Saint-Maurice le 20 août 1678, avait épousé Jacques 
Desbuissons, né à Lille, marchand en cette ville, dont il fut -échevin 
en 1633, 1652, conseiller en 1648, 1650, 1654, capitaine d'une compagnie 
de gardes bourgeoises de 1650 à 1654, qui avait relevé sa bourgeoisie 
le 23 avril 1626, fils de Pierre ^, échevin de Lille en 1629, prud'homme 

1. La ramille Imbert est originaire d'Artois ; Jacques imbert, ne à Oppy. tige de 
cette ramille, fut reça bourgeois de la ville d'Arras (paroisse Saint-tiéry) en iiM. 

Nicolas Imbert, arriëre-petit-flls du précédent, uaquit à Arras, rôcrôanta sa boar- 
gcoisie de cette ville en 1504, vint s'établir à Lille où il acheta la bourgeoisie le 
5 mai 1564 et y fonda une importante maison de commerce de sayeterie. H Qt partie 
de la vingtaine (jurande de la corporation de son commerce) en qualité de marchand 
les 1*' novembre 1583 et 27 octobre 1586, 15H9, 1603 ; il était capitaine d'une compagnie 
de gardes bourgeoises de Lille pendant la période de 1588 à 1607. Nicolas Imbert 
exerça un grand nombre de fonctions dans le Magistrat de Lille, il fut nommé juré 
de cette ville eu 1582, 1585. t5S8, 1589. 159i, 1597, 1600, 1607, échevin en 1584, 1587, 
1591, 1595, 1599, 1602, 1605, 1608, appaiseui eu 1583, voir-juré en 1590, 1603, 160i, 
prud'homme en 1593, 1598, 1609, gardorphène eu 1596; il fut aussi, à diverses reprises, 
député à l'assemblée des Etals de la Flandre wallonne. Il acheta le llef de la Pha- 
lecque eu 1588, aiusi que plusieurs autres fiefs, et obtint des archiducs Alt>ert et 
Isabelle des lettres d'anobiisseuicnt te 17 mars 1608. Il mourut le 18 Jauvier l(Ki et 
fut inhumé en la chapelle Saint-Mcolas de l'ancienne église Sainl-Êtienne à Lille; 
son épitaphe portait cette inscription : 

Cy fjisi Nicolas Imukrï, en son vivant escuier, s' de la Faleque, lequel 
termina ses jours le hs de janvier 1614; et auprès de luy damoiselle Jaquslimk 
Mlktte, sa chère espeuze. Laquelle termina le premier jour d'aouet 160U Priez 
Dieu pour leurs âmes, 

Z. Pierre Desbui.s&ous desceudait d'uu oucle de Mathieu Desbuissous, èpoQl de 
Maiie De Fourmestraux, cite p. 7. 
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en 1630, décédé le 11 octobre 1635, et d'Antoinette Castcllain, qui 
donna à l'hospice des Vieux-Hommes un titre de rente sur les États 
de Lille au capital de 2.000 florins par acte passé devant écbevins de 
cette ville le 4 février 1638, « pour nourrir, alimenter, coucher et 
entretenir un pauvre ancien homme, bon catholique, en donnant la 
préférence à ses parents ou à ceux de son mari ». Jacques Desbuissons 
et Marie De Fourmesiraux eurent plusieurs enfants, entre autres : 
Pierre-Martin Desbuissonsy seigneur de Biache> rewart de Lille, cité 
plus loin, dans la septième branche. 

5. — Antoiney baptisé paroisse Saint-Étienne le 2 novembre 1609, 
père dominicain. 

6. — Barbe, baptisée paroisse Saint-Ëtienne le 15 mai 1612. 

7. — Marguerite, épousa : 1* le 24 janvier 1622, François Fasse, 
né à Lille, échevin de cette ville en 1627, prud'homme en 1623, 1628, 
1632, qui avait relevé sa bourgeoisie le 7 avril 1622, et mourut le 
13 avril 1635, ûls d'Etienne, né à LiUe, commerçant en cette ville, 
et de Marie VanHoycslooi; 2" le 6 janvier 1638, Pierre De Warenghien, 
seigneur de Bonnance à Templeuve-en-Pèvele, receveur de l'abbaye 
d'Ancbin, veuf de Catherine Braem, qui avait relevé sa bourgeoisie 
de Lille le 21 juillet 1616 et mourut avant 1643, fils de Pierre et de 
Catherine Luccas. Marguerite De Fourmesiraux, en sa qualité de 
tutrice de ses enfants mineurs, paya en 1644 le droit de nouvel acquêt 
pour le fief de Bonnance que son second mari avait acheté les 25 jan- 
vier et 14 février 1630 par suite de vente judiciaire décrétée au siège 
de la gouvernance de Lille ; cette dame mourut après 1658 laissant 
des enfants de ses deux mariages. 

8. — Jean, religieux de Tordre de Saint- Augustin, mort à La Bassée. 

9. 10, 11. — Trois autres enfants décédés en bas âge. 



SEPTIEME BRANCHE 

Seigneurs de le Val et de Canieleu 

ÉTEINTE VERS 1697. 



IV. — Nicolas dit Colart ou Colinet De Fourmestraux, flls de 
Nicolas et de Marie De le Deusle, né à Sainghin-en-Mélantois, 
marchand sur la grande place à Lille, acheta la bourgeoisie de 
cette ville le 7 septembre 1509, fut nommé échevin de Lille en 
1519, 154:2, conseiller en 152U, 1543, prêta la somme de 300 livres 
à la ville de Lille en 1537 pour l'armement de la place. Nicolas 
De Fourmestraux acheta en 1539 à la ville de Lille neuf titres de 
rente viagère de 25 livres sur la vie de neuf de ses enfants cités 
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ci-après: Jean, Catherine, Marguerite, Antoinette, Agnès, Georges, 
Jeanne, Isabelle et Micheile. Il épousa Agnès Castellain ^ fille de 
Jean, bourgeois de Lille par relief du 12 décembre 1483, et de 
Marguerite Descretons, et nièce de Paul Castellain ^, bourgeois de 
cette ville, riche commerçant en draps de soie. Agnès CasteUain 
était veuve en 1845 et acheta, le 7 août 1554, une rente perpétuelle 
sur la ville de Lille de 50 livres au capital de 800 livres parisis lors 
de rémission de l'emprunt de 200.000 livres ; cette dame fit le 
partage de ses biens le 15 juin 1557. Ils eurent treize enfants : 

1. — Georges, qui suit, V. 

2. — Jacques, chanoine de la collégiale de Saint-Pierre à Lille 
en 1541. 

3. — Nicolas, dont la descendance sera mentionnée ci -après et 
formera la huitième branche. 

4. — Marguerite, mariée, vers 1531, i Antoine De ThieJJfries, bour- 
geois de Lille par relief du 6 avril 1531; marchand en 1541, décédé 
après 1564 ; elle mourut au mois de mars ou au mois d'avril 1559. 
Leur fils, Jean De ThipJJ'ries, bourgeois de Lille par relief du 29 juillet 
1564, marchand de bois en 1566, épousa Marie Du Bosguiel, dont il 
eut Antoine De Thieff'ries, bourgeois de Lille par relief du 5 décembre 
1587, qui épousa Marie Le Vasseur, sœur du célèbre mayeur de Lille. 

5. — Marie, dont le service funèbre fut célébré à Lille le 11 février 
1597, avait épousé, le 6 mai 1539, Robert Du Bosquiel, appaiseur de 
cette ville en 1548, qui releva sa bourgeoisie le 20 décembre 1539 et 
mourut avant sa femme ; il était fils de Gérard, appaiseur en 1549, 
décédé en juillet 1556, et de Micheile De Boilleux dit de Bapaume. 

6. — Micheile, décédée le 17 avril 1581, avait épousé, en 1541, 
Jean De Lannoij, qui releva sa bourgeoisie de Lille le 29 décembre 
de cette dernière année, fils de Nicolas et de Jacqueline Du Quesnoy . 

7. — Isabelle , mariée, le 2 octobre 1548, à Nicolas Le Makieu^ bour- 
geois de Lille, qui acheta en 1557 le fief du Maresquel à Ennetières- 
en-\Veppes et le revendit en 1570 à Robert Des MulUers, bourgeois 
de Lille 3. 

8. — Isabeau, décédée après 1596, veuve de Gilles De le Cousiure, 
fils de Gilles (mort avant 1536), né à Marcq-en-Barœul, marchand 



1. La famille Gastellaia, originaire de Lezennes, viat se fixer à Lille en 1412; sa bonr- 
geoisie remonte à cette époque. 

2. Jean Castellain, ayeal de Jean et de PanI Castellain, tige de cette famille, naqait 
à Lezenoes et vint s'établir à Lille an commencement da XV* siècle ; il acheta la 
bourgeoisie de celte ville en 1429. 

S. Ce lief da Maresqael, tenn de la Salle de Lille à 10 livres de relief, comprenait 
un lieu de plaisance et une ceuse avec 25 bouniers 3 cents. {Statistiqwe féodale du 
département du Nord publiée en 1897, par Tb. Leukidan, dans le Bulletin de la 
Commission historique da département du Nord, tome xx, pp. S5 et 66.) 
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sayeteur à Lille, qui acheta avant son mariage la bourgeoisie de cette 
ville le 7 janvier 1536 et fit partie de la vingtaine (jurande de la 
sayeterie) en qualité de marchand, les 1" novembre 1561, 1564, 1566 
et 1572. Il fut nommé échevin de Lille en 1561, 1565, 1569, 1575, 
prud'homme en 1555, conseiller en 1560, 1562, 1563, 1564, 1571, 1577, 
voir-juré en 1570, 1573, 1576, et mourut le 16 avril 1582, laissant deux 
enfanta : Agnès et Nicolas De le Cousture. 

9. — Jeanne, morte entre les années 1582 et 1595, femme de Jean 
Le Fin, 

10. — Antoinette, décédée entre 1570 et 1581, avait épousé, le 17 jan- 
vier 1551, Nicolas Barge, né à Lille, échevin de cette ville en 1562, 
1565, prud'homme en 1561, appaiseur en 1563, qui releva sa bour- 
geoisie le 28 septembre 1551, et mourut avant 1583, fils de Pasquier, 
commerçant à Lille, décédé avant 1551, et de Nicole Tenant: cette 
dernière, devenue veuve, dirigeait en 1555 une importante association 
commerciale en cette ville. Ils eurent trois fils, Pasquier, Jean, 
Nicolas Barge, et une fille : Anne, baptisée à Saint-Maurice le 23 
août 1570, qui eut pour marraine Mathieunette Deliot (fol. 27 du 
registre aux baptêmes). 

Jean Barge, frère du premier Pasquier, échevin de Lille en 1511, 
1533, 1536, 1539, à qui l'empereur Charles-Quint vendit la seigneurie 
du Hem à Marquette par lettres de transport datées de Bruxelles 
31 juillet 1531 ^, fonda, par acte passé devant Jean Bayart, notaire 
à Lille, le 26 septembre 1541, l'hospice qui portait son nom, dit 
des Vieillettes 2, situé autrefois rue des Trois-Molettes près des ponts 
de Roubaix, et dont les biens furent gaspillés à l'époque de la Révo- 
lution. Jean Barge avait prêté 500 livres à la ville de Lille en 1537 
pour l'armement de la place. 

11. — Jean^ dont la descendance formera la dixième branche. 

12. — Madeleine, épousa : 1* par contrat passé devant Bayart, 
notaire, le 10 octobre 1550 3, Paul Coene, né à Lille, qui releva sa 

1. Archives départementales da Nord. Chambre des Comptes de Lille, 22* reRistre 
des chartes, 1531 à 1637, fol. 10. 

2. Archives municipales de Lille. 1*' reg. aux fondations, fol. 88. 

3. « Ck)Qtrat de mariage passé pardevant Jehan Bayart, notaire et tabellion impérial 
poblicg demerant à Lille, entre Pol Coene, accompagné de Jaspar Coene, boargois 
et marchant, demorant à Lille ; de Grart et Rohert Du Bosguiel, frères, oncles ma- 
ternels; de Jacques De le Porte bail-oncle, Jean Dupont, fliz de feu Guillaume, et 
Pierre DanvoUnes dict Le Cocg, beaux-frères audit Pol, d'une part; et dameiie 
Agnès Caetellain, veuve de feu Nicollas De Fourmeatraut demorant aud. Lille, se 
faisant forte de iâ^a^iieisune De Fourmestrau, sa tille (future mariante), accompagnée 
de Guillaume et l^ol Castellain, ses frères, ^\co\\&s De Fourmesirau, soa fliz, Anthoine 
De Thieffriea, Robert Du Bosquiel le josoe. et Guillaume Mahieu^ ses beaux-frères, 
d'aoltre part. Ledit Jaspar Coene, veuf de delTuoct dameiie Catherine Du Bosquiel, 
a déclaré avoir donné à son fils Pol la somme de 4000 florins carolus d'or de xx patars 
le carolns, à payer après la consommation du mariage, et ladite Agués Ca&tellnin 
a declairé avoir donné à sa fille Magdelaine la somme de3600 norius.... Ce fut fait 
et passé à Lille le 10 octobre 1550. i — (Archives municipales de Lille, Registre des 
actes de Jean Bayart, notaire à Lille, pour 1550, p. 203). 
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bourgeoisie de cette ville le 9 juin 1551, fils de Gaspard, mentionné 
ci-après, et de Catherine Du Bnsqulel, sœur de Gérard, cité à l'art. 5, 
page 68 ; elle en eut un fils, Balthazar Coene, né à Lille, qui releva 
sa bourgeoisie le 31 juillet 1584. Le dit Gaspard Coene ^ fils de Michel, 
né à Bruges, célèbre commerçant à Lille, où il acheta la bourgeoisie 
le 16 juin 1521, y fut nommé prud'homme en cette même année, et 
fit acquisition, le 25 août 1554, ainsi que cculx de sa Société en mar- 
chandise, ses associés, d'une rente de 100 1. au capital de 1600 1. 
lors de l'émission de l'emprunt de 200.000 livres. 

Madeleine De Fourmesiraux épousa en secondes noces, vers 1584, 
maître Guillaume PeiitpaSy seigneur des Ursins ou des Oursins, né à 
Lannoy, qui releva sa bourgeoisie de Lille lel" avril 1585 et mourut 
avant 1620 2, fils de Jacques, seigneur des Oursins et bourgeois de 
Lille, né en cette ville, mort avant 1585, et de Françoise Desprets^ 
sa première femme, mariés en 1552. Cette dame eut une longue exis- 
tence et vivait encore en 1620; elle eut de son deuxième mariage un 
fils : Toussaint Petiipas, né à Lille, marié à Jeanne Wt/llant, qui 
releva sa bourgeoisie le 21 mars 1620. 

13. — Catherine, décédée de 1581 à 1595, avait épousé, le 18 avril 
1553, Jean De Has, né à Lille, bourgeois de cette ville par relief du 
5 janvier 1554, fils de Gérard, commerçant en vins, échevin de Lille 
en 1542, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 22 mai 1523 et 
acheta une rente de 50 livres sur la ville au capital de 800 livres en 1554 
lors de l'émission de l'emprunt de 200.000 livres, et petit-fils d'Allard 
De Has, échevin de Lille en 1510, 1513, 1516, 1519, 1522, 1524, et de 
Marguerite de Baillcul, qui, étant veuve en 1537, prêta en cette 
année 100 livres à la ville de Lille pour la défense de la place. 

V. — Georges De Fourmestraux, né à Lille, marchand à Arras, y 
fut reçu gratis à la bourgeoisie d'Arras le 10 juin 1651, « en faveur 
des bons et agréables services que Allard De Lannoy, marchand 
bourgois, a fait à lad. ville »; Georges releva sa bourgeoisie de 
Lille le 29 février 1552. Sa maison de commerce était située à Lille 
en 1568 « sur le grand marché ». Georges mourut de 1667 à 1679; 
il avait contractéjjeux alliances: 1® avec Marguerite De Lannoy; 



1. Ud membre de cette famille, Pierre Coene, né & Lille, marchand à Cologne, flis 
de Paul mort avant 1607, et d'Isabelle Muette, épousa Sara Marisêàl et fit relever 
sa bourgeoisie de la ville de Lille, le 25 août 1607, suivant sa procuration |>as8ée à 
Cologue. On voit qu'a rette époque nos ccmmevçaots lillois établissaient des comptoirs 
à l'étranger pour donner plus d'extension à leurs alTaires. 

2. Guillaume Petitpas ayant vendu le 8 juin 1505 son llef des Oarsins, de peu d'im- 
portance, situé a Verlinghem, consistant en rentes, tenu de la Salle de Lille à 50 sols 
de relief, son cousin, M' HippoKle Pelitpas, seigneur de (lamans à Lesquin, avocat 
fiscal à Lille, en lit le retrait lignagor dans les quarante jours de la vente confor- 
mément aux coutumes de Ja Salle do Lille. 
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2o avec Miclielle Parent, dame de la moitié du fief de la Ryerie à 
Bou vines . 

Marie Parent paya, en 1586, 273 livres pour le droit de nouvel 
acquêt de deux fiefs : Tun nommé le fief d'Avrincourt, tenu de la 
baronnie de Cysoing, consistait en deux bonniers six cents de 
terre à Bouvines, avec diverses rentes, le tout rapportant 
annuellement 40 livres parisis; l'acquisition remontait à Tan 157S ; 
l'autre fief, dit des Rachiers, contenant trois bonniers trois cens 
de terre avec diverses rentes, tenu de l'abbaye de Saint-Amand, 
avait été aussi acquis en 1575. Le revenu de ces deux fiefs fut 
évalué à 36 rasières de blé et 36 rasiëres d*avoine. Michelle 
Parent mourut le 9 mai 1628. Des deux mariages de Georges 
De Fourmestraux naquirent quatre enfants, deux du premier lit 
et deux du second . 

1. — Allard, seigneur de le Val, né à Lille, dont il releva sa bour- 
geoisie le 7 avril 1579, paya en 1585 le droit de nouvel acquêt s'élevant 
à 505 livres pour deux fiefs achetés par son père en 1555: 1* le flef de la 
Motte contenant 9 bonniers situés à Phalempin : 2* un autre flef 
de six cents de terre. Il quitta Lille pour aller demeurer à Arras où 
il mourut en 1602; il avait épousé à Arras, en 1578, Jeanne Le Maire *, 
décédée de 1610 à 1625, fille de Robert, seigneur de Hou, écuyer. 
Jeanne Le Maire paya en 1603 le droit de nouvel acquêt montant à 
680 livres 13 sols parisis pour le fief de le Val situé à Fromelles, 
acquis de la comtesse de Bucquoy, consistant en 12 bonniers d'héritage, 
tenu de Wavrin, des rentes seigneuriales s'élevant à 54 rasières de 
blé, 60 rasières d'avoine, 95 chapons, et un moulin à vent, etc. Ces 
deux époux eurent huit enfants : * 

a. -^ Georges, seigneur de le Val, né à Arras, releva sa bour- 
geoisie de Lille le 12 novembre 1625 et mourut en 1633, laissant 
une fille : Marguerite De Fourmestraux, dame de ToUenaire, 
seconde femme de Jean -Baptiste du Val, écuyer, seigneur de 
Berles, lieutenant général d'Arras en 1634. 

6. — Madeleine \ c. Jean; d. AUard; e. Barbe \ morts sans 
alliance. 

/. — Elèonore, épousa, par contrat du 18 juillet 1609, Paul 
De Lannoij, seigneur du Carnoy, né à Cologne, qui récréanta sa 
bourgeoisie de la ville d'Arras le 21 mars 1604; il demeurait à, 
Lille lorsqu'il releva sa bourgeoisie de cette dernière ville le 11 
mars 1610, fut appaiseur de Lille et capitaine d'une compagnie 
de gardes bourgeoises en 1628, échevin en 1640, 1641, et mourut 



1. Lb Mairb: d'argent au lion de sable, accompagné de^trois étoiles de gueules. 
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en cette ville le 24 novembre 1641, fils d'AUard ^ seigneur de 
Canteleu 2, qui releva sa bourgeoisie de Lille en 1568, récréanta 
sa bourgeoisie d'Arras le 30 octobre 1585, et mourut de 1615 à 1619, 
et de Marguerite Vandale, dame de Lillo, décédée avant 1619, 
fille de Paul Vandale, chevalier, seigneur de Lillo, qui rendit de 
grands services à l'empereur Charles-Quint lors de la conquête 
du royaume de Tunis en 1535, servit avec six chevaux aux sièges 
de Saint- Pol et de Thérouanne eu 1536 et 1537 et fut créé chevalier 
par l'empereur le 23 avril 1554. 

Éléonore De Fourniestraux mourut à Cologne en 1624, laissant 
plusieurs enfants, entre autres : Michel de Lannoy, écuyer, sei- 
gneur du Carnoy, anobli le 6 mai 1642, qui récréanta sa bourgeoisie 
d'Arras le 30 septembre 1651, releva sa bourgeoisie de Lille le 
1" juillet 1665 et obtint le 19 avril 1656, du roi Philippe IV, le 
grade de chevalfer ; il avait épousé, par contrat du 20 mars 1655. 
Marie-Marguerite de Croix, morte le 29 octobre 1706, (fille de 
Jacques, chevalier, seigneur d'Escou, mayeur de la ville de 
Saint- Orner), dont il eut un fils : Pierre- AUard de Lannùy, 
écuyer, seigneur de Fretin, de Bersée et du Carnoy, capitaine 
de cavalerie au régiment de Chartres, né le 18 mai 1657, bour- 
geois de Lille par relief du 6 mai 1690, rewart de cette ville en 
1710, 1712, mayeur en 1711, échevin en 1716, voir- juré en 1717, 
décédé le 23 novembre de cette dernière année, qui s'était fait 
reconnaître par une sentence rendue à la gouvernance de Lille le 
7 août 1699 comme descendant en ligne directe et masculine de 



1. Allard De Laonoy demeurait à Ck)logae en 1606. 

S. Le fief de Caoteiea, sitaé à Esquermes, prés du pont de Caotelea, était tenu 4e la 
Salle de Lille à dix livres de relier; il conteuait, d'après le dénombrement fait en 1388, 
vng lieu manoir, préz, bos, yauœes et terres ahanables XIII bonniers et demy, 
gisans tous en one piêche en le paroic/ie d'Esquernies et ou terroir d'enoiroiit 

tenans au lonc d le rivière de le navire (de la Deûle) , les rentes féodales 

annuelles consistaient en 30 rasièrcs de Troment. 13 havots et demi d'avoine, SO chapons 
et 5 sols 6 deniers en argent, levées sur onze bonniers de terres tenus de ce fief. 

Le lief de Canteleu appartenait au XIV* siècle à Pierre Joye, bourgeois de Lille, 
échevin celte ville en 1385 et 1388, qui releva sa bourgeoisie en 1300 après avoir épousé 
Catherine Descaubecfjue, fille de Jean et de Catherine Artus, et qui donna à ix)ui8 
de Uale, comte de Flandre, et à Philippe le Hardi, duc de Hourgogne, rapport et 
dénombrement de son lief de Canteleu le 1*' mars 1373 et le 30 décembre 1388; Jean 
Jof/e, père de Pierre, avait relevé sa bourgeoisie de Lille en 133Î. 

Grard Jor/e, bourgeois de cette ville par relief fait en 1375, hérita de ce tief à la 
mort de son frère et en donna rapport et dénombrement à Philippe le Hardi et à Jean 
sans Peur, ducs de Hourgogne, le 5 septemlire 1397 et en 1406. 

Le lief de Canteleu passa ensuite à Gérard T/iieulaine, bourgeois de Lille, marié 
à Sainte rfe Tenre monde, puis à leur quatrième lils Jean Thieulaine, qui eu donna 
rapport et dénombrement à Philippe le Bon, duc de Bourgogne, le 17 août li47. 
Vingt-huit ans plus tard, Arnoul d'Aire était seigneur de ce Ûef, dont le revenu 
annuel fut évalue à 106 livres parisis en 1475. 

La famille De Lannoy, mentionnée ci-dessus, possédait le fief de Canteleu au 
XV1« siècle, probablement par suite d'acquisition. 
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Jean de Lannoy, fils légitimé de Guilbert de Lannoi/, chevalier, 
seigneur de Beaumont à Hem et de Santés en 1390, cadet de 
l'illustre maison des sires de Lannoy i. 

g. — Jeanne, mariée à Jacques Brestel, receveur des États 
d'Artois. 

h. — Marguerite, dame de ToUenaire , veuve sans enfant, 
d'après un acte du 28 septembre 1666, de Jean-Baptiste Du Val 2, 
écuyer, seigneur de Berles près Berlettes, Fiennes et Mottenghien, 
lieutenant général d'Arras, veuf en premières noces de Marie 
de Beloalet, morte le 20 octobre 1633, fils de Jean, écuyer, seigneur 
de Berles et de Beaucamp, né à Saint-Omer, élu d'Artois, puis 
conseiller au Conseil d'Artois en 1623, décédé le 27 février 1633, 
et de Marguerite du Cariœul, sa deuxième femme, morte en jan- 
vier 1645. 

2. — Marie, épousa, le 21 septembre 1584, Jean Poulie, né à Lille, 
marchand en cette ville, seigneur de Camps, qui releva sa bourgeoisie 
le 20 février 1585 et mourut de 1611 à 1619, fils de François, bourgeois 
de cette ville par relief du 9 mars 1540, seigneur de Camps et de la 
Chaussée, mort vers 1586, et de Jacqueline Fasse. Marie De Four- 
niestraux mourut après 1629, laissant un fils et huit filles, entre autres : 
Agnès Poulie, seconde femme de François de Four niestraux, citée 
page 20. Les enfants de Jean Poulie et de Marie De Fourmestraux 
ne firent le partage des biens de leurs père et mère que le 13 mars 
1666 ; ils attendirent bien longtemps pour régler la succession de leurs 
parents, ceci prouve le bon accord qui existait alors dans les familles. 

3. — Du second lit : Paul, qui suit, VL 

4. — Jean-Baptiste, religieux de l'abbaye de Cysoing. 

VI. — Paul De Fourmestraux, né à Lille, échevin de cette ville 
en 1602, 1605, conseiller en 1603, releva sa bourgeoisie le 26 avril 
1601 et mourut le 2B octobre 1625 ; il avait épousé en 1600, Marie 
De Lannoy, dame de Canteleu et des Blancs-Gants, sœur de Paul, 
seigneur du Carnoy, fille d'Allard, seigneur de Canteleu, et de 
Marguerite Vandale (cités page 72). Il en eut dix enfants : 

1. — Michelle, mariée paroisse Saint-Étienne, le 28 juin 1621, avec 
Pierre De Fourmestraux, décédée en 1630 ; leur postérité est rap- 
portée ci-devant page 37. 



s. Les degrés généalogiques da XVe siècle de ceUe descendaDce, présentés par 
Pierre-Allard de Lannoy dans sa requête au gouverneur, ne paraissent pas sufflsam- 
roeut prouvés ; ce qu'il y a de rerlaiu, c'est qa'jj était issu d'une famille commerçante 
de Lille dont la bourgeoisie remontait à l'an 1502 et qui avait établi des succursales 
A Ârras et à Cologne aux XVN et XVlle siècles. 

2. Du Val : d'argent au lion de sable, armé et lampassé de (jueules, à la 
bordure engrelée du même. — Cette famille était originaire de Wirwignes en 
Boalonnais. 
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2. — Marguerite^ baptisée à Saint-Étienne le 10 juillet 1607, mariée 
en ladite paroisse, le 23 juillet 1628, à Philippe d'Oncre ; dont 
postérité. 

3. — Marie, baptisée à Saint-Étienne le 14 décembre 1609, morte 
sans alliance. 

4. -- Anne, baptisée à Saint-Étienne le 3 décembre 1611. 

5. — Antoinette, baptisée à Saint-Étienne le 6 octobre 1613, mariée 
paroisse Saint-Étienne, le 14 février 1631, àWallerand de Courouble ^ 
seigneur de Carieul en 1642, échevin de Lille en 1632, prud'homme 
en 1634, gouverneur de la principauté d'Épinoy en 1645, qui avait 
relevé sa bourgeoisie dé Lille le 1" juillet 1631, et avait été anobli par 
lettres patentes du roi Philippe IV données à Madrid le 21 janvier 
1642, fils de Georges De Courouble, licencié es lois, bourgeois de Lille 
par relief du 18 août 1598, gardorphène de cette ville en 1600, échevin 
en 1603, 1607, conseiller en 1606, et d'Anne Vandermersck, sa deu- 
xième femme, fille de François, licencié es lois, conseiller pensionnaire 
pendant cinquante ans de la Salle et de la châtellenie d'Ypres. 

Antoinette De Fourmesiraux mourut paroisse Saint-Maurice le 14 
avril 1687 ; son fils Wallerand de Courouble, écuyer, seigneur de 
Carieul, acheta à là ville de Lille - la seigneurie du Pont-à-Vendin 
le 31 mars 1664 pour le prix de 17.100 livres parisis, et la revendit le 
16 avril 1672 moyennant 7.100 florins à Bruno Bai/art, écuyer, seigneur 
de Burgault, procureur syndic de la ville de Lille. Wallerand de Cou- 
rouble releva sa bourgeoisie de Lille le 6 septembre 1666, après avoir 
épousé Marie-Jeanne Le Wattiei-, veuve d'Arnoul Voocihe, écuyer, 
seigneur de Vormesel, fille de Jean, seigneur de Boves, et d'Isabelle 
Moullart, 

6. — Anne, baptisée à Saint-Étienne le 25 août 1615. 

7. — Marie, baptisée à Saint-Étienne le 5 juin 1617. 

8. — Georges, seigneur du Val, baptisé à Saint-Étienne le 29 dé- 
cembre 1618, fut anobli ainsi que son frère Paul, par lettres-patentes 
données à Saragosse le 18 août 1643, mourut célibataire en 1646 et 
fut inhumé en l'église Saint-Étienne à Lille. 

9. — Paul, qui suit, VII. 
10. — Anne, baptisée à Saint-Étienne le 24 février 1624. 

VIL — Paul DE FouRMESTRAux, scigneuf de Canleleu, baptisé à 
Saint-Étienne le 26 octobre 1620, anobli par lellres-patenles dont 
nées à Saragosse le 18 août 1643, changea alors ses armes et prit: 
d'or à trois aigles à deux têtes de gueules. Il fil enregistrer en 1696 



1. De Courouble: d'azur au sautoir ancré d'argent, cantonné de quatre 
nxerlelles du mente et charyé en cœur d'un écusson d'or à l'aigle à deux létet 
de gueules. 

2. Louis iJ'Aiiiy, vidaiiie d'Amiens et seigneur du Pont-à-Vendin, avait veadn à la 
ville de Lille sa seignearie de Poutà-Vendin le 5 octobre 1563. 
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ses armes ainsi que celles de sa femme à TArmorial général (page 
36), et mourut paroisse Saint-Étienne le 18 janvier 1697. Il avait 
relevé sa bourgeoisie de Lille le 9 juillet 1678, après avoir épousé, 
paroisse Saint-Étienne, le 24 mai précédent, Jeanne-Claire Blondel 
de Cuincy, née en 1648, morte le 17 mai 1739, Tille d'Albert- 
François, chevalier, seigneur de Ghîlenghien, et d'Anne-Thérèse 
de Logenhaghen. Ils laissèrent deux filles : 

1. — Marie-Anne^ dame de Canteleu, baptisée à Saint-Ëtienne le 
10 mars 1679, y décédée le 8 décembre 1765, avait épousé en cette 
paroisse, le 21 août 1696, Eugène-Marie Des Buissons, écuyer, seigneur 
de Biache et de la Bretagne, né en 1677, qui releva sa bourgeoisie de 
Lille le 26 octobre 1696 et fit enregistrer' en 1697 ses armes et celles 
de sa femme à l'Armoriai général (page 36). Il fut nommé échevin de 
Lille en 1702, 1706, 1707, conseiller en 1703, 1704, rewart en 1705, 
1711, 1715, 1719, voir-juré en 1708, 1709, 1712, 1713, 1714, 1717, 1718, 
mayeur en 1710, 1716, 1720, et mourut subitement en sa maison de 
campagne de Canteleu ' le 11 septembre 1721. Il était fils de Pierre 
Martin 2, seigneur de Biache, bourgeois de Lille par relief du 21 avril 
1674, échevin de cette ville en 1675, 1676, gardorphène en 1669, 1670, 
voir-juré en 1677, 1679, 1685, conseiller en 1681, 1682, 1690, 1691, 1692, 
rewart en 1680, 1688, 1693. 1694, mayeur en 1684, 1689, qui fut anobli 
par lettres patentes de Louis XIV données en janvier 1675, et de 
Marie-Gabrielle De Mecsicr, dame de la Bretagne, fille de Gabriel, 
écuyer, seigneur de la Bretagne et de Sciweldere, bailli des ville et 
comté d'Estaires, décédé avant 1674, et de Marie Dcspaitires (cités 
page 19). Marie-Anne des Buissons, fille d'Eugène-Marie et de Marie- 
Anne de Fourmestraux, dame de la Bretagne, épousa en 1738 son 
cousin germain Eugène-Marie Ingillard, cité ci-après. 

2. — Marie-Caiherine-Thcrèse, baptisée à Saint-Étienne le 21 
septembre 1680, y décédée le 26 juin 1723, mariée, par contrat du 17 
septembre 1697, à Edouard Ingilliard, écuyer, seigneur du Plouich, 
de la Mairie, de Fromelles et de Maisnil, qui releva sa bourgeoisie de 
Lille le 16 janvier 1698, fit enregistrer ses armes 3 et celles de sa 
femme ^ à l'Armoriai général (page 217). Il obtint, le 3 février 1719, 
des lettres de chevalerie et mourut le 10 juillet 1745. Il était fils 
d'Edouard Ingilliardo, d'origine italienne, né à Lille le 26 avril 1620, 



1. Otte maison était ocupée eu 1880 par M. Soins, inanuractorier. 

2. Son pore, Jacques DesbuisFons, seigneur de Biache, et sa mère, Marie De Kour* 
mestraux .sont cités plus tiaut, page 66. 

3. Ingiliard : d'azur à deuj: chevrons d'argent. 

4. De Fourmestraux : écartelé : aux î et 4, d'or à trois aigles à deux têtes 
de gueules ; aux 2 et 3y de sable à la bande d'or. 
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bourgeois de cette ville par relief du 2 mars 1672 i, gardorphène de 
Lille en 1671, échevin en 1672, 1675, 1676, 1679, 1683, 1686, 1689, 1692, 
conseiller en 1677, 1685, 1687, 1690, prud'homme en 1674, 1678, 1688, 
voir- juré en 1680, qualifié seigneur des Pretz depuis 1683 et seigneur 
de la Mairie depuis 1692, seigneur des Wattines en 1696 (qui fut anobli 
par une charge de trésorier au Bureau des finances de Lille le 30 
janvier 1693), et de Marie-Catherine Fruict, morte le 29 avril 1714 ; 
ils laissèrent deux filles et quatre fils, entre autres : 

a. — Eugéne-Marle Ingitliard, chevalier, seigneur des Wattines, 
capitaine au régiment de Bretagne, lieutenant colonel au régiment 
de Bourgogne-cavalerie, chevalier de Saint-Louis, grand bailli, 
puis député ordinaire des États de la Flandre wallonne, naquit en 
1701 et mourut en 1778. Il avait relevé sa bourgeoisie de la ville 
de Lille le 2 août 1738, après avoir épousé sa cousine, Marie- Anne 
des Buissons, dame de la Bretagne, décédée avant 1761, et dont 
il eut deux enfants : 

aa. — Eiu/ène-Marie-Êdouard Inyilliard, chevalier, seigneur 
de la Bretagne, releva sa bourgeoisie de Lille le 30 octobre 1761 
après avoir épousé en cette année, sa cousine, Catherine- 
Albertine-Joseph Ingilliard de Fromelles, née en 1742, morte 
en 1779, de laquelle il n'eut pas d'enfants. Il hérita, en 1765, 
à la mort de son aïeule, Marie-Anne de Fourmesiraux, de la 
seigneurie de Canteleu dont il fut le dernier seigneur, et 
mourut en 1820. 

bb. — Marie-Anne- Françoise Ingilliard^ née en 1742, 
décédée en 1773, avait épousé, en 1761, Jean -Baptiste-François- 
Nicolas De Forcsi de Quartdecillc, chevalier, président à 
mortier au Parlement de Flandre, dont elle laissa plusieurs 
enfants. 



HUITIEME BRANCHE 

Seigneurs de Darul 

ÉTEINTE EN 1709. 



V. — Nicolas Dr Fourmestraiix, troisième fils de Nicolas et 
d'Agnès Castellain (cités page 68), commerçant à Lille en 1541, 
faisant partie de la Société « Jacques et Nicolas De Fourraeslraux, 
Anthoine De Thieffries et autres marchands associés » citée en 



1. Il était loi-môme lils de Julien Ingiliiart ou Jnfjillardo^ né à Saiot-âlartio, en 
Hroveoce, coinmerçant, qui acheta la bourgeoisie de la ville de Lille le 6 septembre 
1613. 
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1851. Il fut nommé prud'homme de cette ville en 1864, mourut 
de 1868 à 1888 ; il avait relevé sa bourgeoisie de Lille le 
18 novembre 1838, après avoir épousé Catherine Bernard, 
dont il eut six enfants ^ : 

1. -— Nicolas, qui suit, VI. 

2. — Balihasar, né à Anvers, releva sa bourgeoisie de Lille le 12 
septembre 1588, fut témoin au mariage de son frère Guilbert en 1589. 
Il épousa : 1* en cette année, Jeanne Depoix, de laquelle il eut une 
fille, Michelle, baptisée paroisse Saint-Étienne le 30 avril 1589 ; 
2' Isabeau Gastrique. Balthazar mourut avant 1596 ; son frère Guilbert 
était un de ses héritiers en 1596. 

3. — Gaspard ou Jaspart, né à Lille, demeurait à Cologne, 
lorsqu'il dut faire relever sa bourgeoisie de Lille 2 le 12 septembre 
1588 par son frère Guilbert, afin de conserver ses droits de bourgeois 
de cette dernière ville ; il venait d'épouser Marie Thiberghien ou 
Thecerghem^ dont il eut : 

a, — Marie, épousa : 1* Jean De Ville, 2* Edouard De Bounry, 
h. — Pierre ; c. Salomè ou Salomon ; d. Nicolas ; e. Anne ou 
Jeanne ; /. Esiher ; g. Gaspard ; h. Daniel ; i. Rachel ; y. Jacque- 
line ; A*. Marie ; dont la destinée n'est pas connue et qui sont 
probablement pour la plupart décédés à Cologne. 

4. — Guilbert, auteur de la neuvième branche qui s'est continuée 
à Lille jusqu'à nos jours. 

5. — Marie, baptisée à Saint-Étienne le 21 mai 1571. 

6. — Martin, baptisé à Saint-Étienne le 30 juin 1574. 

VI. — Nicolas Db Fourmestraux, né à Lille, acheta en 1870 le 
fief du Darut, sis à Baisieux et mouvant de la seigneurie du Bus, 
et en 1879, fit acquisition du fief de Rucquerie, sis à Fretin, con- 
tenant 18 cens de terre, releva sa bourgeoisie le 24 octobre 1864 
et mourut au mois de mai 1891 : son service funèbre fut célébré 
en cette ville le 16 de ce mois; il avait épousé, vers 1864, Mar- 



1. Peut-être raudrail-il ajouter k ces enfants uu %. seigneur Nicolas De Fourmes- 
traaxy prêtre n mealionné dans le compte de la ville d'Anvers de 1605-1606, comme 
ayant reçu un présent de 40 livres monnaie d'Artois, pour avoir dédié et ofTert an 
Magistrat d'Anvers un livre qu'il avait composé (Gomma nication du chevalier de 
Burbure). 

t. Son acte de relief de bourgeoisie est conçu en ces termes : « Jaspart De Four- 
mestraux, fllz de feu Nicollas, natif de caste ville de Lille, et présentement à Collongne, 
par relief le xii* jour de septembre 1588 : pour lequel (îuillebert De Fourmestrauz, 
son frère, a fait le serment pertinent eu l'âme diidit Jaspart; en vertu du pooir à 
luy donné par procuration passée panievant Anthoine Weber, notaire publicq et 
impérial résident en lad. ville et cité de Coullongoe, en date du premier jour de 
septembre ou dit an 4588 >. (Archives municipales de Lille ; 5* reg. aux bourgeois 
f 108 r*). 
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guérite Le Grand ^ dont le service funèbre fut célébré à Lille le 
11 avril 1580. Ils laissèrent un Qls qui suit, VII. 

VII. — Nicolas Db Fourmestbaux ^, baptisé è Saint-Ëtienne le 
13 février 1670, releva sa bourgeoisie de cette ville le 14 juin 
1591, et mourut le 23 juillet 1615; il avait épousé Marguerite 
De Moncheaux, décédée avant 1641 ; dont huit enfants : 

1. — Agnès, baptisée à Saint-Étienne le 19 novembre 1592, morte 
en bas âge. 

2. — Jeanne, baptisée à Saint-Étienne le 21 mars 1594, morte en 
bas âge. 

3. — Marie, baptisée à Saint-Étienne le 19 novembre 1595, épousa, 
vers 1619, Gérard Lcciercq, flls de François et de Marguerite Desrous- 
seaulx, né à Lille, qui releva sa bourgeoisie de cette ville le 3 avril 
1620. 

4. — Albcriy qui suit, VIII. 

5. — Richard, capitaine au service de son souverain. 

6. — ' Charles, décédé sans alliance. 

7. — Marguerite, baptisée à Sainte-Catherine le 8 décembre 1607, 
décédée sans alliance. 

8. — Pierre, baptisé à Sainte-Catherine le 21 janvier 1610, mort 
célibataire. 

VIII. — Albert De Fourmestraux, seigneur de Darut, licencié en 
droit, conseiller de la ville de Lille en 1641 et 1661, échevin en 
1659, prud'homme en 1660, releva sa bourgeoisie de Lille le 4 
novembre 1641 et mourut paroisse Sainte - Catherine le 9 avril 
1667. Il avait épousé à Lille, paroisse Saint- Pierre, le 18 juin 
1641, Marie De Douay, fille de Robert, seigneur de le Becque et 
d'Amiette, né à Arras, receveur du châtelain de Lille en 1601 et 
1606, qui acheta la bourgeoisie de la ville de Lille le 6 octobre 
1601 et mourut en octobre 1639, et de Jacqueline Cardon, morte 
avant 1643, fille de Jean et de Marie Laigtiel. Il en eut un fils, 
qui suit, IX. 

IX. — Antoine De Fourmestraux, licencié en droit, seigneur de 
Darut, baptisé à Sainte-Catherine le 11 octobre 1642, gardorphène 



1. Lbgrand : d*asur à trois muj/les de lion d'or. 

2. Mcolaâ De Fourmestraux, llls de Nicolas et de Marguerite Le Grand, fat pourvu 
d'une curatelle en 1589, pour avoir a (li>sipé partie de sa fortune par bantlse fréqoeote 
voiras journalliére de taverue ». {Recueil de généalogies lilloises, publié en 1906, par 
M. Paul Dbms du Pùagb, dans les Mémoires de la Société, d'études de la province 
de Cambrai, tome xii, page 269). Il est probable que Nicolas De FoariQcslraux, 
devenu p<^re de famille, quiUa ses mauvaises frègueutations. 



/ 
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de la ville de Lille en 1680, depuis chanoine de Saint-Pierre, qui 
tu enregistrer en 1696 ses armoiries à 1 Armoriai général de 
France (page 44), et mourut paroisse Saint-Pierre le !«** septembre 
1709. 



NEUVIEME BRANCHE 



VI. — Guilbert Db Fourmbstraux, quatrième fils de Nicolas et de 
Catherine Bernard (cités p. 76 et 77), né à Anvers, sayeteur à 
Lille, releva sa bourgeoisie de cette dernière ville le 14 août 
1590, fit partie de la vingtaine de Lille en qualité de sayeteur les 
27 octobre 1605 et 27 octobre 1615 et fut nommé ferreur * de 
cette ville les 27 octobre 1596, 29 octobre 1597, 27 octobre 1601, 
27 octobre 1603, 26 octobre 1613 et 27 octobre 1615. Il avait 
épousé à Lille, paroisse Sainte-Catherine, le 10 octobre 1589, 
Michelle Coillerel, veuve en 1630, fille de Simon, bourgeois de 
cette ville, originaire du Petit Cambrai. Il en eut trois enfants : 

1. — César-Simon, qui suit, VII. 

2. — Marguerite y. mariée à Saint-Maurice, le 8 mai 1633, à 
Georges Bonnier, sayeteur à Lille, bourgeois de cette ville par 
relief du 27 février 1634, fils d'Antoine et d'Antoinette Lccasseur. 

3. — Charles-Florent. 

VII. — César-Simon De Fourmbstraux 2, sayeteur à Lille, releva 
sa bourgeoisie le 24 avril 1630, fut nommé ferreur de cette ville 
dans sa corporation le 27 octobre 1634 et 1643 et décéda paroisse 
Saint-Maurice le 22 juin 1674. Il avait épousé, vers 1629, Agnès 
Cambier, fille de Jean, morte après 1659. Il en eut onze enfants : 



i. Voir, page 11« la oote sur les ferreurs de la ville. 

8. Les membres de cette branche déchue persévérèrent courageusement à élever leurs 
nombreux enfants en continoaut le commerce traditionnel de la sayeterle qui avait 
fait la fortune des branches aînées de leur nom. Le commerce de la sayeterîe, durant 
les XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, procura la fortune d'un grand nombre de familles 
lilloises parmi lesquelles nous citerons les Desbuissons 1478, Snierpont 1501, Deliut 
iSOi, Caslellain 1504, De ThiefTries 1500, Denis 1516, Levasseur 15i0, Poulie 1540, 
De Gouronble 1577, De le Porte 1580. Bridoul 1582, Imbert 1583, Tesson 1588, Passe 
1604, Du Foresll607, Cardon 1610, Wacrenier 1621. Du Hot 1633, Cambier 1624, Pruict 
1625, Le Pippre 1626, Diedeman 1649. Locart 165(J, Grenu 1660, Desurmout 1674, Ingil- 
lart 1680, Kicourt 1685, Cuvelier 1691, Verghelles 1692, Wautier (Etienne) 1703, Bevier 
1705, Merteus 1710, Lengtart 1716, etc. — Les dates marquées après chaque nom 
indiquent la première année de l'exercice en qualité de chef de la corporation de 
la sayeterie. 
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1. -— Jean^ qui suit, VIII. 

2. — Jean-Baptiste, baptisé à Saint-Maurice le 5 octobre 1632. 

3. — Marie-Madeleine, baptisée à Saint-Maurice le 29 octobre 
1634. 

4. — Élèonore, baptisée à Saint-Maurice le 26 novembre 1636. 

5. — Guilberi, baptisé à Saint-Étienne le 21 avril 1638. 

6. — Martin, baptisé à Saint-fitienne le 10 avril 1639. 

7. — Agnès, baptisée à Saint-Ktienne le 23 août 1641, décédée 
paroisse Saint-Maurice le 26 février 1668. 

8. — Antoinette, baptisée à Saint-Étienne le 1*"* septembre 1642. 

9. — Isidore, baptisé à Saint-Maurice le 12 juin 1645. 

10. — Jacques, baptisé à Saint- Maurice le 12 juillet 1646. 

11. — Monique, baptisée à Saint-Maurice le 1**" février 1650, mariée 
à Saint-Maurice, le 16 septembre 1671, avec Liévin D'Aussy, bour- 
geois de Lille par relief du 30 juillet 1672, fils d'Antoine et d'Eli- 
sabeth Deroubaix. 

VIII. — Jean De Fourmestraux, releva aa bourgeoisie de Lille 
le 3 novembre 4659, après avoir épousé en premières noces, à 
Saint-Maurice, le 6 février 1689, Marguerite Delelys, fille de Roger 
et de Marguerite Hochart ; étant devenu veuf, il sô remaria, vers 
1670, avec Marie-Françoise Fourmentin, et mourut avant 1707 
ainsi que sa seconde femme. Onze enfants naquirent de ses deux 
alliances : 

1. — Du premier lit : Marie- Agnès, baptisée à Saint-Maurice 
le 20 novembre 1659. 

2. — Françoise, baptisée à Saint-Maurice le 24 juin 1661. 

3. — Marie- Joseph, baptisée à Saint-Maurice le l^^'août 1664. 

4. — Rosalie, baptisée à Saint-Maurice le 27 mai 1668. 

5. — Du second lit : Marie-Christine, baptisée à Saint-Maurice 
le 29 juin 1671. 

6. — Marie-Monique, baptisée à Saint-Maurice le 4 mai 1673. 

7. — Brigitte, baptisée à Saint-Maurice le 3 avril 1675. 

8. — Brigitte, baptisée à Saint-Maurice le 31 août 1676. 

9. — Antoine-François, baptisé à Saint-Maurice le 13 octobre 
1679. 

10. — Michel-Antoine, qui suit, IX. 

11. — Anne, baptisée à Saint-Maurice le 30 mars 1685. 

IX. — Michel' Antoine Fourmestraux, baptisé à Saint-Maurice le 
1^1* mars 1682, releva sa bourgeoisie de Lille le 10 août 4707 et 
modifia son nom de famille en l'écrivant sans la particule. Les 
revers de fortune survenus à son aïeul César-Simon et à son père 
Jean De Fourmestraux amenèrent Michel-Antoine à adopter cette 
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modification de nom. Il épousa à Saint-Sauveur, le H juillet 1707, 
Marie-Marguerite Hâtiez *, fille de Jacques, sayeteur, bourgeois de 
Lille par relief du 21 juillet 1676, et de Marie-Marguerite Faucille 
ou Fauchille ; dont il eut trois tils : 

1. — Michel-Martin^ baptisé à Saint-Sauveur le 8 novembre 1708. 

2. — Jacques- Joseph, qui suit, X. 

3. — François-Joseph y bourgeois de Lille par relief du 7 janvier 
1743, après avoir épousé, en 1742, Thérèse Cousin, fille de Pierre- 
Philippe, bourgeois de Lille. 

X . — Jacques- Joseph De Fourmestraux, maître sayeteur, baptisé à 
Saint-Sauveur le 12 mars 1712, bourgeois de Lille par relief du 
9 juillet 1729, après avoir épousé Marie-Claire Ovigneur ou Ovein- 
gneur^, décédée paroisse Saint-Pierre le 14 avril 1783, âgée de 
79 ans, fille de Siméon Oveingneur, maître sayeteur, décédé, à 
rage de 87 ans, le 7 août 1 760, et inhumé dans l'église Saint-Sauveur, 
et de Marie-Claire Deleporte (ces deux derniers furent mariés à 
Saint-Maurice le 1 2 octobre 1699). Jacques-Joseph De Fourmestraux, 
maître sayeteur et ancien juré de sa corporation, mourut le 2 octobre 
1773; il eut deux fils: . 

1. — Joseph, qui suit, XL 

2. — Séraphin, qui embrassa la carrière des armes et mourut à 
l'armée en 1750. 

XL — Joseph De Fourmestraux, né le 17 avril 1730, maître 
sayeteur à Lille, bourgeois de cette ville par relief du 7 mars 
1761, fut nommé, vers 1780, jaugeur 3 des États provinciaux de 
Lille, Douai et Orchies, et mourut paroisse Saint-Sauveur le 21 



1. Elle était issue d'une ancienne famille lilloise dont la bourgeoisie remontait à 
Tannée 1363. Les Hastet ou Hattez étaient bien posés â Lille au XVe siècle; ils décli- 
néreot an XVie siècle; nous les trouvons maîtres sayeteurs et maîtres illetiers aux 
XVlIe et XVIIIe siècles, Jusqu'à l'époque de la Révolution. 

2. Nous avons trouvé, dans la bibliothèque de M. Van der Cruisse, son billet mor- 
tuaire ainsi rédigé : 

tt Vous êtes priés d'assister aux convoi et funérailles de Marie-Claire Ovionbur, 
veuve de Jacques-Joseph Drfourmb8traux, ancien maître saietteur et auneur-jnré 
dudit corps et bourgeois de cette ville, décèdée aux Vieillettes, le quatorze avril mil 
sept cent quatre-vingt-trois, âgée de soixante-dix-neuf ans, qui se feront mercredi 
seize dudit mois, à six heures trois quarts dans l'église de Saint-Pierre, sa paroisse. 
L'assemblée à la maison mortuaire, aux dites Vieillettes. — Un De profundis, 
s'il vous plaît. 

> l^s dames sont priées de s'assembler dans la chapelle de Saint-Martin, où les 
messes seront célébrées pendant les funérailles. » 

3. 1^ jaugeur était chargé de la recelte de certains droits <lûs aux Etals de Lille. 

Bulletin, octobre 1907. 18. 
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juin 1786 ; il avait épousé, en cette dite paroisse, le 43 janvier 
1761, Marie-Agathe-Robertine Z)M/afdm, baptisée à Saint-Maurice 
en 174S, décédée à Lille le 24 brumaire an XI (15 novembre 1802), 
tille de Pierre-Philippe, natif de Lille, et de Marie-Anne Béghin, 
décédée le 27 octobre 1761 ; dont deux fils et trois filles : 

1. — Séraphin- Joseph^ baptisé à Saint- Maurice le 21 juillet 1762. 
jaugeur aux États provinciaux de Lille en 1786, épousa à Saint-Pierre, 
le 10 octobre 1786, Julie -Joseph Prévost , née à La Madeleine, âgée 
alors de vingt-cinq ans, fille de Claude- Joseph, natif de Lannoy, et de 
Marie-Claire Cairice, native d'Hem ; dont il eut : François-Désirè- 
Joseph, décédé âgé de vingt et un mois le 27 mai 1789, paroisse Saint- 
Sauveur. Séraphin-Joseph émigra à Coblentz lors de la Révolution et 
mourut sans postérité. 

2. — Marie-Thérèse, baptisée à Saint-Maurice le 19 janvier 1765, 
alliée, le 9 septembre 1789, à Louis Moreaux ; dont postérité. 

3. — Marie- Elisabeth- Joseph, baptisée à Saint-Maurice le 8 juillet 
1766, y décédée le 14 mai 1768. 

4. — Marie-Louise-Joseph, baptisée à Saint-Maurice le 27 juin 
1768, épousa, en 1795, Charles Embis ; leurs enfants passèrent au 
Mans et y laissèrent postérité. 

5. — Louis-César, qui suit, XII. 

XII. — LouiS'César Db Fourmestraux, baptisé à Saint-Maurice le 
2 janvier 1772, marchand d'étoffes à Lille, rue des Arts, 45, 
épousa, le 11 février 1793 i, Scholastique-Angélique Franelirij née 
à Lille, y décédée le 25 février 1853, âgée de 82 ans, fille de 
Clément-Joseph, maître menuisier, né à Lille, âgé de 51 ans en 
1793, et de Marie-Marguerite-Joseph Derocourt, née à Lille, âgée 
de 63 ans en 1793. Louis-César De Fourmestraux mourut à Lille le 
11 février 1860, après avoir eu de son mariage dix-huit enfants, 
tous nés à Lille, dont sept décédèrent en bas âge : 

1. — Angélirjue-Mèlanie, décédée le 30 septembre 1852, veuve de 
Louis-Joseph Guiliani, capitaine au service de France, dont elle eut 
deux âls : 

a. — Aufjuste-Louis Guiliani, employé à la manufacture de 
porcelaine de Creil en 1860. 

b, — Louis-Henri Guiliani, dessinateur à Paris en 1860. 

2. — Rosc-Sièphanie-Joseph, née en l'an V (1797), épousa M. Mar- 
chois, filateur en cette ville, et décéda à Wazemmes-Lille le 11 
novembre 1872, sans postérité. 



1. Leur mariage religieux, célébré à Lille en l'église Saiot-Andrô le 11 février 179S, 
fat le deruier mariage bénit dans cette église durant la période révolotionnaire. 
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3. — Charles-Joseph, né le 20 adût 1798, employé au Mont-de-Piété 
de cette ville, décédé célibataire le 3 juin 1851. 

4. — Rosine- Adèle, née le 22 mai 1800, mariée, le 27 novembre 
1834. à Pierre- André- Joseph Fremaux, marchand, boulanger à Lille, 
né à Wavrin le 8 août 1809, décédé à Phalempin vers 1887, fils de 
Pierre-Louis, fermier à Ennevelin, et de Marie- Alexandrine Decorne, 
décédée avant 1834 à Wavrin ; d'où : 

a. — Adèle-Ainiée-Fremaux , née à Lille le l***" juin 1843, 
mariée en cette ville, le 18 juin 1861, à Pierre-Valentin-Alexandre 
Bouffard, adjudant d'administration militaire, né le 21 mai 1831, 
à Saint-Livière (Marne), décédé à Phalempin en août 1906, fils 
de Rémi-Fortuné et de Louise Michelle Lataix ; dont postérité. 

5. — • Eugénie-Sabine,, née en 1802, niariée à Lille, le 6 août 1831, 
à Adrien Monniez, tailleur d'habits à Thumesnil-lez-Lille, décédée 
à Lille le 29 décembre 1879, âgée de soixante-dix-sept ans et demi. 

6. — César-Adolphe, né le 2 floréal an XII (22 avril 1804). 

7. — Sophie- Pauline- Joséphine, née le 5 novembre 1806, décédée à 
Lille le 30 septembre 1892, mariée, le 21 juillet 1842, à Louis-Césaire 
Verrou, né à Rexpoëde le 28 mai 1814, marchand boulanger, décédé 
propriétaire à Lille le 26 octobre 1901, fils de Victor et de Marie-Cons- 
tance-Isabelle Baert, tous deux domiciliés à Dunkerque en 1842 ; dont : 

a. — Louis- Grégoire Verrou, né à Lille le 2 février 1848, négo- 
ciant en fils de lin, décédé à Lille le 1®»* janvier 1870. 

h. — Horicnse-Nelly-Sophie, mariée ; 1® à Lille, le 9 janvier 
1873, à Arthur-Aimé Verstaen, avocat, docteur en droit, décédé à 
Lille le 9 décembre 1903, âgé de cinquante-sept ans ; 2<> remariée, 
en 1905, avec Alphonse Wicart, négociant, domiciliés à Lille, rue 
de Tenremonde, 7, et au château d'AUennes-les-Marais. 

8. — OrphiseÉ Usa-Marie- Joseph, née le 8 janvier 1809, décédée le 
29 juin 1880, mariée : 1° à Louis-François Breucari, décédé à Lille ; 
2** à Pierre-Louis Lagrenez, chantre à la paroisse Saint-Maurice de 
Lille, décédé le 16 décembre 1864. 

9. -— Flore- Zélie-Irma, née le 14 octobre 1811. 

10. — Iphigènie-Horiense, née le 21 février 1813, rentière à Lille en 
1860, y décédée le 14 janvier 1891. 

11. — César-Dèsiré- Louis, qui suit, XIII. 

XIII. — César- Désiré-Louis De Fourmestraux, né le 41 juin 1816, 
médecin militaire, décédé à Hauteville (Marne), le 26 décembre 1885, 
marié à Marseille, en 1843, à Jeanne Toulotte, domiciliée en 1860 à 
Hauteville, décédée à Saint-Cyr en 1904. Ils laissèrent cinq enfants : 

1, — Marie-Ir ma- Adélaïde- S cholastique, existante en 1907 à Lan- 
dricourt (Marne), qui épousa audit Landricourt, le 9 octobre 1860, 
André Bernardot, décédé en 1904. 

2. — Augusie-César-Désiré- Benjamin, qui suit, XIV. 
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3. — Paul-Robei'i-Victor'Amand, cité après son frère, XIV*»*«. 

4. — Fèlicie-Céline-Caroline, célibataire, existante en 1907. 

5. — Louise-Marie^ née posthume, veuve d'Edouard Lefebcre, 
décédé en 1903, chef de gare en retraite à Gouvieux (Oise). 

XIV. — Auguste- César- Désiré' Benjamin De Fourmestraux, né à 
Lille le 7 juillet 1845, lieutenant au i^^ de ligne en 1876, 
successivement capitaine et commandant d'infanterie, actuellement 
en retraite, domicilié en 1907 à Elbeuf, 30, rue Henry, épousa à 
Paris, le 23 août 1880, Marie-Henriette-Georgina Thiébault, née à 
Paris le 20 novembre 18S8 ; de ce mariage sont issus : 

1. — André- Louis-Pauly né le 25 mai 1881 à Paris, y décédé le 7 
juillet 1887. 

2. — Suzanne-Marie-Paule-Cèciley née à Eu (Seine-Inférieure) le 
12 juin 1884. 

3. — Madeleine-Maihildc-Marie-Augusiine, née à Paris le 16 juillet 
1888. 

4. — Robert" Paul- André, né à Châtillon-sous-Bagneux (Seine) le 
28 mai 1891. 

XIV *^'». — Paul- Robert- Victor- Amand De Fourmestraux^ docteur 
en médecine à Trappes, près Saint-Denis, en 1876, puis conseiller 
général de Seine-et-Oise, médecin de l'hôpital de Versailles, <lécédé 
en cette ville le 20 mai 1902, marié à Versailles le 22 novembre 
1878, à Marie-Madeleine-Cécile RobiUy née à Versailles en 1860, 
domiciliée en 1907 à Paris, avenue de Breteuil, 79, fille d'Hippolyle 
Robin, chef de division à la préfecture de Seine-et-Oise, décédé à 
Versailles le 11 février 1900, et de Marie Carré ; dont deux fils et 
une fille : 

1. — Jacques, né à Trappes le 17 octobre 1879, docteur en médecine, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, marié le 27 janvier 1903 à 
Madeleine Sahaiier. 

2. — Paul, né à Trappes le 18 novembre 1882, attaché au Ministère 
des affaires étrangères. 

3. — Marthe, née à Trappes le 17 décembre 1885, mariée le 1" mars 
1904 à Hippolyte d'Otton-Loijeicski, lieutenant d'artillerie, d'origine 
polonaise. 

DIXIÈME BRANCHE 

ÉTEINTE A LA FIN DU XVll' SIÈCLE. 



V. — Jean De Fourmestraux, fils de Nicolas et d'Agnès Castellain 
(cités page 68), releva sa bourgeoisie de la ville de Lille le 
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6 mars 1552, après avoir épousé, par contrat du 4 janvier précé- 
dent, Mathieunette Delioty morte en 1597, troisième fille d'Hubert S 
bourgeois de cette ville par relief du 6 février 1616, et de 
Marie Baillet, Il mourut en 1568, laissant deux enfants : 

1. — Isabeau, donna ratification de compte à ses tuteurs le 10 
décembre 1587 et épousa, le 4 avril 1592. Jean De le Deusle, fils de 
Philippe, né à Lille, bourgeois de cette ville par relief du 25 février 
1593, échevin en 1600 et dont le service funèbre fut célébré à Lille 
le 15 novembre 1611 ; le service funèbre de sa femme avait été célé- 
bré le 26 octobre 1599 ; ils laissèrent deux filles : 

a. — Jeanne De le Dcusle, femme de Jacques De Fourmes- 
traux (cités page 23). 

h. — Marie De le Deusle épousa, le 20 août 1618, Robert 
De Fourmestraux (cités page 28) et mourut le 14 juin 1652. 

2. — Jean-Bapiiste, qui suit, VI. 

VL — Jean-Baptiste De Fourmestraux, né à Lille, échevin de 
cette ville en 1692, releva sa bourgeoisie le 30 juillet 1591, vint 
habiter la ville d'Anvers où il mourut en décembre 1598 ; un 
monument funéraire à sa mémoire se trouvait dans la cathédrale 
d'Anvers. 11 avait épousé Marie Baillei, morte après 1631, fille de 
Robert, bourgeois de Lille par relief du 9 janvier 1568, et de 
Marguerite De VendevUle, sœur de Jean De Vendeville, évêque de 
Tournai, mentionné page 4. Marie Baillet se remaria, vers 1599, 
à Hubert Du Hot, bourgeois de Lille par relief du 8 avril 1600, dont 
elle eut un fils, Hubert Du Hot, seigneur du Fau, receveur des 
États de Lille. Cette dame avait eu de son premier mariage quatre 
enfants : 

1. — Marte, épousa à Anvers, paroisse Notre Dame sud, le 29 mai 
1613, Chrysostome Van ImmerseUc, bourgeois d'Anvers ; décédée sans 
enfants . 

2. — Philippe^ qui suit, VIL 



1. Hubert Deliot et Eostache Herreng, iTiarchands à Lille, se rendirent adjadica- 
taires le 22 décembre 155S, moyennant )e prix principal de 1000 livres parisis monnaie 
de Flandre, d'an pré contenant 5 cents de terre, provenant du domaine des comtes 
de Flandre, mis en vente publique au grand bureau de la Chambre des comptes de 
cette ville par ordonnance du roi Pliilippe 11, et attenant au jardin de l'hôtel Rihoui', 
aux fortillcations de la ville, à l'héritage que on dist de la court de Tenremonde 
et aux maisons et héritages des deux acheteurs. (Archives départementales du Nord. 
Registre des chartes de la Chambre des comptes, 1î>55 à 1560, r*> i\xz.) 

Pierre Deliot, t>ourgeois et marchand de cette ville, et son frère Hubert, fuient les 
fondateurs d'une école pour ceut pauvres enfants, instituée en 1554 et située autrefois 
rue du Dragon à Lille. 
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3. — Gilles, baptisé à Anvers, paroisse Notre-Dame, le 5 novembre 
1596, fut tenu sur les fonts par Gilles Bave et Marie Déliot, mort 
célibataire. 

4. — Catherine, baptisée à Anvers, paroisse Notre-Dame, le 28 
février 1598 (son parrain fut Guillaume De Vendeville *), mariée à 
Jean Boellaert, célèbre marchand à Anvers; dont postérité. 

VIL — Philippe De Fourmestraux, baptisé à Saint-Étienne le 14 
septembre 1694, capitaine d'une compagnie de gardes bourgeoises 
et échevin de Lille en 1639, releva sa bourgeoisie le 29 juin 1627, 
après avoir épousé, à La Madeleine, le 7 février précédent, Marie 
Dominicle, fille de Philippe, né à Bruges, marchand à Lille, bour- 
geois de cette dernière ville par achat du 2 avril 1604, et de Marie 
Braem, Il en eut sept enfants : 

1. — Jean-Baptiste, baptisé à La Madeleine le 27 août 1628, 
religieux de l'abbaye de Cysoing. 

2. — Barnabe, baptisé à La Madeleine le 11 juin 1630, chartreux. 

3. — ■ Marie-Catherine, baptisée à La Madeleine le 27 octobre 1630.- 

4. — Philippe- Dominique, baptisé à La Madeleine le 20 janvier 
1634, carme déchaussé. 

5. — Jules-César y baptisé à La Madeleine le 14 février 1636. 

6. — Marie- Catherine, baptisée à La Madeleine le 7 novembre 1638, 
morte sans alliance. 

7. — Ferdinand, baptisé à La Madeleine le 23 octobre 1641, 
chartreux à la Boutillerie. 



NON RATTACHÉS DE LILLE 

24 janvier 1668 : Louis Feret épouse Catherine Fourmestraux 
avec dispense de trois bans ; témoins : Clément Bentin et Marie- 
Antoine Ferette. (Paroisse Sainte-Catherine.) 

9 août 1668 : Gilles Fourmestraux épouse Michelle Roger ; 
témoins : Antoine Ledru et Charles Desmasures. (Paroisse Saint- 
Pierre.) 

12 août 1673 : Antoine- Noël Fourmestraulx épouse Michelie- 



1. Guillaume De Vende in lie, ué à Lille, frère de Jean, évéque de Touroai, releva 
sa bourgeoisie de Lille le tiU avril 157i, et devint con.selller au grand Conseil do 
Alaliues; il avait épousé Marie Le Drat, lille de uiuitre (jertnaiu, docteur eu médectoe, 
bourgeois de Lille par relie! du 15 mai 1533, et èctievin de cette ville en 1535, 1561, 
1565, 1509. 
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Gabrielle Lefebvre ; témoins : Louis De le Gauchie et Michel Four- 
mestraulx. (Paroisse Saint-Pierre.) 

2 décembre 1684 : Antoine Fourmestraux épouse Marie-Made- 
leine De le Marre, (Paroisse Saint-Pierre.) 

21 mars 1686 :.« Gilleberl De Fourmestraux^ fils de feu Pierre, 
hoste, mary relict sans enfans de Michelle Roger, paravant vefve 
avec enfans de Jacques Le Roy, demeurant en ceste ville », pro- 
met « payer la somme de 307 livres 10 sols parisis à Cyprien 
Le Roy, bourgeteur à Lille, et à Isembart Le Roy, hoste en la 
paroisse de Fives, pour la moitié de Testimation des biens meubles 
trouvés en la maison mortuaire de lad. feue Roger. . . » (Signé) : 
Guilbert Fourmentraux. (Tabellion de Lille : acte de Guillaume 
Desbuissons, notaire à Lille, n» 44 de la farde de Fan 1686.) 

11 avril 1686: Contrat de mariage « de Guillebert Fourmestraux, 
fils de feu Pierre, hoste, assisté de Bon Marchand, son cousin 
allié, maistre boulanger, d'une part, et Marguerite Lehoucq, fille 
de feu Jérôme et de Marguerite Dillies, demeurant en ceste ville » ; 
les apports de la future furent de 600 florins « procédans de ses 
espargnes comprins la valeur de ses habits, linges et joyaux » ; 
les apports du futur ne sont pas déclarés « et furent acceptés par 
la future »... (Tabellion de Lille y acte du même notaire, n"" 53 de 
la dite farde.) 

3 octobre 1699 : Mariage de Jean Fourmentraux, journalier, et 
de Marie-Jeanne Bresou, (Paroisse Saint-Maurice) 

26 juin 1700 : Baptême de Jean-Jacques Fourmentraux, fils de 
Jean et de Marie-Jeanne Bresou. (Paroisse Saint-Maurice.) 

âO décembre 1701 : Baptême (S* Alexis- Joseph Fourmentraux, frère 
du précédent. (Paroisse Saint- Maurice.) 

29 décembre 1703 : Baptême de Jeanne- Joseph Fourmentraux, 
sœur du précédent. (Paroisse Saint-Maurice.) 

13 janvier 1705 : Guillaume Fourmestraux épouse Marie-Joseph 
Wardevoir\ témoins: Antoine-Noël Fowmestraux et Simon Mahieu. 
(Paroisse Saint-Pierre.) 

12 janvier 1706 : Jean-François Fourmestraux épouse Barbe- 
Thérèse Coulon; témoins : Antoine-Noël Fourmestraux et Michel 
Vanbergh. (Paroisse Saint- Pierre.) 
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• 

11 janvier 1707 : François Boudait épouse Marie-Marguerite 
De Fourmestraux; témoin: Michel Fourmestraux. (Paroisse Saint- 
Pierre) 

« Michel Fourmestraux, peigneur de ieines, et Marie-Agnès Car-- 
don, sa femme, demeurant à Lille, icelle Cardon, sœur et héritière 
de feu Jehan Cardon, marchand tanneur en ceste ville », échangent 
avec Michel-François-Joseph Leflon, marchand tanneur, la moitié 
d'une maison à usage de tanneur et une autre petite maison vis- 
à-vis, situées rue de TAbbaye de Loos, délaissées par ledit Cardon, 
contre « une maison située rue de prêtre audit Lille » suivant acte 
passé en celte ville le 28 avril 1721. {Tabellion de Lille ; acte de 
Philippe Dorchies, notaire à Lille, n^ 14 de la farde de Tan 1721.) 

3 juin 1762 : Décès de Marc-Joseph Fourmestraux, bourgeois de 
Lille, âgé de 72 ans. (Paroisse Saint-Sauveur.) 



BOURGEOIS FORAINS DE LILLE 



Pour compléter notre notice, nous donnons la filiation d'une 
branche de bourgeois forains de Lille du nom De Fourmestraux 
qui vint se fixer à Lille en 1354, et qui. suivant toute probabilité, 
pourrait se rattacher à la famille dont nous avons étabU la 
généalogie : Pont-à-Tressin et Gruson, où demeuraient quelques 
membres de cette branche, étant situés près de Bouvines et de 
Sainghin-en-Mélantois, lieux d'origine de la nombreuse famille 
dont nous nous sommes occupé 

I. — Gilles, dit Lotart De Fourmestraux acheta la bourgeoisie de 
Lille en 13o4 moyennant 60 sols d'Artois et mourut avant 1414. 

II. — Jean De Fourmestraux S fils du précédent, releva sa 
bourgeoisie de cette ville le 4 septembre 1414 et décéda avant 
1451, laissant quatre fils : 

1. — Jean, qui suit, IIÎ. 



1. Les re^'isties aux bourgeois de la ville du Lille fonl meutiou d'au autre Jean 
De Fourmeslniufi, car/tcntier, qui afliela la l»ourgeuisie de cette ville en 137S. 
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2 . — Gilles, dit Gillarl, releva sa bourgeoisie de Lille le 11 avril 1454 . 

3. — Pierre demeurait au Pont-à-Tressin et releva sa bourgeoisie 
de Lille le 6 avril 1457. 

4. — Hugues, dit Huart, domicilié à Gruson, releva sa bourgeoisie 
de Lille le 28 février 1464. 

III. — Jean De Fourmestraux releva sa bourgeoisie le 19 
novembre 1451 et mourut avant 1480, laissant un fils, qui suit, IV. 

IV. — Gérard De Fourmestraux releva sa bourgeoisie le 6 
novembre 1480 et décéda après 1506, laissant un fils, qui suit, V. 

V — Jean De Fourmestraux, né à Lille, releva sa bourgeoisie de 
cette ville le 7 mai 1506 et mourut après 1538, laissant trois fils : 

1. — Jean releva sa bourgeoisie de Lille le 13 septembre 1528. 

2. — Cornille releva sa bourgeoisie le 9 décembre 1538. 

3. — Wallerand, qui suit, VI. 

VI. — Wallerand De Fodrmestrau releva sa bourgeoisie de 
Lille le 28 mai 1535 et mourut avant 1560, laissant un fils qui 
suit, VII 

VII . — Gérard De Fourmestraux, né à Lille, releva sa bourgeoisie 
le 25 juin 1560. 

Ici s'arrêtent nos renseignements sur cette branche dont nous 
ignorons la destinée. 

François Fodrmestrau, fils d'Arnoul, décédé avant 1634, né à 
Sainghin et domicilié à Lille, marié sans enfants, acheta la 
bourgeoisie de cette ville le 3 janvier 1834, moyennant la somme 
de 60 sols d'Artois ; il exerçait à Lille, en juillet 1545, la profession 
de « foureur » . 

Jean De Fourmestrau, fils d*Ysembart, mort avant 1656, né à 
Avelin, acheta également la bourgeoisie de Lille le 7 février 1556. 



Jehan De Fourmestrau dit de Lespine, fils de feu Jehan, demeurant 
à Baisieu, reconnaît devoir aux hoirs de feu Pierre Cottrel, écuyer, 
la somme de 82 florins carolus de 20 patars le florin, à cause du rachat 
de cens qui grevait une portion de terre dont il avait la propriété. — 
7 avril 1540 après Pâques. 

(Archives départementales du Nord. — Registre aux actes passés 
decant la gouoernance de Lille, années 1535 à 1546), 
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NON RATTACHÉS D'ANVERS 

38 août 1K62 : Baptême i'Anne Formentrooys, fille de Dierick 
(Thierry) et de Taneken N. . . (Reg. aux baptêmes de la paroisse 
Notre-Dame) . 

30 novembre 1609 : Mariage, à Sainte- Walburge, de Michel 
Formmtrau et de Jeanne Valette . 

17 mars 1623 : Réception à la bourgeoisie d'Anvers de Jean 
Formemtraux, fils de Jacques, natif de Baisieux, tailleur d'habits, 
vendredi 17 mars 1628 *. 

Ce Jean De Fourmestraulx paraît avoir épousé Catherine 
Coevraerts, dont il eut sept enfants baptisés à la paroisse Notre- 
Dame sud : 

1. — Catherine, baptisée le 12 février 1631. 

2. — Pierre y le 5 septembre 1634. 

3. — Christine, le 16 juin 16-40. 

4. — Sara, le 29 janvier 1642. 

5. — Marie j le 28 mars 1643. 

6. — Ignace, le 17 juin 1644. 

7. -- Etienne y le 23 janvier 1647. 



8 février 1688 : Jean De Fourmestraulx ^, épousa, paroisse 
Notre-Dame sud, Marie Van Ruyushouen, avec dispense d'un ban, 
en présence de Thomas De Fourmestraulx et de Théodore Van 
Vincloemborgh ; il eut quatre enfants, baptisés en ladite paroisse : 

1. — Marie-Catherine, le 28 octobre 1668. 

2. -- Catherine, le 7 avril 1672, suscrptores Nicolas et Catherine 
Fornientrau, 

3. — François-Guillaume, le 12 octobre 1678, eut pour parrain 
Guillaume-Auguste Fornientrau, 

4. — Sara, le 18 juin 1675, eut pour parrain Thomas Deformcstrox. 



I. — Thomas De Fourmentraux 3, allié, avant 1682, à Marie 



1. « Veneris 17 martii 4623, Jan Kormei.straux, Ja(]uessoQe, geboren van Baiseou ». 

(Arcliives d'Auvers ; Vieicha»^r, registres de IWi) à 1795). 

i3. J^aii, Thomas et Jao(|nes (rite en I6tri) De Foiiinitslraux paraissent ûlre fiêres, 
d'uprèâ leur présence dans les actes de bapti^tnes; ils étaient peut-être fils tle Jean, 
revu le 17 mars 16i3 à la bourgeoisie d'Anvers? 
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Van Lùmoen, de laquelle il eut huit enfants baptisés à Nôtre- 
Dame sud : 

1. — Guillaume-Augustin, le 28 avril 1653, qui eut pour marraine 
Catherine Conrarts ; il suit, IL 

2. — Sara-Begga, le 26 août 1655, susceptores Jean et Catherine 
De Fourmeniraux. 

3. — Marie-Cécile, le 20 novembre 1656. 

4. ^- Claire, le 9 mai 1658. 

5. — Thomas, le 20 décembre 1659. 

6. — Thomas- François, le 7 juin 1661. 

7. — Jean-Charles, le 16 décembre 1662. 

8. — Gérard-Albert, le 9 décembre 1666. 

II. — Guillaume-Auguste De Fournestraux, épousa, à Anvers 
Notre-Dame sud : 1» le' 10 juillet 1682, Catherine Van Urstet, en 
présence .de Thomas et Jean De Fourmestraux ; 2^ le 20 avril 
1700, Barbara Van Landen, en présence de Jean Formentrouw et 
de Philippe Blommaert ; dont onze enfants : 

1. — Du premier lit : Marie-Catherine, baptisée le 9 mai 1684 
à Sainte- Walburge, de même que les quatre suivants. 

2. — Thomas-François, le 20 avril 1683. 

3. — Charles-François, le 16 décembre 1686. 

4. — François-Joseph, le 31 octobre 1689. 

5. — Guillaume-Augustin, le 7 mars 1693. 

6. — Du second lit : Jean-Guillaume, baptisé le 8 août 1701 
à Notre-Dame sud, de môme que les cinq suivants. 

7. — Anne-Marie, le 9 septeçnbre 1703. 

8. — Marie-Barbe, le 19 juillet 1706. 

9. — Jacques, le 27 juillet 1711. 

10. — Catherine, le 19 février 1715, mariée à Notre-Dame sud, le 
5 mai 1737, avec Philippe Van Lacr, en présence de Michel Van Laer 
et de Guillaume Formentrou. 

11. — Pierre- Joseph, le 19 août 1719. 



26 mars 1665 : Jacques Formentraux épousa, en la paroisse 
Notre-Dame nord d'Anvers, Jossine Van Santuoort ; il se remaria 
ensuite, avant 1680, avec Jeanne-Marie VanSoutriort, dont il eut: 
Marie Formestrauw, baptisée à Notre-Dame sud d'Anvers le 30 
janvier 1681 ; Jean Formestrauw en fut le parrain et Marie Van 
Lammoen la marraine. 



I 



(92) — 284 — 

18 décembre 1680 : Jean De Raese épousa, en la paroisse 
Saint-Jacques d'Anvers, Sara FormefUraux ; Gérard Bertrym et 
Jean Formentranx furent les témoins de ce mariage. 

15 décembre 1697 : Mariage de Jean De Fourmestranx et 
d'Âone Desmit, célébré à Notre-Dame sud avec les mêmes témoins 
cités ci-dessus en 1680. 

10 octobre 1717 : Mariage de Dominique Van Laugenberg et 
de Marie Formentrauw, célébré à Notre-Dame nord. 
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As CoulonSi 8t 9. 



Attcches, 41. 

Aubigny (P.-de-C), 64. 

Aufay (d'), 9. 

Au Patin, 21. 

Aussy (d'), 80. 

AvELiN, 3, 13, 27, 41, 45, 05. 

Avion (P.-de-C), 8. 

AVRINCOURT, 36, 37, 71. 

Bacharol, 50. 

Bacheren, 51. 

Bacq (le), 24. 

Bacquerelot (de), 61. 

Bady, 36. 

Baert, 83. 

Baillet, 5, 6, 12, 13, 42, 50, 85. 

Bailleul, 44, 60. 

Bailleul (de), 12, 70. 

Baisieux, 6, 16, 19, 58, 77, 89, 90. 

Balins, 45. 

Barencourt, 48. 

Barge, 23, 69. 

Basecque (la), 66. 

Baudel, 9. 

Baudequla (de), 55, 59, 93. 

Bauduin, 46. 

Bauters, 18. 

Bave, 13, 29, 86, 93. 

Bayart, 6, 7, 9, 10, 12, 42, C9, 74. 

Beaucamps, 36, 73. 
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Beauffort (de), 36. 
Beaufremez (de), 27, 52, 93. 
Beaujean, 64. 
Beaumont, à Uem, 73. 
BKAUPRâ, à Haubourdin, 49, 52- 
55, 57, 59-61. 
— à La Gorgue, 55. 

Beauquesme. 14. 

Beaurspaire, 25. 

Beauriez, 62. 

Beaussart, 39. 

Becque (le), 78. 

Becquerel (le), 20. 

Béghin, 82. 

Belsaige, 53. 

Belvalet (de), 73. 

Bentin, 86. 

Bercicem, 58. 

Berlaimont, 16. 

Berles, près Berlettes, 71, 73. 

Berlettes, 73. 

Bernard, 22, 47, 77, 79, 93. 

Bernardot, 83. 

Béron (du), 58. 

Bersée, 72. 

BERT ANGLE, 57, 

Bertault dit de Hollande, 17, 18. 

Bertelins, 21. 

Bertrym, 92. 

Bery (de), 55. 

Bôthune, 8. 

BÉTHUNE, 9, 21, 37, 61. 

Bettignies, 54. 

Beutin, 11. 

Beuvet, 33, 34. 

Bevier, 79* 

Biache, 67, 75. 

Biche (de la). 53, 54, 05. 

BiNCTUM (P.-de-C), G2. 

Bisschop (de), 58, 9J. 

Blancs -Gants (les), 30, 73. 

Blommaert, 91. 

Blonde], 2-2, 23, 27, 28, 75, 93. 

Boellaert, 86. 

Boilleux (de), 68. 

Bois (le), 32. 



BONDUEs, 52, 54, 62-64. 
Bonnance, à ïempleuve, 67. 
Bonnier, 79. 
Bosqulel (du), 5, 7, 13, 16, 18, 22, 

31. 65, 68-70. 
BOSSUYT, 3C. 

Boudoit, 88. 

BoufTard, 83. 

Boulogne-sur-Mer, 61, 62, 64. 

Bourgeois, 38, 63. 

Bouteman, 48, 93. 

Boutillerie (la), 14-16, 28, 86. 

BouviNEs. 2, 12, 22, 42, 71, 88. 

Bouvry (de), 77. 

BovES, 74. 

Boyer (de), 42. 

Brabf, 26. 

Braem, 67, 86. 

Brème, 62. 

Bresou, 87. 

Brest, 63. 

Brestel, 73. 

Bretagne (la), 19, 75, 76, 

Breuvart, 83. 

Bridoul, 21, 79. 

Briffœil, 34. 

Brique (la), 27. 

Brouck (van den), 47. 

Bruges, 70, 86. 

Brunémont, 39. 

Bruxelles, 4, 17, 61. 

Bruyant, 39. 

Bûche (la), 30, 31. 

Bucquoy (de), 45. 

Buffln, 64. 

BuRGAULT, à Seclîn, 8, 9, 74. 

Bus (du), 44. 

Bus (le), 77. 

Cambier, 79. 

— (de le), 40. 
Cambre (de le), 20, 22, 94. 
Camphin-en-Pkvele, 3. 
Camps, 17, 20, 26. 73. 
Canicourt, 33, 34. 
Canteleu, à Esquermes, 72-70. 
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Carbonncl (de), C3. 

Cardon, 11, 30, 33, 43, 44, 78, 79,88. 

Cardon, 36, 93. 

Carenxy, 8. 

Carieul, 74. 

Cariœul (du), 73. 

Carlier, 48. 

Carnoy (le), 71-73. 

Caron, 16, 37. 

CaroQdelet (de), 61. 

Carpeotier, 47. 

Carré, 84. 

Carvin, 6, 32, 33. 

Câssel, 30. 

CastellalD, 6, 12, 13, 18, 46, 54, 65, 

67-69, 76, 79, 81, 93. 
Castrlque, 77. 
Catrice, 82. 
Cauchie (de le), 87. 
Cauwet, 46. 
Cazier, 63. 
Celers, 25. 
Cerfontaine, 14, 53. 
Chapelle (de la), 18, 05, 96. 
Chapellb-d'Ar.mentikres, 19. 
Chatel-d'Emmerin, 29 . 
Chatbllerault, 63. 
Chaussée (la), 17, 73. 
Chauviniere (la), 39. 
Chéreng, 19. 
Chevalier, 49. 
Chocques, 62. 
Clermont, 57. 
Clerinont-Tonnerre (de), 57. 

COBLENTZ, 82. 

Gocqueau, 38, 93. 

Cocquel, 22. 

Coene, 69, 70. 

Coevraerts, 90. 

Coillerel, 79. 

CoiSNB, à Wavrln, 60. 

Coltre, 10. 

Cologne, 13, 19, 43, 50, 70-73, 77. 

CoMiNES, 52, 53, 60. 

Conrarts, 91. 

Cordes (de), 30. 



Costa, 29, 58. 

Cottrel, 54, 89. 

Coulon, 87. 

Courouble (de), 74, 79, 93. 

Cousin, 81. 

CouTRE (le), 31. 

Couttbr-Theude, à Nieppe, 59. 

Creil, 82. 

Créquillon, 60. 

Crespin, 47. 

Crocq (le), à Ârmentiôres, 24. 

Croix (de), 53, 65, 72. 

Croix (la), à Ennevelin, 13, 62. 

Cruisse (van der}, 35. 

Cuinat, 63. 

CURGIBS, 39. 

Cavalier, 15, 79. 
Cuvlllon, 16, 56, 59, 94. 
Cysoing, 15, 16, 25, 51, 71, 73. 

I 

Dainval, 63. 

Dancolsne dit Lecocq, 5-7, 69. 

Darque, 64. 

Darut, à Baisieux, 76-78. 

Daujpio, 63. 

Debray, 40. 

Decorne, 83. 

Dehas, 12. 

Delabarre, 24. 

Delagrange, 32. 

Delannoy, 48. 

Delatorre, 18. 

Delaltre, 48. 

De le Barre, 5. 

Delecarabre, 17. 

De le Cousture, 68, 69. 

De le Deusle, 4, 17, 23, 28, 67, 85, 

94, 
Delelys, 80. 
Deleporte, 81. 

Delesauch, 13, 19, 22, 23, 28, 45. 
Delespierre, 6. 
Deliot, 13, 14. 16, 52. 54,.69, 79, 85, 

86, 94. 
Delobel, 5, 12, 13, 42, 49, 94. 
Delpoux, 42. 



(102) 



— 294 — 



Deiuengaro, 18. 

Dknain, 57. 

Denis, 43, 44, 79, 91. 

Deparmentier, 24. 

Depoix, 77. 

Depz, 9. 

Derocourt, 82. 

Deroubaix, 80. 

Deabarbieux, 4. 

Desbouvry, 19, 94. 

Desbuissons, 7, 8, 10, 66, 67, 75. 

76, 79, 87, 94. 
Descaubecque, 72. 
Deschamps, 38. 
Descours, 44. 
Descretons, 13, 68. 
Desfontaines, 40. 
Desmare te, 39. 
Desmasures, 86. 
Desmit, 92. 
Desmulliers, 26. 
Despatures, 13, 18, 19, 27, 75. 
Despinoy, 20. 
Desplanques, 5, 8. 
Despretz, 45, 70, 94. 
Desquennes, 3. 
Desrousseaulx, 78. 
Desruielles, 17. 
Desurmont, 79. 
Devendeville, 13. 
Diedeman, 79. 
Diesbacq (de), 55. 
Diilies, 87. 
Dinet, 60. 
Dion (de), 61. 
Domlnicle, 86. 
Donche, 48. 
Dorchies, 88. 

Douai, 4, 14, 17, 21, 40, 4?, 61. 
Douay (de), IS, 
Douve (la), 33. 
Drumez (de), 6. 
Dubois, 23. 
Du Bus, 6, 43, 49, 9î. 
Dujardin, 82. 
Dulivec, 38. 



DUNRERQUE, 41, 63, 64, 83. 
Dupont. 7, 10, 1?, 13, 42, 61, 69. 

91, 95. 
Dupret, 12, 45. 
Diiquosnp, 5. 
Duquesnoy, 13. 
Durlvage, 16. 

DuRMORT, à Sequedin, 52, 53. 
Dutlioit. 46. 
Duval, 63. 
Duvivier, 46, 95. 

EcQUES, 61-64. 

ËLBSUF, 84. 

Ëmbis, 82. 
Kmmerin, 23, 52. 
Ennetières (d'), 57. 
Ennetières-en-\Veppes, 68. 
Ennetelin, 4, 13, 83. 
Ennezin, 57. 
Épinoy, 74. 
Erquinghem Lys, 31. 
EscALus (les), 32. 

ESCAUFOURT, 39. 

Escou, 72. 

ESQUELBECQ, 14, 60. 
ESQUERMES, 52, 72. 
ESTAIRES. 75. 
ESTEVELLBS, 52. 
ESTRONPUICH, 18. 

Étain (Meuse), 41. 
Eu (Seine-Inf.), 84. 

Fasse, 10, 17, 18, 2?, 67, 73, 79. 

Fau (le), 85. 

Faucette, 40. 

Fauchille, 81. 

Feret, 86. 

Ferinel, 9. 

Fiefs (des), 53. 

Fiennks, 73. 

Fissel, 43. 

Fives (de), 3, 95. 

FivES, 20, 87. 

Flencques, 33. 

Fleks, près Lille, 35. 
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Fleurbaix, 14, 15. 
Folllenot, 42. 
Fontaine (de), 44, 47. 
Fouteyne (de la), 56. 

FONTISSART, 56. 

Forest (de|, 76. 
^ (du), 79. 
Fosseux (de), 24. 

FOUFFLIN-RICAMETZ, 04. 

Fourmentln, 80. 

FouRMESTRAUX, à Avclin, 45 ; — 
à BûUTines, 12 ; — à Fretin, 1 . 

FODRNES, 20. 
Franclin, 82. 
Francquevillb, 21. 
Freun, à Fretin, 13, 16. 
Fremaux, 83. 
Frbmicourt, 60. 
Fretin, 1, 6, 14, 72, 77. 
Fromelles, 71, 75. 
Fromentin, 63. 
Fruict, 30, 33, 76, 79. 
Furnes, 48. 

Galbart, 26. 

Galien, 48. 

Gamans, à Lesquin, 70. 

Oand, 31, 45, 55, 57. 

Gardin, 62. 

Gavblûn, 54. 

Genetz (de), 5. 

Genève, 31. 

Ghilenohien, 75. 

Gibraltar, 38. 

Gilleman, 37. 

Gilles, 9, 29. 

Gœulzin, 40. 

Gommer, 43, 54. 

GoRGUE (la), 55. 

GouviEux (Oise), 84. 

Goy (de), 25. 

Grand-Bus (le), ù Lomine, 6. 

Grandelle, 58. 

Grange (de la), 19. 

Grenu, 31, 79. 

Grimbry, 35. 



Gruson, 88, 89. 

Gruteohem, 35. 

GuERMANEZ, à EmmeHn, 23, 27>20. 

Guidln, 47, 48. 

Guiliani, 82. 

GussiGNiEs, 36, 39-i2. 

Hache, 27, 28. 

Hachin, 47. 

Hàffrengues (d'), 27, 55. 

Ham (van), 5. 

Hamaide (la), 60. 

Hamel (du), 40. 

Hames, 52. 

Hancardrie (la), 31, 32. 

Haneton, 10. 

Hangouart (d'), 41. 

Hangrin, 36. 

Hapiot, 62. 

Harchies (de), 52. 

Harlebere, 4. 

Harne3 (de), 1. 

Harnes, 62. 

Has (de), 70. 

Hattez, 81. 

Haubourdin, 30, 52, 55, 57. 

Haucourt, 62. 

Haugrenier, 27, 33. 

Hauteyille (Marne), 83. 

Haveluy, 39. 

Haverskerque (de), 52. 

Havicr, 63. 

Haye (de la), 20, 20, 96. 

Haye (la) de Beaurieu, 52. 

Haybt, 39. 

Hegerie (la), 62. 

Heldingue, 32. 

Hem, 73, 82. 

Hem (le), à Marquette, SO, 69. 

Hennin (de), 11. 

Henu, 34. 

Herlin, 3. 

Hermant, 62. 

Herreng, 85. 

Hertz, 36. 

Hervin, 46. 
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Hespel, 30, 31, 33, 60. 
Heorsel, 40, 

HiBCHOUTE, 54. 
HiNGES, 9. 
HiNOBTTE, 8. 

Hoohart, 80. 

HOGRON, 30, 60. 

HovLAiN, près Tournai, 24. 

HoLLEBECQUB, 34, 52, 54-56, 59, 01. 

Hongrie, 27, 31, 32. 

Honoré, 64. 

Hot (du), 21, 51, 53, 54, 79, 85, 05. 

Hou, 71. 

Hooplines, 17. 

HoYE (grand et petit), 61. 

Hoves (de), 51. 

HoyoBloot (van), 67. 

H us, près Audenarde, 18. 

lÊNA, 41. 

Imbert, 7, 24-28, 30, 41, 66, 79, 95. 
Immerselle (van), 85. 
Incabs, 60. 

iNGHBN, 61. 

Ingilliard, 75, 76, 79, 95. 
Inglemaretz, 24, 25. 
Izel-lez-Hameaux, 64. 

Joye, 51, 72. 

Kerckbof (van den), 49. 
Kessel (de), 54, 58, 95. 
Kesseler (de), 50, 54, 95. 
Kienrue (de), 1. 

La Bassée, 67. 
Lacherie (de le), 25, 54. 
Lachier, 3, 45, 96. 
Laden, 3. 
Laer (van), 91. 
Laerbecque (van), 26. 
Lafonteyne (de), 33, 34. 
Lagrenez, 83. 
Laignel, 43, 78. 
Lambersart, 51. 
Lameth (de), 57. 



Lamocn (van), 91. 
Landen (van), 91. 
Landricourt (Marne), 83. 
Langlée (do), 52. 
LanolAb, à Esquermes, 52. 
Lannoy (Je), 6, 9, 15, 16, 22, 37, 

58, 59. 68, 70-73, 96. 
Lannoy, 70, 82. 
Lannoy, à HoUaln, 24. 
Lataiz, 83. 

Laugenberg (van), 92. 
Laybns, 25. 
Leblancq, 3t. . 
Leboucq, 11. 
Lecat, 18. 
Leclerc, 4. 
Leclercq, 39, 78. 
Lecoutre, 10. 
Ledru, 42, 86. 
Ledrut, 13. 
Lefebvre, 18, 84, 87. 
Lefetz, 61. 
Leflo. 69. 
Leflon, 88. 

Legrand, 62, 61, 78, 96. 
LegrJUoD, 5. 
Lehoucq, 87. 
Lejeune, 59. 

Lemahieu, 18, 2?, 23, 68, 96. 
Lemaire, 6?, 71, 96. 
Lemesre, 35. 
Lemleuvre, 25. 
Lemoisne, 6. 
Lengaigne (de), 62. 
Lenglart, 79. 
Lens, 8, 10. 

Le Pippre, 44, 45, 79, 96. 
Le Prévost, 57, 65. 
Leroux, 6. 
Leroy, 11, 44, 87. 
Lesolr, 45, 46, 96. 
Lespagnol, 35. 
Lespierre, 24, 26. 
Lespillet, 18. 
Lesquin, 13, 58, 70. 
Lcsiievenon, 6. 
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Lbstoquoy, 30. 

Lestbée, 3^. 

Lesueur» 10. 

Levasseur, 13-16, 19, 20, ?7, ?8, 60, 

68, 79, 97. 
Le Wattier, 74. 
Lezaire, 58. 
Lezbnkes, 68. 
Lhernoud, 19. 
Libert, il. 
Llerckhoff, 49. 

LiGNIÈRES, 61. 

LiLLO, 72. 
Limoges, 41. . 
LiSBOURG (P.-de-C), 63. 
Locart, 39, 79. 
Logenhagben, 75. 

LOMMB, 6. 
LOMPRET, 25. 

Longueval (de), 52. 
LOTTERIE (la), 38. 
LOUVAIN, 4. 

Luccas, 67. 

LUNÉVILLE, 63. 

Luytens (de), 36. 

Mâcheclier, 10. 

MachonditdeleSauch,2l,2?,96. 

Maçon, 63. 

Maens, 18. 

Mabieu, 87. 

Mairie (la), 30, 75, 76. 

Maisnil, 54, 75. 

Maie (de), 58. 

Malfiance, 6^ 

Malines, 10, 86. 

Malpart, 63. 

Marchand, 24, 87. 

Marchiennes, 21, 55. 

Marchois, 82. 

Marcq-en-Barœul, 30, 53, 54, 68. 

Maresquel (le), 68. 

Maretz (les), 32. 

Marg^at, 4. 

Marlssal, 70. 

Marisson (le), 65. 



Marquant, 26. 

Marquette, 8, 51, GO, 61, 69. 

Marre (de le), 87. 

Martigoy (de), 59. 

MartiD, 59. 

Martinsart, à Seclin, 8. 

Massict (de), 30, 31, 07. 

Mastaing, 54. 

Maurleu (de), 9. 

Mayoul, 46. 

Mazéchire, CO. 

Meester (de), 19, 75, 97. 

Menin, 50. 

mêrignies, 65. 

Merlin, 60. 

Meitens, 79. 

Mesplau, à Fournes, 20. 

Meurice, 19. 

Mez (le), 55. 

Mtllbville, 54. 

Mingarbe, 21. 

Miroul, 22, 56, 97. 

Mol (de), 18. 

Molineus-Prat?, 58. 

Monchcaux (de), 78. 

Monniez, 83. 

MoNS, 17. 

Mons-en-Barœul, 52. 

MoNTDiDiER (Somme), 63. 

MoNTMiREY- LE- Château, 42. 

Mont-Saint-Éloi, 64. 

Moreaux, 82. 

M ORES VILLE, 21. 

Mortier (du), 25, 32, 97. 

MORVALLE, 21. 

Mostiôre (de), 58. 

MoTTE(la), àPhalempin, 40, 60,71 . 

Mottelettbs (les), 26. 

MOTTENGHIEN, 73. 

Mottes (les), 36. 

Moullart, 74. 

Mouton, 48. 

Mouton (le), 26. 

Mou VAUX, 63. 

Muette, 10, 27, 43, 50, GC, 70. 

MuUiers (des), 68. 
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MussEN, à Ecques, 56, 61-61. 
Muyssart, 18. 

Nédonchel (de), 27. 
NeufviHe (de), 40. 
Nbuve-Kglise, 33. 
Neuvillb-en-Ferrain, 60. 
NiEPPE, 57, 59. 

NiEUPORT, 61. 

Nouvion-en-Thiérache, 61. 
Noyelles (de), 44. 

NOYELLES, 61. 

Odeaux (les), 44. 
Oblinguehem, 9. 
Ogler, 62. 
Oncre (d'), 74. 

OosiHOVE.prèsArmentières, 30-33. 
Oppy, 06. 
Opsohotte, 57. 
Otton-Loyewski (d'), 84. 
Oursins (les), à Verllnghem, 70. 
Oast-HoowQ (van), 6?. 
Ovlgiieur, 81. 

Pajot, 15. 

Pamart, 30. 

Parent> 71. 

Paris, 35, 3G, CO, 61, 8?, 84. 

P^s (P.-de-C), 34, 35. 

Pecters (de), i9. 

Pelone, 3. 

Penant, 62. 

Penaulx, 25. 

Pesin, 44. 

Peteghem, 23. 

Petit- Cambrai, 70. 

Pet[t-Gellebrou('k, 49. 

Petit-Metz, 20. 

Petilpas, 56, 70. 

I»etit-Val (le), 27. 

Petit- Wasqueiial, à Marcq, 53. 

Phalecque (la), à Loiupret, 21, 25, 

27. 06. 
Phalempin, 71, 83. 
Picot de Moras, 41, 42. 



Pieters, 49. 

Piètres, 8. 

Pibler, 37. 

Planque (le), 4. 

Plantis (les), à Cysoing", 15. 

Plemon, 21. 

Ploucquet, 47. 

Plouich (le), 75. 

Poisson, 39, 63. 

Pont-a-Bouvines, 24. 

Pont-a-Marcq, 41. 

Pont-a-Tressin, 88, 89. 

Pont-a-Vendin, 9, 74. 

PONTIVY, 41. 

Pontrewart (de), 52. 

Pontrewart, à Seciln,-8, 9, 53. 

Porte (de le). 60, 79. 

Potteau, 44. 

Poucques (de), 62. 

Poulie, 17, 20, 22, 23, 26-28, 32, 33, 

73, 79, 97. 
Pouvillon, 41, 97. 
Premesques, 33. 
Prémont, 39. 

PRÉPAUL, 57. 

Prés de la Deule (les), 59. 

Préseau, 41. 

PRETS (les), 15. 

Pretz (les), à Fournes, 25, 58, 76. 

PreudhoQime (de), 61. 

Prévost, 82. 

PUMEREAUX (les), 8. 

Quennesonnière (la). 20, 21. 

QUESNIL, 35. 

Quesnoy (du), 10, f8, 97. 
Quesnoy (le), 40. 
Qlétinghem, à BInctum, 62. 

Rarodenghes, à Avelin, 13, 14, 27, 

2S, 58. 
Rachiers (les), 71. 

RACQ LEVAS, 54. 

Raiese (de). 91. 
Raet (de), 49. 
Rai>uct de Limon, 40. 
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Raisse (de), ô2. 

Ramais, 43. 

Rasoir (de) 61. 

Ratière (la), à Bouvinep, 42, 45. 

Renaix, 65. 

Requilatte, 3. 

Retz (du), 35. 

Rexpoede, 83. 

RiCA&fEZ, 39. 

Richard, 41. 

Rlcourt, 79. 

Riez (le), 33. 

Rivage (du), 19, 37. 

Rive (la), à Marquette, 8, 49, 53, 

5i, 56, 59, 60. 
Rivière (de la), 9, 13, 96. 
Robert, 37, 47. 
Robin, 84. 
Rocques (de), 20, 97. 

RODORNE, 61. 

Rœuix (de), 24. 

Rogrer, 86, 87. 

Roisin, 38. 

RoMBLAY, à Vendin, 8, 9. 

ROMERIES, 40. 

RoNCQ, 56, 57, 59, 60. 

Roseau (le), à AveliD, 27, 65. 

Roty, 19. 

Houbaix (de), 11. 

RouBAix, 10, 56. 

Rouge- Porte, à Menin, 50. 

Roulers, 58. . 

Rouvroy, 24, 31, 60. 

Rucquerie (la), à Fretin, 77. 

Ruielle (la), près Armentières, 

18, 19. 
RuiLLE (le), 19. 
Rut>iLLy, à Mérignles, 65. 
Ruyushoven (van), iO. 
Rterie (la), à Bouvines, 71. 

Sabatier, 81. 
Sailly (de), 0. 
Sainghin-en-Mélantois, 1, 2, 4, 55, 

59, 67, 88. 
Saint-Amand, 2, 22, 71. 



Saint-Cloud, 63. 

Sainte-Mariakerque, 58. 

Saint Georges, 55, 57, 59. 

Saint- Léger, 5. 

Saint-Livière (Marne), 83. 

Saint-Martin en Provence, 76. 

Saint-Michel, près Salnt-Pol, 64 

Saint-Ombr, 8, 9, 21, 61, 62, 72, 73 

Saint Pol, 3ï, 61, 72. 

Saint- Pry-lez-Béthune, 47. 

Saint- Valéry, 41. 

Saint- Vanne, 41. 

Sallengre, 45, 97. 

Salomé, 15. 

Sandelin, 53. 

Santés, 73. 

Santvoort (van), 91. 

Sars (de), 39, 40. 

Sars, 40. 

Sart (le), 34, 37. 

Sauch (de le), 27. 

Sceaux, 34. 

Sjhelfaut, 12. 

sciweldere, 75. 

Seclin, 8, 41, 53. 

Semoors, 11. 

Seneschal, 43. 

Sequedin, 53 . 

SlN-LE-NOBLE, 61. 

Sion, 62. 

Six, 19, 97. 

Sinerpont (de), 5, 0, 79, 97. 

Smitre, 28. 
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Thoury, 57. 
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Valintliout, 41. 
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Verdiôre, 2, 98. 

Verghelles, 79. 

Verlinghem, 70. 
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— 301 — 



(109) 



Warneton, '20. 
Warnewick (de), 51. 
Wasiers (de), 51. 
Wasiers, h Lambersart, 51 . 
Wasquehal, 35. 
Watrelets, 39, 
Wattbpattb, 36. 
Wattier, 40. 
Wattignies, 5J, 58. 
Wattines (les), 9, 76. 
Wattrelos, 58. 
Wavrin (de), 58. 
Wavrin, 60, 71, 83. 
Wazemmes, 82. 
Wazières (des), 49, 52-61. 
Wazières (les), 14, 49, 51-53, 55» 

57, 60. 98. 
Welton, 28. 
Werchies, 39. 
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SÉANCE DU JEUDI 17 OCTOBRE 1907 



Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président ; le cha- 
noine H. Vandamb, vice-président; Edm. Leguir, secrétaire- 
général ; Tabbé Bontbnps, L. Flipo, le comte Houzé de l'Aulnoit, 
J.-F. Leblanc, H. Leclair, l'abbé Èxn. Masure, membres titulaires. 

Nécrologie. — M. le chanoine Ernest Rbnbry, vicaire-général 
du diocèse de Bruges, membre d'honneur de la Soeiité (filwles 
depuis sa fondation. 

M. le chanoine H. Vandame. — M. le Président félicite, 
au nom du Bureau, notre vice-président, M. Tabbé Vandame, 
nommé chanoine honoraire du chapitre métropolitain de Cambrai. 
Sïl ne craignait de blesser la grande modestie de notre collègue, 
il énumérerait en détail les œuvres nombreuses et utiles, toutes 
de dévouement et de générosité, qui ont valu à M. Vandame cette 
distinction si bien méritée et depuis longtemps désirée par tous, 
... sauf par lui-même. Il se bornera donc à mentionner l'œuvre de 
la Basilique de Notre-Dame de la Treille, qu'il a faite son œuvre de 
prédilection, et à laquelle il consacre, depuis de longues années, 
toutes les ressources de son intelligence, de ses inépuisables lar- 
gesses, de son inlassable activité, et de son goût artistique si sûr 
et si délicat. 

Distinctions et promotions. -- M. l'abbé Mêresse, curé- 
doyen du Gâteau, membre titulaire de notre Société, est nommé 
chanoine honoraire du chapitre métropolitain de Cambrai. 

M. l'abbé H. Dubrulle, docteur es lettres et sous-archivisle 
diocésain, en mission à Rome, est nommé bibliothécaire-archi- 
viste adjoint de l'Université catholique ; il sera chargé, en même 
temps, de conférences d'iiisloire régionale. M. le Président se 
réjouit du retoui* parmi nous de son sous-archiviste et excellent 
conl'rère et ami. 31. Tabbé Dubiiulle rapporte, de son fructueux 
séjour aux Archives valicanes, les éléments du Bullaire de la 
province de Reims, et une multitude de documents inédits concer- 
nant l'histoire de noire région ; tout cela nous promet d'utiles 
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publications dans un avenir que Ton peut désormais considérer 
comme tout prochain. L'annonce de conférences d'histoire régionale 
est également un grand sujet de joie, car cette heureuse mesure 
est un commencement de réalisation du vœu si souvent émis 
dans nos Congrès annuels d'art et d'histoire. 

Congrès des Sociétés savantes* — Le 46^ Congrès des 
Sociétés savantes s'ouvrira à la Sorbonne le mardi 21 avril 1908. 
— Les mémoires destinés h ce Congrès doivent parvenir, avant 
le 30 janvier, au 5» bureau de la direction de l'enseignement 
supérieur. 

Les questions du programme qui rentrent plus spécialement 
dans le cercle d'études des membres de notre Société, sont les 
mêmes que celles des Congrès précédents * ; nous les avons 
publiées déjà dans nos Bulletins. Le programme complet sera 
envoyé à ceux de nos confrères qui le désireraient. 

Congrès d^art et d^histoire, à Lille. — Le 34« Congrès 
des catholiques du Nord et du Pas-de-Calais se tiendra à Lille du 
lundi 11 au dimanche 17 novembre 1907. La commission d'art et 
d'histoire régionale aura sa séance le samedi 16 novembre, de 
neuf heures à midi. Le programme général est le même que les 
années précédentes ; le comité organisateur a ajouté cette question 
spéciale : « Projet de concours pour la construction d'églises à 
bon marché de caractère artistique ». 

Les registres de catholicité d'Ascq. — M. Tabbé 
A. BoNTBMPs, membre titulaire, a trouvé dans les registres aux 
actes religieux de la paroisse d*Ascq les notes suivantes : 

Décima octava decembris anni 1726 (exc)ilata est horribilis venti 
tempestas, qua eversum est nostram molendinum frumentarium et 
alla plura prope Insulas et alibi. 

Plusieurs moulins furent donc renversés par le vent, dans la région 
de Lille, le 18 décembre 1725. Celui d'Ascq fut réédifié sans retard, 
car une autre note ajoute : 



1. Questions nouvelles : Étudier dans une région déterminée le rapport des mesures 
anciennes avec celles du système métrique. — Dresser la liste des documents d'archives 
qui peuvent servir à faire connaître, dans un département, l'application do la consti- 
tution civile du clergé. — Étudier, dans un diocèse, une ville ou une paroisse, les 
premières applications du Concordat. — Étudier les jetons et médailles dos corpo 
rations et des États provinciaux. 



Z' 
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Erectum est de novo, non in eodem loco, nam velus erat contra 
viam ex parte hac; et omne opus perfectum est i8 aprilis 1726, ipso 
die sacro in Cœna Domini et benedictum a me 16 aprilis. J. B. Platel, 
pastor. 

Le registre aux baptêmes des années 1675 à 1698 contient ane 
assez longue nomenclature intitulée : « Recueils ou revues de quan- 
tité d'attestations sur les droits, possessions et usages des pasteurs 
d'Ascq. Item des charges annexées à leur charge. 1694 ». 

Le registre aux mariages des années 166 1 à 1693 renferme : i^ un 
état des paroissiens intitulé : «. Registre des habitants de la paroisse 
d'Ascq, 1672 »; 2» un autre étal pour 1675; 3<> un très curieux 
traité de 62 pages d'une écriture très fine, daté de 1678 et intitulé : 
« Les debvoirs du clercq d'Ascq » ; 4^ un très intéressant recueil de 
29 pages, de la même écriture fine et serrée, avec un index de 53 
numéros, et portant pour titre : « Rerum notatu digniorum quae in 
hac parochia d'Ascq, me Petro Norman, insulensi, parochiae hujus 
redore ac pastore proprietario existente^ a die septima mensis octobris 
anni 1671, qua primum corporalem ejus accepi possessionem, eve- 
nere, brevis annota tio ». 

Visite de Tliôpital de la Charité. — Le principal but 
de notre réunion de ce jour étant la visite du grand hôpital lillois, 
les lectures et communications sont renvoyées à une prochaine 
séance. M. Edm. Leclair, secrétaire général, qui veut bien nous 
servir de cicérone dans cette visite, nous donne d'abord quelques 
notes historiques sur cet établissement et sur Tancien hôpital 
Saint-Roch de Wazemmes, englobé, en 1877, dans l'hôpital de la 
Charité. Puis nous visitons successivement la pharmacie, la 
chapelle avec ses tableaux, dont plusieurs sont des souvenirs 
lillois, les salles d'opérations, les salles des malades, les cuisines 
et les jardins et enfin les pavillons Olivier. 

On conserve à Thôpital de la Charité quatre Vierges anciennes 
en bols sculpté. M. J. De le Rue^ secrétaire, nous avait promis 
une étude sur ces objets d'art, mais il est empêché d'assister à la 
séance. Il nous donnera plus tard ce travail qu'il sera facile de 
suivre, ayant vu aujourd'hui les quatre statues, et M. Edm. Lecuir 
les ayant fait reproduire en cartes postales à notre intention. 

En quillant l'hôpital, M. le Président remet au nom de la 
Sociélé, à M^^o la Supérieure, une modeste offrande destinée à 
procurer dimanche prochain une petite « douceur » aux malades, 
c'est-à-dire la traditionnelle « tasse de café » lilloise. 



HOPITAL SAINTE -EUGÉNIE OU DE LA CHARITft 

— CÔTÉ SUD — 

Cliché offert par M. le jy Fr. Gurrmonpres, , 
membre titulaire. 



Hnlleila, déetmbn 1901. 



— 307 — 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ET CONGRÈS 



du 16 novembre 1907. 



Présents : MM. le chanoine Th. Lburidan, président; le chanoine 
H. Vandame, vice-président ; Edm. Leglair, secrétaire général ; le 
vicaire-général A. Maiigerin, membre d'honneur ; J. Dobrulle, le 
comte P. HoazÊ de l'Aulnoit, H. Lbclair-Lesage, Tabbé Martin, 
l'abbé Ëm. Masure, l'abbé Pastoors, L. Thért, Tabbé Virleux, 
membres titulaires. Quarante congressistes environ assistent à 
la réunion. Un certain nombre de nos collègues, surtout des 
ecclésiastiques retenus par leur ministère ordinaire du samedi, 
s'excusent par lettres de ne pouvoir assister à la séance. 

Plusieurs fois déjà je Bureau a demandé sans succès que Ton 
voulût bien assigner à notre congrès un autre jour que le samedi, 
mais, jusqu'ici, il n'avait pas cru devoir insister, à cause de l'im- 
possibilité de tenir, simultanément, dans un même local, plusieurs 
congrès différents. Voici que cette difficulté disparaît, puisque 
en même temps que notre congrès, rue Marais, un autre congrès 
tient ses assises, rue Voltaire. A l'unanimité, il est décidé que 
désormais notre congrès se tiendra, rue Marais, à un jour et à 
une heure à déterminer ultérieurement et qui permettront à nos 
collègues d'y assister en plus grand nombre. M. le vicaire-général 
Margerin veut bien nous promettre de communiquer cette déci- 
sion au Bureau organisateur des Congrès et de l'appuyer de son 
autorité . 

M. Edm. Leglair, secrétaire général, donne lecture du procès- 
verbal du congrès de* 1906 et du rapport sur les travaux de notre 
section « entre deux congrès. » Ce rapport sera publié tn extemo 
dans le compte rendu du congrès. 

La première question inscrite à l'ordre du jour est ensuite 
étudiée. Elle est ainsi formulée : « Conservation et entretien des 
édifices et des objets d'art religieux : 1° au point' de vue de la 
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législation actuelle * ; S^" au point de vue des règles de l'art et de 
la tradition. » 

Mgr Deumaire, archevêque-coadjuteur de Ganibrai, accompagné 
de M. le vicaire- général Lamant, entre en séance. Après quelques 
paroles adressées par M. le Président à Sa Grandeur, on aborde 
Texamen de la deuxième question de Tordre du jour : « Projet de 
concours pour la construction d*églises à bon marché et de carac- 
tère artistique, d Gette question, qui donne lieu à une intéressante 
discussion, ne peut, faute de temps, être réglée d'une façon 
définitive ; elle fera l'objet d'une circulaire spéciale de Mgr^rar- 
chevêque-coadjuteu r. 
La séance est levée à midi. 



1. A la demande de M. le Président, M. l'abbé Maburb donne lecture de la liste 
officielle des monuments historiqnes classés dans le département dn Nord. Cette liste, 
encore incomplète, sera publiée ultérieurement dans notre Bulletin, avec les observa- 
tions présentées par M, le Président. 
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1. Les mentions de lieux sont imprimées en caractères gras ; les mentions de 
personnes f en caractères italiques ; les mentions de matières, en petites capi- 
tales ; les noms des AUTEURS et des membres de la Société, en GRANDES 
CAPITALES. — Les mentions précédées de la lettre F se rapportent au Bulleiin 
de la Fédération d'art et d'histoire régionale. — Nous n'avons pas relevé les 
mentions des articles suivants : Les bén^ces de Saint-Amand (p. 149 à 161) ; 
Nécrologe des Louez-Dieu d'Arras (p. 189 à 191) ; Histoire généalogique de la 
famille de Fourmestraux (p. 193 à. 301). — Les deux premiers articles forment des 
nomenclatures qui sont par elles-mêmes des tables ; le troisième a sa table spéciale 
(p. 291). 
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Chemy, 171, 179. 
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Lille, 184. 
Chirurgiens, 56. 
Choiseul (Gilb. de), év. Tournai, 

138; F 64. 
Chombart, 134, 136. 
Chomet, 72. 
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Corbet (Ch.), sculpteur, 115. 
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Dons bt hommages, F 51, 55, 59, 

63, 64, 68, 71, 75, 76, 79. 
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Duprez (Venant), 171. 

Durand^ curé Montreull, 110. 

Duriez. 121-124, 174. 

Éoanssines, 49. 
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Ermitages, F 56. 

Bsoaudain, 154. 

Bscaupont, 158. 

Esoobeoqne, 63. 

Escœul (D, à Illies, 133. 

Espiennes (d*), 31, 32. 

Esqaelbecq, F 79. 

Estavayé, F 80. 
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GAVËLLË (Ém.), 49. 

Oempe, F 78. 

GÉNÉALoaiES, 90, 181, 193; F 51» 

54, 59, 63, 67, 71 . 
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Gohin (Pierre), 135. 
Gomel (Marie),.97. 
Gondeoourt, 171, 177. 
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GUERMONPREZ (d' Fr.), 49, 5t, 

57, 305, 306. 
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Guesignies, 140. 
GuyoMFlorent), 119, 122. 
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Joli (Ant.), 171. 

Joncquoy (J, du), abbé Mar- 
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Legroux (Nie), 172, 176. 
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Lescohier (Hurabert), 36. 
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146; - maire, 133, 136, 137; — 
musées, 146; — N.-D. de la 
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Picavez, 64. 

Picquet (Henri), 172. 

Pie VII, 127. 
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Puissant (Jean), 106. 
Puvion (Ch.), 132. 

QUARRÉ-REY BOURBON (L.). 
5, 29, 40, 53, 180 ; F 49, 51, 53. 64. 
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Questions, F 52, 55, 56, 60, 64, 76, 
80. 

Qnestreoques, 94. 

Queval (Noël), 109. 

Quevauvillers (Ant. de), 106. 
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RlCHEIiÉ (B.), F 55. 
Ricouart (Jeanne), 91, 106. 
Roche- Aymond (de la), 129. 
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Rode (Tira, de), 132. 

RODIÈRE (R.), 60, 73; F 49, 53. 

Rœulx, c. BouchalD, 155. 

Romanet, F 54. 

Rongy, 158. 

RoBQlt, 157. 

Roaconrt (Belg.), 69. 

RoQoonrt, c. Douai, 156. 

Roze (Nie), 171. 

Rubens, 141-147; F 73. 

Rue (Phil. de la), 94. 

Rumegies, 159. 

Rames, 158. 

Ruyant de Cambronne» 32. 

Sainghin - en - Mélaniois , 169, 

179. 
Saine-lez-ATeenes, 48. 
Saint- Amand, F 50, 55, 62, 64, 76; 

— abb. , 46, 138, 142, 149 ; — cure, 
70, 159, 160; — semainier, 67; 

— tableaux, 145. 
Saint-Claude, 129. 
Saint'Ghislain, 131. 
Saint- Hubert, 72. 
Saint- Jean-d'Angely, 102. 
Saint'Ld, 124. 
Saint-Martin-lez-Menneville, 

97. 
Saint-Omer, 140-142, 144 ; F 59, 

63, 65, 66, 68, 70, 76, 78, 79. 
Saint-Pol, 95. 
Saint-Ramy, 31. 
Saint-Saulve, F 50. 
Salembié (Jacques), 170. 
SALEMBIER (chan. L.), F 58. 
Samer, 96, 106. 
Santés, 62. 
Sars-les-Bois, 95. 
Saulz, 154. 
Schmit, 124. 
Schut (Corn.), 147. 
Sculpture, 115. 
SÉANCES de la Société, 5, 29, 40, 

49, 114, 138, 180, 302, 307. 
Seolin, 134; F 50, 59; — chapitre, 



63, 172 ; F 79 ; - dôcanat, 167 ; 

— hôpital, F 78. 
Semainiers paroissiaux, 67, 127. 
£iena/ (Jacques), 107. 
Senlecque (Jeanne de), 93. 
Senleoqnes, 90. 
Septvaux, 161. 

SÉPULTURES, F 49. 

Seur (Jean de), 142. 
Sforza, 124. 
Sifflet, 117, 119. 
Siranlt, 158. 
Sir Jean, 117, 119. 
Smerpont (Nie), 168. 
Sociétés populaires, 140. 
Solgnies, cliapitre, 131. 
SONNOIS (Mgr A. -M.), 62. 
S ta, F 56. 

Steenhuys (Guil. de), 85. 
Surmont (de), 30, 31. 
Surques, 95. 

Tableaux, 19, 116, 141; F 50, 53, 
54,56, 57, 62, 64, 67, 69, 74. 

Taintignies, 159. 

Talleyrand (de), 129. 

Templemars, 174, 179. 

TempleuTe-en-Pèvele, F 75. 

Théâtre, F 59, 62. 

Thellier, 95. 
'Thérouanne, 44; F 50, 55, 58, 
62. 63. 

Théry, 56. 

THÉRY (L.), 307. 

Thibault, 170. 

Thorel (Jacques), 106. 

Ttiuillier (Marie), 109. 

Thumeries, 172, 176. 

Thun-Saint-Amand, 157. 

Tillette, 94, 110 

Tilliette (Pierre), 107. 

Toison d'or, F 79. 

Tordeur, F 59. 

Tourcoing, F 67. 

Tourmignies, 178. 

Tournai, 81, 182 ; F 50, 51, 54, 55, 
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58, 59, 63, 64, 67, 68, 70, 71, 75 ; 

— abb. S. Martin, 18! ; — ar- 
chidiacre, F 80 ; — chancelier, 
F 80 ; — Chanoines, F 80 ; — 
diocèse, 44 ; — évoques, 65, 138; 
F 80; —jésuites, 61-63 ; — offi- 
ciai, 148 ; — Saint-Jean, 153 ; — 
Saint-Nicolas, F 80 ; — sémi- 
naire, 139. 

Tonrnaisis, F 62. 
TBOUILLET (abbé), 5. 
TSerclaes (Jean), F 74, 75. 
Turpin (Jacques), 64. 

Vaillant (Jacques), 31. 

Valenciônnes, 31, 116, 128, 137; 
F. 53, 55, 60, 62, 70, 79 ; - car- 
mes, 45; — prévôt, 182 ; — pro- 
cessions, 45;— Saint-Jean, F80; 

— tableaux, 141, 144, 147. 
Valicourt (Louis), 80. 
Va//ée (Geoffroy de la), 102. 
ValUérea, 32. 

' VANDAME (chan. H.), 5, 49, 53, 
114, 115, 138, 180,302, 307. 
Vander Burch (Fr.), arch. Cam- 
brai, 45. 
Vantourout (F.-J.), 119. 
VaraoTie, 82. 
Vasseur (Nie), 106. 
Vanoelles, F 55 . 
Velaine-lez-Tournai, 84. 
Verdun, 102, 103, 113. 
Vôrlincthnn, 94. 
VERRIEST (L.), F 77. 
Vioogne, abb., 46. 
Vioq, 159. 
Vicq (Éloi de), F 57. 
VieU-Headin, 137. 
VILAIN (P.), 5, .49, 180. 
Villers, près Ath, 151. 
Villers-rHdpital, 31. 
ViUerB-aoas-Authie, 106. 
Vinchant (Georget), 182. 
Vion (Paschase), 171. 
Virieux (Marie de), 88. 



VIRLEUX (abbé), 5, 307. 
Visites dAcànales, 167. 
Visme (Jean de), 106. 
Vrau (Philibert), F 55. 
Vvarnier (Cath.), 109. 

WaeWop (Jean), 177. 
Waguet (Philippe), 91, 106. 
Wahagnies, 172, 176. 
Wallaert (D.), F 80. 
Walle (Marie), 56. 
W ailes (Marg. de), 91. 
Wallet (Pierre), 109. 
Walrave, 65. 
Waly, 103. 
Warohin, 153. 
Wargnies (Grand), 150. 
Warnes, 95. 
Wameton, F 57. 
Warquain (Jean), 171. 
Warrequel (Martin), 169. 
Wartel (Ant.), 170. 
Warwanne, 30, 31. 
WaBquehal, F 79. 
Waterloo, F 54. 
Wa//eau, 116. 
Watten, F 55, 79. 
WatUgniea, 174, 179. 
Wattinie (Georges de), 172. 
Wattrelos (Michel), 171. 
Waucquet (Jean), 170. 
Wavrln, 180. 
Wazemmes, 304. 
Wervlcq, F 57. 
Wezelière (de le), 92.' 
Widebien (Jean), 142. 
Wilin (Jacques), 174. 
Willemean, 157. 
Willerval (de), 128. 
Willet (Thomas), 172. 
Wilteton (P.-J.). 30. 
Winkel-Gapelle, 181. 
Wipplie (Maria), 172. 

Ypres, F 59, 61, 68. 

Zuydcoote, F 78. 
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GRAVURES 



1.- — N.-J. de Necker, botaniste lillois '. 185^ 



2 — 

3. — 

4. — 

5. — 

6. — 

7. — 

8. — 

9. — 



Armoriai 
Armoriai 
Armoriai 
Armoriai 
Armoriai 
Armoriai 



Appelteren à De Gourouble 285***'^ 

Cuvillon à Dupont 28ft--^ 

Dupont à Labiche 28>-^ 

de La Chapelle & Le Soir 28»—^ 

Levasseur à de Smerpont. . . 289^*^ 

de Thieffries à Willemin 290 

Hôpital de la Charité à Lille : côté sud 305^ 

Hôpital de la Charité à Lille: chapelle, aile droite 306^- 
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FICHES BIBLIOGRAPHIQUES 

PUBLIÉES JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1907 



Anchin 1 fiche 8 mentions 

Armentières. 1 7 

Avesnes 8 63 

Bailleul 6 48 

Bavai 3 22 

Bergues 8 62 

Bpurbourg . . 2 17 

Bouvines .... 1 10 

Cambrai 46 370 

Gambrésis... 1 6 

Cassel 6 50 

Gâteau (le)... 2 18 

Gomines 2 15 

Condé 2 17 

Cysoing 1 8 

Denain 1 8 

Douai 42 342 

Dunkerque . . 29 240 

Ësnes 1 7 

Estaires 1 7 

Flandre 21 164 

FI. maritime. 16 119 

FI. wallonne. 10 70 

Flôtre 1 8 

Fllnes 1 8 

Gravelines... 3 21 

Hainaut 9 63 

Hasnon 1 7 

Hazebrouck . 3 24 



Hondschoote. 1 fiche 9 mentions 

La Bassôe... 1 9 

La Gorgue... 1 8 

Lalaing 1 8 

Landrecies... 1 ^ 7 

Llessies 2 16 

Lille 67 599 

Loos 1 11 

Marchlennes. 2 16 

Maroilles .... 1 8 

Marquette-Ostr. 1 7 

Maubeuge ... 5 33 

Merville 1 8 

Mons en-Pèvele. 1 7 

Morbecque . . 1 7 

Nord 25 191 

Orchies 1 7 

Quesnoy (le). 2 15 

Roubaix 9 74 

Saint-Amand 5 42 

Sebourg 1 6 

Seclin 2 17 

Solre-le-Ch&teau 1 7 

Steenvoorde . 1 7 

Tourcoing ... 1 9 

Valenciennes 30 250 

Vaucelles.... 1 7 

Watten 1 8 



En totalité : 306 fiches et 3.207 mentions. 
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tairesetdes fontaines d'Audenarde. — De Mastbloem, rederykkamer 
van Cruyshautem (Cette chambre de rhétorique remonte à 1628). — 
F^« de Ghellincky Une lettre du duc d^Alençon au seigneur de 
Ryhove et le siège d'Audenarde en i582. 

Commission royale d'histoire de Belgique. — Bulletin, t lxxv, 
fasc. II. — D, BrouwerSy Le mobilier d'Êverard IV de la Marck, 
grand mayeur de Liège (1492- i53i). 



REVUES ET JOURNAUX 



Analeotes pour servir à l'histoire eooléslasticpie de la Belgique. 

— 1906, 3® et 4® livraisons. — A, Gauchie^ Relations générales des 
nonces de Flandre, Ottavio Mirto Frangipani et Fabio délia Lionessa 
en i6o5 et i634. — D, Broawers, Documents relatifs à l'adminis- 
tration du béguinage Saint-Christophe à Liège. — Z». Devillers^ 
Extraits des comptes et autres documents de Téglise collégiale et 
paroissiale de Sainte -Waudru à Mons. — Mgr Schoolmeesiers^ 
L'archidiaconé de Campine. — V, Barbier , Obituaire de l'abbaye 
d'Argenton de Tordre de Gîteaux. — E , de Moreaa et J^-B. 
GoetstouwerSy Le polyptique de Tabbaye de Villers (1272). — 
L'abbé H, DubruUe^ Les bénéficiers des diocèses d'Arras, Cambrai, 
Thérouanne, Tournai, sous le pontificat d*Ëugène IV, d'après les 
documents conservés aux Archives de l'État, à Rome, — (Notes pour 
Avesnes-le-Sec, Bourbourg, Cambrai, Cassel, Comines, Douai, 
Hautmont, Houplines, Lederzeele, Lesquin, Lille, Orchies, Saint- 
Amand, Saint-Saulve, Seclin.) — J, WiU, Les dépenses d'un 
étudiant à l'Université de Louvain (i 448- 1 453). 

Bulletin mensuel de rarchiconfrérie de Notre-Dame de la 
Treille. — Décembre 1906. — Que penser de la polychromie dan» 
les églises ? 

Gazette des beaux-arts. — Janvier 1907. — E, Jacobsen^ Quel- 
ques maîtres des vieilles écoles néerlandaise et allemande à la galerie 
de Bruxelles (Triptyque d'Oultremont) . 

Revue Tournaisienne . — Décembre C906. — E, Gérard, Conte 
pour les trois fleurs de lis (i549). — R^ P- Van Caloen, Comment 
fut fondée la bibliothèque de la ville de Tournai. — C^« du Ghastel^ 
Supplément à la généalogie de la famille Lambert; la branche 
lilloise (les Falligan). — F, Desmons, Les casernes de Tournai, — 
A . WaitieZy Proverbes, dictons et expressions populaires tournaisiens. 

— Ad. Ilocquet, M. A.-J. Waulers et les primitifs tournaisiens. 
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TRAVAUX DIVERS 

L, C loquet. Guide de Tournai et du Tournésis. Bruges, 1906. In-8. 

Paul Denis du Péage ^ Recueil de généalogies lilloises. Première 
et deuxième parties. Lille, 1906. In-8. 

La première partie contient les généalogies : Badj ; Bave ; de 
Broide ; Chauvin; de Corbie ; Deliot; Desbuissons; Fasse; d*Haf- 
frenghes; Hannecart; Ingiliard; de Lannoj (3 familles) ; Lespagnol ; 
Noiret ; Noiret de Saint-Antoine ; Poulie ; de Rosendal; de Sailly ; 
de Savary ; Stappart (a familles) ; de Surmont ; Vanderlinde ; 
Wacrenier ; Walrave ; Wattepatte. 

La deuxième partie : Aronio ; de Beaumont ; Beuvet ; Bonnier ; 
du Chasteau ; de Fourmestraux (3 familles) ; Ghesquière ; Goudeman ; 
Herts ; Huvino ; de La Chaussée ; de La Fonteyne ; Lagache ; 
Lefebvre-Delattre ; Le Thierry ; Lippens ; de Montmonier ; Moucque ; 
Percourt ; Potteau ; Ricourt (2 familles) ; Rouvroy. 

Cet ouvrage est exclusivement réservé aux membres titulaires de la 
Société d'études de la province de Cambrai ; il ne sera pas mis 
dans le commerce. 

La troisième partie du recueil est en impression. 

L. Devillers, Inventaire analytique des archives des Etats de 
Hainaut. Tome troisième. Mons, 1906. In-4- (Analyse des registres 
aux actes des Etats de 1 740 à 1 794 . ) 

L. Gilliodts van Severen^ Cartulaire de l'ancienne estaple de 
Bruges. Tome iv. Bruges, 1906. ln-8. 

La nation belge, i83o-i9q5. Conférences jubilaires faites à 
l'exposition universelle et internationale de Liège en 1906. Liège, 
1906. In-8. 

* L. Quarré'Rei/bourbon, Une consultation des jurisconsultes du 
château de Mons . Mons, 1906. In-8. 

NOUVELLES 

La 3i® réunion des Sociétés des Beaux- Arts des départements 
aura lieu à l'Ecole nationale des Beaux-Arts à Paris, du mardi 
ai mai 1907 au vendredi 24 du même mois inclusivement. 

La fédération archéologique et historique de Belgique tiendra son 
vingtième congrès, à Gand, du 2 au 7 août 1907. C'est la Société 
d'histoire et d^archéologie de Gand qui est chargée de l'organisation 
de cette session. Trois sections sont prévues : 1° Préhistoire et 
protohistoire ; 2^^ Histoire ; 3^ Archéologie monumentale et histoire 
des arts. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Janvier-Février 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Académie d'Arras. — Mémoires, 2* série, tome xxxvii. — 
/?. Rodière, Répertoire des noms de familles contenus dans les 
chartes des prieurés de Beaurain et de Maintenay. — C^^ de Loisne^ 
Table onomastique du Cartulaire de Saint- Vaast d'Arras (Complète 
et corrige la publication de M. Van Drivai). — C^^ G, de Haute- 
clocque, La seconde Restauration dans le Pas-de-Calais, i8i5-]83o. 
— Parmi les lauréats : M, Vichery, Histoire de Neuville-sous- 
Montreuil ; M, Vabbé Dubois, Histoire de Farbus ; M, J. Norman, 
Sur des monnaies anciennes trouvées entre Arras et Cambrai ; 
Z/. Vallée^ Mémoire sur Blairville; M, G. de Lhomel, Cartulaire 
municipal dé Montreuil. 

Académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. — 

Mémoires, 4® série, tome x, 1906-1906. — E, Picard^ L'écurie de 
Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. 

Cercle archéologique de Mons.— Annales, t. xxxv. — G.Decamps, 
Artistes montois. Maître Gilles le Cat, tailleur d'images et graveur de 
tombes. — J. Dewert^ Sépulture belgo-romaine à Flobecq. — 
C Hodcvaere^ Le serment des archers de Saint-Sébastien de la ville 
de Binche. — F, Hachez^ Maison d'habitation de Madame Royale à 
Mons. — Dom (J. Berlière, Les abbés de Lobbes. — A, Gosseries, 
Une question de préséance à la procession de Binche. — R, P, Hahn, 
Le mur d'enceinte de l'ancien château de Mons. — F. Hachez, 
Disgrâce de la douairière de Stolberg, à cause du mariage de sa fille 
Louise. — L. Qaarré-Reybourbon^ Une consultation des juris- 
consultes du château de Mons. — A. Gosseries, Monographie du 
village de Ciply. — Ed. Poncelet^ Sceaux et armoiries des villes, 
communes et juridictions du Hainaut ancien et moderne (de Merbes 
à Thieusies.) 

Cercle archéologique et historique dAudenarde. — Annales^ 
4" et 2« livr. de 190G. — P. Raepsaet, Monographie des eaux alimen- 
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Anciens cartulaires de la Flandre. ~ Février 1907. — G. C. A, 
Jafen, Hel Klooster der Guilielmieten te Biervliet en Brugg^. 

Société d'émulation de Cambrai. —Mémoires, t. LX.— G. Dail- 

liez. Une journée à Waterloo (Excellent guide topographique). — 
II. Bombarty L'origine du jeu de cartes (Existait en iSgi à La Haye 
et au Quesnoy). — C* de Proyart^ Visite aux caves d*une maison 
de la rue Saint-Jérôme. — A. Lallemanty Lettre d'un Anglais 
(James Mitchell) au cours d'un voyage à travers la Belgique et une 
partie de la France jusqu'à Paris (1819). — A. Lallemani, 
Cambrai, la ville et les environs (Traduction de la description flamande 
au verso d'un plan de la ville de 1649). — H. Bombant^ Recherches 
sur les patois ; concordance du patois et du roman. — A. Lallernant^ 
Note à l'occasion du dégagement de la porte de Paris, autrefois porte 
Saint-Sépulcre, à Cambrai. 



REVUES ET JOURNAUX 



Bibliothèque de l'éoole des Chartes. — Septembre à décembre 

1906. — A, d'Her bornez, A propos des baillis d'Arras sous le règne 
de saint Louis. (Etude intéressant aussi Tournai). 

Revue de rart'ohrétlen. — 1906, 5® livraison. — H, Chabeuf^ 
Un primitif ; la Circoncision (Tableau flamand du XV® siècle, à 
Dijon) . 

Revue des cours et ooniérences. — 6 décembre 1906. — 
Ch. Seignobos^ Les Pays-Bas espagnols et les Provinces-Unies 
(i 555-1 71 3). Les compagnies de commerce et de canalisation ((Compa- 
gnie des Indes orientales; établissements coloniaux; compagnie des 
Indes occidentales), iz: 20 décembre 1906. — M.PJîster, Les classes 
industrielles et commerçantes et leur activité économique en France, 
en Allemagne et aux Pays-Bas, aux XI V® et XV® siècles (Commence 
par une bibliographîedusujet).zz 27 décembre 1906. — ^.Lemo/inier, 
Les Pays-Bas espagnols et les Provinces-Unies. L'art dans les Pays- 
Bas espagnols. .: 3 janvier 1907. — H. Lernonnier^ Le mouvement 
intellectuel dans les Provinces-Unies au XVII® siècle. ~ lo janvier 

1907. — H. Lemonnier, L'art hollandais au XVII® siècle, m 
17 janvier 1907. — //. Lenionnier, Rembrandt. 

Revue héraldique. —Novembre 1 906 . — F. Cadet de Gassicouri^ 
et Baron du Bonne ^ L'hermétisme dans l'art héraldique. — H. de 
la Perrière, Ciénéalogie de la famille Romanet à Amiens. 



i 
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TRAVAUX DIVERS 



Mgr Baunard. Philibert Vrau et les œuvres de Lille, 1 829-1905. 
Paris, 1906. In-8. 

* Dom U, Berlière . Miscellanea vaticana concernant les anciens 
diocèses de Cambrai, Lièg-e, Thérouanne et Tournai. Eekercn, 1907. 
In-8. (Notes pour Anchin, Bergues, Cambrai, Cassel, Grespin, 
Cysoing*, Haspres, Hautmont, Honnecourt, Le Cateau, Liessies^ 
Maroilles, Saint-Amand, Valenciennes, Vaucelles, Watten). 

* Dom U. Berlière^ Les évoquas auxiliaires de Thérouanne. 
Bruges, 1907. In-8. (Nombreux documents inédits). 

A, de Saint-Léger et Ph. Sagnac, Les cahiers de la Flandre 
maritime en 1789. T. u, i'® partie. Dunkerque, 1906. In-8. 

Twemloiv, Calendar of enlries in the papal registers relating of 
Great Britain and Ireland. T. vi, Londres, 1906. In-8 (Documents 
sur Calais et sur Jacqueline de Bavière). 



NOUVELLES 



La Société d'émulation de Cambrai vient de distribuer le pro- 
gramme de ses concours pour 1907. Les sujets sont: 1° Histoire 
d'une institution civile ou judiciaire à Cambrai, dans le Cambrésis 
ou l'ancien Cambrésis ; 2° Biographie d'un personnage célèbre, né 
dans le Cambrésis et mort avant 1870 ; 3<> Une étude archéologique, 
historique et topographique sur une ville, un village, une abbaye, un 
couvent, un monument militaire ou civil quelconque de l'arrondis* 
sèment ou de l'ancien Cambrésis . 



QUESTIONS ET RÉPONSES 

R. 195. - Armoiries. — Ces armoiries sont celles de la famille 
Correr ou Corraro^ de Venise, Il existe un ex-libris à ces armes. 
(R. RiGHEBÉ, à Lille) . 

R. 196. — Armoiries. — Cet écusson est celui d'une famille Mathe, 
originaire de la Touraine. On le rencontre accompagné de la devise; 
Candore /ulgenty fide stant, sur un ex-libris du XVIII® siècle. 
(R. RlCHBBÊ, à Lille). 

Q. 197. — Necker ou de Necker. — Connaît-on quelque ren- 
seignement concernant Necker ou de Necker, né vers 1766, pharma- 
cien à Lille, puis historiographe de l'Électeur Palatin ? 
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Q. 198. — Fiefs à Hordain. — Où pourrait-on trouver mention 
des fiefs de Saint-Gervais et de Villedeuil, situés à Hordain, près 
Bouchain ? — Hordain faisait-il partie de TOstrevant? — Existe-t-il 
des dénombrements de fiefs de l'Ostrevant? (P. D. du P., à Lille). 

Q. 199. — Ez-libris Barbaze. — On recherche un ex-libris lillois : 
celui de Gh.-ïs. Barbaze, s' de Saint-Quentin, qui vivait vers le milieu 
du XVIlIe siècle. (L. L., à Lille). 

Q. 200. — Le révolutionnaire Sta. — François- Marie- Louis - 
Nicolas-Antoine Sta, avocat en parlement, demeurant à Lille, bailli 
de Bachy en 1782, officier municipal de Lille en 1791, dont le nom se 
trouve mêlé à tous les actes de persécution religieuse et d'oppression 
civique de l'époque révolutionnaire (Voir : Bulletin de la Société 
d'études, t. m, p. 78, 79, 246 ; l. iv, p. 42), était né le i3 septembre 
1762, à Montreuil-sur-Mer. Il était fils d'Antoine, contrôleur des actes 
et receveur des domaines du Roi en cette ville, et de M. -F. Leroy. 
On désire savoir le nom de sa femme, la date et le lieu de leur 
mariage, la date et le lieu de leur décès. — Ce François Sta était 
frère de Jean-François, de Desvres, père de Fursy, curé de Quesques, 
et de François-Pierre-Joseph, bénédictin de l'abbaye de Jumiéges. 
Sait-on en quel lieu se réfugièrent, durant la Révolution, les moines 
de cette abbaye et ce que devint notamment le bénédictin Sta ? 
(F, S., à Amiens). 

Q. 201. — Personnage à identifier. — Sur un tableau du 
XVIII® siècle, représentant un portrait de femme, se trouve l'ins- 
cription : Anno LVIII, cetatis suae XLIII, et Técusson suivant : 
parti : au i , de gueules à trois croissants d'argent, accompagnés en 
abîme d'un écusson d'or à la croix de gueules ; au 2, d'azur à la fasce 
d'or. Pourrait-on, à l'aide de ces armoiries, parvenir à identifier le 
personnage représenté par ce tableau? (E. M., à Lille). 

Q. 202. — Ermitages. — Quels sont les documents et rensei- 
gnements publiés sur les ermitages de l'ancien diocèse de Cambrai ? 
Possède-t-on des listes de ces institutions? Pourrait-on signaler les 
sources inédites à consulter à leur sujet ? L'archevêque Fénelon, par 
mandement du i®' novembre 1718, réunit en congrégation, sous le 
titre Institut des hermites du diocèse de Cambray^ tous ceux qui 
s'adonnaient à la vie érémitique, et les plaça sous l'invocation de saint 
Jean-Baptiste et de saint Antoine, premiers pères et parfaits modèles 
des solitaires. Les statuts qu'ils leur donna furent imprimés à Mons, 
chez Gaspard Migeot, eu 1714. L'adoption de cette règle fut-elle 
acceptée dans tous les ermitages? (E. M., à Enghien). 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Mai 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Académie nationale de Gaen. — Mémoires. 1906. — /. Cariez, 
Boucber de Perthes, musicien et auteur dramatique (Note sur Eloy 
de Vicq, de Douai) . 

Académie royale d'archéologie de Belgique. — Annales, t. vin, 
3° et 4* livraisons. — Van Casier, Restauration de l'hôtel de; ville 
de Malines. — P, Sainienoi/f Un portrait de Jean-Isaac Pontanus. 
— R. P. Van den Gheyn, Notes sur quelques manuscrits à 
miniatures de l'école flamande conservés dans les bibliothèques 
d'Espagne. — F . Bonnet , Les abords de Tég-lise Notre-Dame à 
Anvers. — R. Aîaere, Une expédition de froment vers Givita- 
Vecchia, 1 693-1594. 

Cercle historique et archéologique de Gourtrai. — T. iv, 2^ 
livraison. — Excursion à Messines, Warneton et Wervicq. — 
E, Bélhune, Messines et son ancienne abbaye. — G. Caullet^ Note 
sur une œuvre exécutée par le peintre Vaast Bellegambe pour Tabbaye 
de Messines en i6i5-i6i6. iz 3® livraison. — E, de Gryse, Prochie 
Kortrijk en het Kapittel van 0. L. V. — T. Sevens, De S^*Janskapel, 
te Kortrijk. — T, Sevens, De Berg- van Bermhartigheid te Kortrijk. 

Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. — 

Séance solennelle du 3o décembre 1906. — Ch. Barrois, Discours 
sur les services rendus au bassin houiller du Nord par les travaux 
des géologues modernes. — Parmi les récompenses décernées, nous 
notons : R. Blanchard, La Flandre (médaille d'or) ; L'abbé 
H. DubruUe, Cambrai au moyen dge et Bullaire de la province 
de Reims sous le pontificat de Pie II (médaille d or) ; Lieutenant 
Loy, Historique du 84^ réj^^iment d'infanterie (médaille de vermeil) ; 
M. Gossari, Étude sur Jean Gossart de Maubeuge (médaille 
d'argent); M, Cantineau, Études archéologiques surGassel (médaille 
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d'arg-ent); Al. Coulon, Études sur Cambrai, et M, Chamonin^ Les 
origines de Lille (rappel de médailles antérieures) ; dans la section 
des beaux-arts, M, L, Andrès^ M, Janiois^ M. R, de Jonckheere, 
M^^*^ Van Moe et M. A. Brunin, poarïsi peinture; M. M. Qaef^ 
pour la sculpture iz Séance du i®' février 1907. — L. Lefebvre^ 
Le théâtre des jésuites et des Augustins dans leurs collèges de LÎIle, 
du XVIe au XVIIIe siècle.— M. Parenty^ Les origines françaises 
de Josquin des Prés et des maîtres chanteurs de la Renaissance 
flamande au XV® siècle. 



REVUES ET JOURNAUX 



Analectes de Tordre de Prémontré. — T. Il, n^^ 3 et 4* — 
//. Nélis, Notitia relative aux premières donations de l'abbaye du 
Parc. — AL de Troosiembergh, Les chartes de TUe-Duc à Gempe. — 
R, Van Wae/elghem, Le nécrologe de Tabbaye du Parc. — M, Van 
Waejelghem, L'ordiuarius Praemonstratensis . 

Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique. 

— T.* xxxili, fasc. I . — - A. Van Houe^ Les statuts synodaux liégeois 
de i585. Un document inédit de la nonciature de Bonomi à Cologne. 

— V. Barbier, Deux nouveaux documents concernant le chapitre 
noble de Moustier-sur-Sarabre. — //. Dubralle, Les bénéficiers 
des diocèses d'Arras, Cambrai, Thérouanne et Tournai sous le 
pontificat d'Eugène IV — //. Nélis^ Examen critique de chartes et 
bulles apocryphes de l'abbaye de Saint-Ghislain. — R, P. Van den 
Glieyny Les documents d'histoire ecclésiastique belge à la section des 
manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique. — E. de Moreaa 
et J ,'B. Goetstouwers^ Le polyptique de l'abbaye de Villers. 

Revue belge de numismatique. — T. LXIll, 2.^ livr. — A, de 
Wille^ Un demi-fors de Guillaume III, comte de Hainaut. — 
C^^ de Limbarg-Stirum, Les insignes des chanoinesses de Belgique. 

Revue de Lille. — Novembre et décembre 1906. — Le chan. 
Z/. Salembie.r^ Les œuvres françaises du cardinal Pierre d'Ailly, 
évoque de Cambrai. — T . Rot fie, La faculté de droit de l'Université 
de Louvain à travers cinq siècles, 1426-1906. 

Revue des bibliothèques et archives de Belgique. — Septem- 
bre-décembre 1906. — J. (Juvelier, La matrice du sceau de 
Baudouin JV, romle de Flandre (988-ro35). — A. Bayoi, Frag* 
nionls de manuscrits trouvés aux Archives générales du royaume 
(Le |)0( me de Raoul de (Cambrai ; Le roman en vers de Baudouin de 
Flandre). 
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TRAVAUX DIVERS 



Albe, Maison d'Hébrard. Cahors, 1906. ïn-8. (Chanoines de 
Saint-Omer, p. 71; Sainte-Croix de Cambrai, p. i56; Sainte- 
Walbur/5;^e de Furnes, p. 172, 219; chapitre de Cambrai, p. 201 ; 
Jean des Prez, évoque de Tournai, p. 170, 171). 

Ed. Courderiy Notice sur le phare de Calij^ula ou tour d'Ordre à 
Boulogne-sur-Mer (écroulé en i644)- Boulog-ne-sur-Mer, 1906. In-8. 

E. T. Hamy, La vie rurale au XYIII^ siècle dans le pays reconquis 
(ferme à Saint-Tricat). Boulog-ne-sur-Mer, 1906. In-8. 

* L, Lefebvre, Le théâtre des Jésuites et des Augustins dans leurs 
collèges de Lille, du XV1« au XVIII« siècle. Nancy, 1907. In-8. 

* Des Marez et E, de Sagher^ Rapport sur la publication des 
comptes communaux d'Ypres. Bruxelles, 1906. In-8. 

* Ern. Matthieu^ Les fondeurs de cloches nivellois : les Tordeur. 
Nivelles, 1907. In-8. 

G, MoUat, Lettres communes de Jean XXIL T. iv, fasc. vui. 
Paris, 1 906. In-4 (Arras, i58i.3, i58i6, 10944, 1^977, 15999, 16242, 
16329, 16412, i64i3, 16416, 16620, 16700, 16786, 16834, 16976; 
Avesnes, 16067 ; Bruges, 16766 ; Calais 16976 ; Cambrai, i58i3, 
i5842^ 16843, i5868, 16872, 16927, 16949, 16999, i6o4i, 16067, 
ï6i68, 16244. 16329, 16389, 16406, 16418, 16419, 16429, 16669, 
16684, 16686, 16700, 16794, i6834-i6836, 16916, 16940, 16976, 
16986, 17027, 17036; Cassel, 16977, 16976; Furnes, 16278; 
Hainaut, 16874; Lille, 16875, 16014, 16278, 16378, 16629; Saint- 
Omer, 16879, i588o, 16977, 16226, 16834, 17046; Seclin, i6o34 ; 
Tournai, 10820, 16822, 16869, 16964, 16242, i64i8; Ypres, 16278. 

* E. de Saghepy Orig-ine de la famille scabinale yproise Baelde 
et généalogie inédite d'une branche de cette famille, 1376-1906. 
Anvers, 190Q. In-4. 

NOUVELLES 



Le baron Jean de Béfhane, gouverneur de la Flandre occidentale, 
est décédé le 24 mars 1907. Archéologue et historien, président de 
la Gilde de Saint-Thomas et de Saint-Luc, il a publié des travaux 
estimés . 

Dom (\ Berlière et M. le chanoine A. Caiichie ont été nommés 
membres efleclifs de la Commission royale d'histoire de Belgique. 
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Dom U, Berlière, notre coUèg-ue, vient de recevoir le titre de 
chevalier de l'ordre de Léopold et de directeur honoraire de l'Institut 
historique belg-e à Rome. 

QUESTIONS ET RÉPONSES 

B. 172. — Prévôté le comte de Valenciennes. -^ C'^étaitun ressort 
administratif et judiciaire du comté de Hainaut, qui, pas plus que 
les autres juridictions (telles que le bailliage d*Avesnes, la prévôté de 
Maubeuge), n'attribuait aux titulaires un anoblissement. La charge 
était amovible et a la nomination des comtes de Hainaut jusqu'à 
l'annexion de Valenciennes et son ressort à la France. On sait que le 
représentant du comte de Hainaut à Valenciennes prenait ce titre 
de prévôt le comte, pour se distinguer du prévôt de la ville qui prési- 
dait la magistrature locale. Voir : L. Devilers, cartulaire des rentes 
et cens dus au comte de Hainaut, t. ii, p. i à 48. (E. M. à Enghien) . 

R. 174. — Gouroable. — Il existait à Autreppe, village de la 
province de Hainaut, une seigneurie Willaume de Courouble, dont 
les Archives de l'État à Mons possèdent un acte scabinal de i437 
(E. M., à Enghien). 

R. 198. — Fiefs à Hordain. — Non seulement Hordain faisait 
partie de TOstrevant, mais son seigneur avait, comme tel, la fonc- 
tion héréditaire de sénéchal dudit comté. Un membre de la famille 
primitive des sires de cette terre, messire Adam DE Hordain, cheva- 
lier, eut une fin malheureuse. Il était conseiller du Roi au Parlement 
de Paris, lorsque le lundi 21 juillet i348, il fut condamné, pour mal- 
versations, concussions et faux en écritures publiques, à être pendu . 
Il fut exécuté au gibet de Paris, le mercredi 28 juillet (Archives 
NATIONALES DE FRANCE, Arrêts criminels du Parlement de Paris, 
Registre 5, folio i64 verso, registre qui porte aujourd'hui le 
n^ 4 de la série X 24). Le cartulaire des reliefs des fiefs du Hainaut 
et de rOstrevaut pour l'année i566 se trouve au dépôt des Archives 
de rÉtat à Mons. Il a été publié par le comte de Saint-Génois de 
Grandbreucq dans le tome 11 des Monuments anciens^ p. 29g à 3i4. 
On y trouve la châtellenie de Bouchain à la page 3o3. Nous y avons 
cherché vainement les fiefs de Saint-Gervais et de Villedeuil. 
(Comte P. -A. du Chastel.) 

Q. 203. — Amédée d'Hangouart. — Coliuaît-on le lieu et la date 
de la naissance et du décès d'Amédée d'Hangouart, dernier repré- 
sentant de la famille ? Les uns le disent tué à léna, les autres à 

Austerlitz. 

Le Gérant : Edm. Leclair. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Juin 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Comité ilamand de France. — Balletin, 1907, i^^ fasc. — Eug. 
Cortyl, Le collèg"e Drieux à liouvain et ses fondations au XIX* siècle. 
— La vie d'un boursier du collège Drieux au XVI® siècle. 

Gomznisaion royale d'histoire de Belgique. — Bulletin, t. lxxv, 
fasc. 3 et 4. — Ch. Vandenhaute , Inventaire analytique des chartes 
de Tabbaje de Salzinnes jusqu'en 1870. — Des Marez elDe Saegher, 
Rapport sur la publication des comptes communaux d'Ypres — 
A . Slern, Relations inédites sur la mission du prince d'Orange à 
Anvers (octobre i83o). — D, U. Berlière, Les archidiacres de 
Liège au XIV® siècle. 

Fédération archéologique et historique de Belgique. — An- 
nales du XX« congrès, i**' fasc. — A . Batot, Résumé des connais- 
sances acquises sur la préhistoire de la Flandre à l'époque de la 
pierre. — /. Van der Gheyn^ La confection d'un album belge de 
paléographie. — H, Pirenne, Projet d'un recueil de fac-similés 
pour la diplomatique des provinces belges. ~ 2® fasc. — Ém, Dony, 
Les inventaires des petites archives. — /, Cuvelier^ Les petites 
archives. — //. Lonchay, Les sources de Thistoire du règne des 
archiducs Albert et Isabelle. — L. C loquet ^ Développement à 
donner au système des fiches archéologiques. — /. Casier^ Faut-il 
encourager la création de musées locaux et régionaux? iz 3® fasc. — 
F. Donne f, L'archéologie campa naire en Belgique. — H. Hoste, 
L'expansion du style brugeois (architecture domestique). — A, deLoé^ 
Note sur les objets barbares recueillis dans les stations de la Panne- 
Bray-Dunes. — A, de Loéy Poteries trouvées dans les dunes d'Oost- 
dninkerke. 
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REVUES ET JOURNAUX 



Annales de TEst et du Noi^d. — Janvier 1907. — L Lefebvre, 
Le thrâtre des Jésuites et des Augustins dans leurs collèf;^ de Lille 
du XVI® au XVIII« siècle. — A. de Saint-Léger, Mémoire 
concernant la situation économique de la Flandre maritime en 1699. 
n Avril 1907, — Ph, Sngnac^ Le serment à la constitution civile du 
clergé en 1791 dans la région du Nord et du Pas-de-Calais. — 
C , Bichard, Le serment dans le district de Cambrai et dans le 
district d*Avesnes. 

Art à réoole et an foyer. — Février 1907. — G. Dobbelaere^ 
Pourquoi tout professeur devrait mettre des fleurs aux fenêtres de sa 
classe. — M, Brants, Du choix des images artistiques poux l'école. 

Balletln de rarchiconirérie de Notre-Dame de la Treille. — 

Février 1907. — Chronique des travaux (avec plans.) zr Avril 1907. 
— Indulgences concédées aux médailles de Notre-Dame de la Treille 
par le pape Paul V (i6o5-i62i .) 

Chronique des arts et de la cariosité. — 2 février 1907. — 
Af, Hénaulty L^ne tapisserie du musée de Valenciennes (tournoi du 
XV® siècle). -Z 28 février 1907. — V, Fris^ Josse Vyt, le donateur 
de l'Adoration de F Agneau mystique (célèbre triptyque de Saint- 
Bavon de Gand, par les Van Eyck.) iz 28 mars 1907. — H, 
Hymans^ Une galerie anversoise au XVII® siècle. 

Jadis. — Février à avril 1907. — J. Desilve, Construction de 
Téfflise actuelle de Saint-Amand (en 1788.) 

Journal des savants. — Avril 1907. — A, Babeaa^ Le duc de 
Croy (possédait plus de trente seigneuries en Flandre, en.Haioaut, 
en Artois et en Tournaisis) , 

Revue archéologique. — Janvier-février 1907. — M. Hénaalt^ 
Les Marmion (Jehan, Simon, Mille et Collinet), peintres amiénois du 
XV® siècle (Séjours ou travaux de Simon à Valenciennes, à Cambrai, 
à Louvain) 

Revue bénédictine. — Janvier 1907. — Dom U, Beriière, Lei 

évêques auxiliaires de Thérouanne. — Statuts du chapitre général 
bénédictin de la province de Sens, tenu â Saint-Germain-des-Prés en 
mai 1299. 

Revue de Tart chrétien. — 19071 i^^® Jivr. — Z#. Cloquei^ La 
future cathédrale de Lille (e^ravures) . .: 2« livr. — W.^H, James 
Wedie, Le trésor du prieuré de Saint-Nicolas d'Oignies. ' 
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Revne de l'instraotioii publique en Belgique. — 1907, livr. 2. 
— H. Lonchay, Les archives de Simancas. (Elles contiennent 
beaucoup de documents pour l'histoire des Pays-Bas au JCVI^ et au 
XVIIe siècle.) 

Revue des bibliothèques et archives de Belgique. — 1907, 
janv.-fév. — J, Cuvelier^ La matrice du sceau de Baudouin IV, 
comte de Flandre; note complémentaire. -- Mars-avril. — P. Sheri- 
dan, Etudes de chronologie brabançonne. 

Revue des cours et coniérenoes. — 1 1 avril 1907. — M. Pfister^ 
Les classes industrielles et commerçantes en France et en Allemagne, 
aux XIV« et XV* siècles. Relations avec la Flandre. 

Revue des Flandres. — Mars 1907, — E. Hostïn, L^ancienne 
châtellenîe de Furnes ou la Veurne ambacht. — E Baes, L'art des 
Flamands. — L'église de Noyelles-en-Mélantois, gravure. — A. 
Croquez, Le paysage dans la peinture flamande 

Revue des sciences ecclésiastiques. — 1906, juin. — Th. 
Leuridan^ Les théologiens de Douai. Xll, Le livre d'or de la faculté. 

Revue d'histoire ecclésiastique. — Janvier et avril 1907. — 
L. Willaerl^ Négociations politico-religieuses entre l'Angleterre et 
les Pays-Bas catholiques, 1098-1625 (Intervention des archiducs en 
faveur du catholicisme en Angleterre. — Intervention des souverains 
anglais en faveur du protestantisme;. ^ 

Revue héraldique. — Février-mars 1907. — C^* de Saint-Saud^ 
Blasons et sceaux des archevêques et évoques français nommés en 
1906. (Mgr Delamaire, coadjuteur de Cambrai ; Mgr Lobbedey, 
évéque de Moulins, ancien vicaire général de Cambrai). 

Revue historique . — Janvier- février 1907. — B. de Mandrot, 
Jean de Bourgogne, duc de Brabant, comte de Nevers, et le procès 
de sa succession (i4i5-i525). 



TRAVAUX DIVERS 



R . de Beaucoart de Noortvelde, Notices historiques et généa- 
logiques sur plusieurs familles au nom de Beaucourt, Bécourt, 
Boncourt. Ostende 1907. In-8. (Origines : Cambrai, Bouchout 
(Saint-Omer), Aubigny-en-Artois, Béthune, Becourt, Bapaume). 

* Doni U, Berllère, Les archidiacres de Liège au XIV® siècle. 
Bruxelles, 1907. Iu-8, (Notes pour Aire, Arras, Bruges, Cambrai, 
Maubeuge, Saint-Omer, Thérouanne, Tournai, etc.). 
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* Dont U. Berlièrey Jean Dernier de Fayt, abbé de Saint-Bavon 
de Gand, iSSo-iSgS. Bruges, 1907. In-8. (Jean de Fajt avait été 
moine de Saint-Amand). 

H. Cochin, Une ténébreuse affaire à Bourbourg en i648. Le 
bourjçmestre et le gouverneur. Lille, 1907. In-8. 

A. Crapeiy Petite histoire des provinces du Nord de la France 
(Flandres et Artois, Hainaut et Cambrésis). Paris, 1907. In-8. 

jP. DesmonSf Gilbert de Choiseul, évoque de Tournai, 1671-1689. 
Tournai 1907. In-8. 

/. Finot, Notice sur l'origine et la formation des archives de la 
Révolution (série L) dans le département du Nord, leur classement 
et leur inventaire. Lille, 1906. In-8. 

Gendry^ Pie VI, son pontificat (17 17-1799) d'après les archives 
vaticanes. Paris, 1907, 2 in-8. (Le chapitre XXX est consacré à 
l'étude du joséphisme dans les Pays-Bas autrichiens). 

F, Nicolay, Napoléon !«' au camp de Boulogne. Paris, 1907. 
In-i2. 

* L. Quarré'Beybourbon, Herlin (Auguste -Joseph), artiste 
peintre lillois, 181 5-1900. — Paris, 1906. In-8. 

H. Raviari^ La coutume de Saint-Amand en Pèvele, édition cri- 
tique et commentaire. Lille, 1906. In-8. 

^ S . D, — Une fleur de l'exil. Sœur Marie de Saint-Jean de la 
Croix, carmélite, née Alice-Clotilde Houzé, de Cambrai, décédée à 
Tournai le 8 mars 1907. Lille, 1907. In-8. 



QUESTIONS 



Q. 204. ^ Famille de Boffles. — On désire savoir dans quels 
recueils, imprimés ou manuscrits, Ton pourrait trouver des documents 
sur la famille de Boffles (Artois et Picardie). 

Q. 205. — Prévôts de la maréchaussée de Flandre. — 

Connaît-on la liste des prévôts généraux de la maréchaussée de 
Flandre, à Lille, de 1700 à 4780, et la liste de leurs lieutenants de 
1700 à 1789 et de 1741 à 1707? Trouverait-on des renseignements 
sur la maréchaussée aux Archives de Lille? 

• Q. 206. — Le Christ en croix de Bergues. — Un Christ en 
croix de Rubens, conservé au Louvre, provient de la chapelle des 
Jésuites (le Beri^ues, Sait-on quand et comment s'est opéré ce 

transfert ? (L. 1\., à Lille). 

Li^ Géraiii : Kdm. Lkclair. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Juillet 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Gerole archéologique de Oand. — Bulletin, t. iv, 3^ livraison. 
— E. De Gryse, Prochie Kortrijk en het Kapiltel van L. V, — 
Th. Sevens, De SWanskapel, te Kortrijk, aan den Ë. H«. Bruloot, 
eersten pastoor van S^-Jansparochie. — Th. Sevens^ De Berg* van 
Bermhartipheid te Kortrijk. 

Fédération archéologique et historique de Belgique. — 

Annales de XX* congrès, 4* ^asc. — /. Depoin, Wicman II, comte 
du Hamaland, bienfaiteur de Saint-Pierre de Gand au X* siècle. — 
J. Brassinney Les paroisses primitives et les anciens domaines. — 
/. Groby De ta signification en terminologie fiscale des mots feu, 
Herd, Feuerstâtle, ménage, Haus. — H. Vander Lindén^ Les 
sources de la géographie historique de la Flandre. — H. NéliSy 
Travaux de chronologie publiés en Belgique et en Hollande depuis 
i83o. — A. Heins, Les Steeoen et les Hoven en Flandre. — N. de 
PauiOy Les anciennes bibliothèques de Flandre. — G. Vanden Gheyn^ 
Les raisons à faire valoir contre l'envoi aux expositions d'art rétros- 
pectif des objets appartenant aux dépôts publics. 

Société des antiquaires de la Morinie. — Bulletin, 219^ livr. — 
/. de Pas, Les fondations pieuses de Jehan le May^ dit Agneux, 'et 
de Catherine de Lens, sa femme, en i453. — 0. Bled, Les sociétés 
populaires à Saint-Omer pendant la Révolution. — L'abbé Collet, 
Pierre tumulaire de Rebecque. — /. de Pas, Quelques chartes 
inédites des abbayes de Clairmarais et de Bonhem. zz 220® livr. — 
J, du Teil, Guillaume Pilastre, abbé de Saint-Bertin . — /. du Teil, 
Peintures de Boilly (né à La Bassée). — A . Collet, Atelier néolithique 
découvert à Ëlnes (Pas-de-Calais). 

Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. — 

Mémoires, t. lviii. — C. J. Bertrand, Histoire de la ville d'Ath, 
documentée par ses archives. 

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. — - Bulletin, 1907, 
I*' fasc. — P. Bergmans, Un poète latin gantois du xviii® siècle, 
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Olivier de Reylof. ~ 2« fasc. — V. Fris, Contributions à la biogra- 
phie gantoise. (Lippe de Loddere, Olivier van Minjau, Daniel van 
Zeveren, Pierre de Ville, Jacques Wej'ts, Josse Vjt). z: 3® fasc. — 
A. van Weroeke, De vloer der Groote Zaal van het Stadhuis (une 
note et une reproduction du labyrinthe de Saint-Bertin à Saint - 
Orner), n Annales, t. vu, fasc. i. — H, Coppieters Stochove, 
Regestes de Philippe d'Alsace. — V Fris, Nieuwe Oorkonden 
betrefFende den Opstand van Gent tegen Philips den Goede. zz 
T. vin, fasc. i. — P, Claeys, Les associations d'ouvriers débardeurs 
ou portefaix, à Gand au XVIII'^ siècle. 

Société d'histoire et d'archéologie du Vimeu. — Bulletin, 
novembre 1906. — A. Ledieu, Pèlerinage de Notre-Dame de Lorette 
à Abbeville (XVI« siècle) . — A. Huguet, Les chasseurs de Poucet 
à Saint- Valéry en 1761. — A. Ledieu^ Sentence de Téchevinage 
d' Abbeville (mars i349). ~ Bulletin 1907, fasc. i à 4. — C ' Brunel, 
Inventaire analytique du fonds de l'abbaye de Saint- Valéry aux 
Archives de la Somme. — ^4. Hugaet^ Le passage de Jeanne d'Arc 
dans le Vimeu, en décembre i43o. 

Société Dunkerquoise. — Mé moires , t. xui. — E, Bouchei 
et G, Duriau^ L'année terrible à Dunkerque, 1870-1871. z: t. xuii. 

— Comm, Léviy Le 22* corps de l'armée du Nord à Dunkerque en 
février 1871. — G, Bonnaire, L'amiral Jean de Vienne (XIV® siècle). 

— H. Canffardel, Influence de l'inscription maritime sur la puissance 
navale de la France . 

Société Dunkerquoise. — Cong'rèsde 1907, résumés de mémoires. 
Em, Bouchet^ Le parler dunkerquois. — J, Beck^ Un intérieur 
flamand. — /, Beck^ Le costume flamand. — H, Bombart^ Concor- 
dance du patois et du roman. — G. Willemsen^ Lutte économique 
entre les villes et le plat pays de Flandre, aux XVI«, XVII« et XVIII^ 
siècles. — L, Le/ebvre, Le Brunin, société littéraire lilloise, lySS- 
1 760. — /. de Pas^ Les coches d'eau de Saint-Omer vers Dunkerque 
et les autres villes de la Flandre maritime aux XVII* et XVIII^ siècles. 

— Ph, Sagnac, Le serment à la constitution civile du clergé dans le 
Nord et le Pas-de-Calais, 1791. — G, Lefebvre^ Esquisse d'une 
histoire des subsistances dans le district de Berg-ues pendant la Révo- 
lution. — A , de Sainf'Léger, L'industrie de l'impression des toiles, 
à Lille, dans la seconde moitié du XVIII* siècle. — Leoi^ Bataille 
d'Hondschoote ; journées des 6, 7 et 8 septembre 1793. — De Maere 
d'Aerlrgcke, Découvertes récentes permettant de préciser la date 
des invasions de la mer dans les plaines maritimes. — A.de Cannart 
d'Hamale, Le chancelier de Bourgogne. — A. Crapet^ Les encou- 
ragements accordés aux manufactures par les administrations de la 
Flandre wallonne à la fin de Tancien régime. 
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Union Fauloonnier.. — Bulletin, t. ix, fasc. 3. — R. de Bertrand^ 
Faits et usages des Flamands de France. — H. Lemattrey Corres- 
pondance relative à Dunkerque (Lettres de Mazarin, du duc d'Orléans, 
de Gromwell, du duc d'Aumont). — Le festival de Londres et 
rOrphéon dunkerquois ; juin 1860. 



REVUES ET JOURNAUX 



Gazette des beaux-arts. — Juin 1907. — A, Péraié, Les salons 
de 1907. (Grau, Visite du président Fallières à Texposition de Tour- 
coing* ; Jamois, Sortie de l'hospice à Lille, etc. ) 

Leotares pour tous. — Mai 1907. -— G, Lenotre, Un émule de 
Cartouche : Moneuse, la terreur du Hainaut. 

Petit Praticien du Nord. — Mai 1907. — D' Lefebore, Ambroise 
Paré au siège d'Hesdin, i553. 

Revue bénédictine. — Avril 1907. — />. U, Berlièrey Le car- 
dinal Nicolas de Cuse dans le diocèse de Lièg-e, i45i-i4^2. 

Revue de l'instruction publique en Belgique. — Tome L, 
3® livraison. — H. Pirennej Une lettre de Michelet relative à la 
draperie flamande. 

Revue des cours et conlérences. — 6 juin 1907. — M. Ffister^ 
Les classes industrielles et commerçjintes en France et aux Pays-Bas, 
aux XlVe et XV® siècles ; les trois révolutions de Flandre et leurs 
conséquences économiques. 

Revae tonrnaisienne. — Janvier 1907. — /. Destrée, Le le^s 
Montefiore Levi aux musées royaux et l'art tournaisien. — M. Hoatarty 
Jacques Daret, peintre tournaisien du XV^ siècle. — C^^ du Chaslel, 
crayons généalog^iques tournaisiens : familles Quinet et Caulier. — 
E, Gérard, Conte pour les trois fleurs de lis. — D*" F. Desmons, 
Les casernes de Tournai. — A, Watties, Proverbes, dictons et 
expressions populaires tournaiâiennes. z: Février 1907. — A. dHer^ 
bornez y Les origines de la ville de Tournai. — C^^ du Chastely 
Molière serait-il orig-inaire du Tournaisis? z: Mars 1907. — E. Mat" 
thieUy Les journaux tournaisiens (1786-1906). — A, Hocquety Un 
curieux spécimen de l'imagerie tournaisienne (les ballons). ~ Avril 
1907. — C^^ du Chastely Crayons généalogiques tournaisiens : les 
descendants de Marguerite de Rasse. iz Mai 1907. — A. Jossoriy 
Le vin à Tournai. — Ad, Hocquet, Un coin Vieux-Tournai. 

Vie diocésaine. Bulletin du diocèse de Malines. — \^^ année, 
1907, nos I à 4- — •^. Laeneriy Le patrimoine des églises paroissiales 
et les provisorcs fabricie avant le Concordat (Origines des fabriques 
d'église en Belgique.) 
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TRAVAUX DIVERS 



* Eug. CortyU Un jeune Flamand à Paris et à Versailles sous 
Louis XIV. Le collège Drieux et ses fondations au XIX* siècle. Un 
boursier de Louvain au XVI« siècle. — Bailleul, 1907. In-8. 

^ L'abbé J. Dehaut, Le grand séminaire de Cambrai. Un siècle 
d'histoire. 1807- 1906. Cambrai, 1907. In- 16. (Les supériorats de 
MM. Goguillon, Valiez, Bonce, Laloux, Delautre, Leleu, Sudre, 
Villette et Cateau.) 

* Ch, Delattre, Inventaire sommaire des archives communales de 
Deûlemont antérieures à 1790, avec une introduction historique par 
M. L. Flipo, maire de Deûlemont. — Lille, 1907. In-4. (Inventaire 
beaucoup plus détaillé que les inventaires officiels ordinaires. Excel- 
lente, mais très courte préface résumant parfaitement Thistoîre de 
Deûlemont, que M. L. Flipo prépare.) 

Digard^ Faucon et Thomas, Les registres de Boni face VIII, to* 
fasc. (mai 1907). — Arras, archidiacres, 4202, 4271 ; évèque, 4271, 
4289; Artois, comte, 43 10, 43ii; Bruges, prévôt, 4253; Cambrai, 
chanoines, 4244» 4271; diocèse. 4^73^ évêque, 4396, 4396; Gand, 
abbaye Saint-Pierre, 4277; Saint-Jean, 4277; Mont-Saint-Éloî, abbé, 
4289 ; Saint-Omcr, chantre, 4273 ; chapitre, 4296 ; Tournai, archi- 
diacres, 4173, 4397 ; évêque, 4ï64 ; Ypres, Saint-Martin, 4289. 

P. Poullei^ Les institutions françaises de 1796 à i8i4- Essai sur les 
origines des institutions belges contemporaines. Bruxelles, 1907. In-8. 

NOUVELLES 



Un congrès des sciences historiques s'ouvrira à Dunkerque le 
i4 juillet. Voir ci-dessus l'indication des rapports qui y seront lus. 

La vingtième session de la Fédération archéologique et histo^ 
rique de Belgique se tiendra à Gand, du 2 au 7 août. Outre les 
séances de travail, le programme comprend plusieurs excursions 
archéologiques et des « attractions. » — Le Congrès est divisé en 
trois sections : Préhistoire, Histoire et Archéologie. 

Les Annales de Saint-Louis des Français, qui avaient cessé de 
paraître en octobre 1906, vont reprendre leur publication sous la 
direction de Mgr Guthlin, et avec un comité de rédaction qui, à lui 
seul, est un gage de succès. Les Annales conserveront leur caractère 
de publication historique ; elles publieront les résultats des recherches 
des travailleurs qui explorent les archives vaticanes. Cette revue 
paraîtra trimestriellement ; le prix d'abonnement est fixé à 9 francs 
(5, via S. Luigi dei Francesi, Roma.) 

■ ■ I ^t^^mt-t a II ■ B ill pi ■ I ■ ■ ■■ ^^^W^W^I^^M^M*^— ^^^^^Mi^^l^^— ^M^^> 

Le Gérant : Edm. Leclair. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Août-Septembre 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Académie royale d*Mrchéologle de Belgique . — Annales, t. ix, 
I'® livr. -— G. Willemsen, La réorganisation de la noble confrérie 
de Saint-Hubert de Malines en 1780. — P, Bergmans, Jacques de 
Richebourg, avocat et philolog^ue anversois du XVIIIe siècle, z: 
Bulletin, 1907, i®"^ fasc. — F, Bonnet, Louis Quarré-Reybourbon, 
de Lille ; biog'raphie et bibliographie. 

Gomité llamand de France, — Bulletin, 1907, 2^ fasc. — Moene- 
claei/y Les archives dje Cassel. — Six, Le stévenisme en Flandre. — 
Looten, Liste de fiefs de la Flandre maritime valant 3. 000 1. de 
revenus . — Coriyl, Terres titrées et noblesse de la Flandre mari- 
time. — Cortyl, Fiefs et arrière-fiefs vicomtiers relevant de la cour 
de Cassel. 

Commission royale d'histoire de Belgique. — Bulletin, t. lxxvi, 
fasc. I et 2. — H, Lonchay, Les archives de Simancas au point de 
vue de l'histoire des Pays-Bas au XVII® siècle. — A, Tichon, 
Comptes d'une collecte pour la restauration de l'église collégiale de 
Dînant en 1472. — F, Baix, Fragments d'une chronique inédite de 
D. Martin de Remouchamps, abbé de Florennes. 

Fédération archéologique et historique de Belgique. — Annales 
du XX« congrès, 5« fasc. — V, Fris, Les origines de la réforme 
constitutionnelle de Gand de 1360-1869. — Ch, Gilles de Pélichy, 
Note sur des poteries recueillies dans la Flandre maritime. ' — Chan. 
A, Gauchie et L, Van der Essen, Les archives Farnésiennes de 
Naples au point de vue des Pays-Bas. — E. Matthieu, Les sociétés 
populaires de Belgique. — P. Bergmans, Note sur la représentation 
du retable de TAgneau mystique des Van Eyck en tableau vivant à 
Gand en i458. — G, des Marez, L'évolution corporative en Flandre 
à la fin du XIII® siècle. — H. Van Houtte, L'évaluation des mon- 
naies anciennes en monnaies modernes. 



— 70 — 

Société d'émulation de Bruges. — Annales, mai 1907. — 
H, Né lis ^ Les deux chartes du comte de Flandre Charles pour 
Saint-Bavon (1122). — C. Calleioaert, Le style de Noël et Tindic- 
tion impériale dans les chartes de Philippe d'Alsace. — L. Gilliodis 
van Severen, Trois dossiers judicaires : Armoiries de Bruges ; 
Conflit avec le consul anglais ; Droit de sépulture dans les églises. 

Société des antiquaires de France. — Bulletin, 1906. — Baron 
J. du Teily Mausolée de Guillaume Pilastre à Saint -Omer. — 
G. Espinas, Correspondance de deux marchands drapiers de Paris 
et de Douai. — C« A, de Loisne, Statuette d'Adroald provenant 
de l'abbaye de Saint- Bertin ; Mémoire sur des localités disparues du 
Pas-de-Calais ; Fouilles du cimetière franc de Béthune ; Nécropole 
gallo-romaine et franque de Liévin ; Antiquités découvertes à Arras. 

Société des antiquaires de la Morinie. — Mémoires, t. xxviii, 
1906- 1907. — J, de Pas, Liste des membres de Téchevinage de 
Saint-Omer, 1 144-1790 (avec historique des élections, table et armo- 
riai). — Chan. 0, Bled, Les sociétés populaires k Sainl-Omer pendant 
la Révolution, 1789-1796. r: Bulletin, 221® livr. — /. de Pas, Les 
Coches d'eau de Saint-Omer vers Dunkerque et les autres villes de 
la Flandre maritime aux XVII® et XVIII® siècles. — H. Cochin, 
Etat des dettes de la ville de Saint-Omer en l'an IL — /. de Pas^ 
Entrées et réceptions de souverains et gouverneurs d'Artois à Saint- 
Omer aux XVe, XVIe et XYII* siècles. 



REVUES ET JOURNAUX 



Arts anciens de Flandre. — Tome 11^ fasc. 3. — R. Hénard^ 
L'art flamand à la collection Dutuit. — A. Naert, Les origines de 
Fart flamand. — A. Mulder, L'art flamand en Zélande. — E. Durand 
Gréville, Les primitifs flamands à l'exposition de Guildhall. 

Moyen- Age. — Mars-avril 1907. — A, d'Herbomez, Philippe de 
Valois et la maletôte à Tournai. 

Revue archéologique. — Mai-juin 1907, — M^ Hénault, Les 
Marmion (Jehan, Simon, Mille et Colinet), peintres amiénois du XV* 
siècle. (Documents sur Valenciennes.) 

Revue de l'instruotion publique en Belgique. — Année 1907, 
4* livr. — H. Pi renne, A propos de la lettre d'Alexis Comuéne 
à Robert le Frison, comte de Flandre. 

Revue des cours et conférences. — 27 juin et 11 juillet 1907. 
— M. PJisfer, Les classes industrielles et commerçantes en France 
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et aux Pays-Bas aux XIV® et XV® siècles: Prospérité et décadence de 
Bruges ; Causes économiques de la guerre de Cent ans ; Influence 
de Charles V sur le commerce français ; Découvertes maritimes au 
XlVe siècle. 

Revue d'histoire ecolésiastiqae. — Juillet 1907. — L. Wiliaert^ 
Négociations politico-religieuses entre PAngleterre et les Pays-Bas 
catholiques (1598-1626); Intervention des souverains anglais en 
faveur du protestantisme aux Pays-Bas. 

Revue Tournaisienne. — 26 juin 1907. — A. Bocquillet, Une 
erreur de lecture (relative au siège de Tournai en i34o). — E.'-J. 
Soil de Moriamé, Un manoir du XIV® siècle, rue Barre Saint-Brice 
à Tournai. — A. Josson, Le vin à Tournai. — C^^ du Chastel^ 
Crayons généalogiques tournaisiens. 



TRAVAUX DIVERS 



* Albert Croquez, Sainte Godeliève de Ghistelles, patronne de la 
Flandre. Lille, Desclée, 1907. In-i6. 

L, Gauthier^ Les Lombards dans les deux Bourgognes. Paris, 
1907. In-8. 
A, Leignelf Essai de biographie bouchainoise . Lille, 1907, In-8. 

* Chan. Looten et E, Corfi/l, Contribution à la statistique féodale 
de la Flandre maritime : gros fiefs, terres titrées, noblesse, liste des 
gentilshommes, fiefs vicomtiers relevant de la cour de Cassel. Bail- 
leul, 1907. In-8. 

* Ern. Matthieu^ Rapport annuel du Comité provincial du Hai- 
naut de la commission royale des monuments. Frameries, 1907. In-8. 

H, Pirenne, Histoire de Belgique. Tome m. De la mort de Charles 
le Téméraire à l'arrivée du duc d*Albe dans les Pays-Bas (1067). 
Bruxelles, 1907. In-8. 

II, Steîn, Bibliographie générale des cartulaires français ou rela- 
tifs à l'histoire de France, Paris, 1907. In-8, (Classée par ordre 
alphabétique des localités ; instrument de travail de première impor- 
tance.) 

J, Van den Gheyn, Catalogue des manuscrits de la bibliothèque 
royale de Belgique. Tome vi. Histoire des ordres religieux et des 
égises particulières. Bruxelles, 1906. In-8. — (Indication de très 
nombreux manuscrits intéressant notre région du Nord.) 

F. Van Kalken, La fin du régime espagnol aux Pays-Bas. Bru- 
xelles, 1907. ln-8. 



\ 
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NOUVELLES 



Le 4^^ Congrès des Sociétés savantes s'ouvrira à la Sorboone le 
mardi 21. avril 1908. Il comprendra une section d'histoire et de 
philolog'ie, une section d'archéolog'ie (préromaine, romaine, du 
moyen âge, orientale), une section des sciences économiques et 
sociales, une section des sciences et une section de géographie 
historique et descriptive. — Les mémoires présentés au Congrès 
doivent être envoyés avant le 3o janvier, au 5*^ bureau de la direction 
de l'enseignement supérieur. 

Le 23 juin, à Condé-sur^Escaut, a été inauguré le monument du 
général Poillouë de Saint-Mars, œuvre du sculpteur Joseph Carlier 
et de l'architecte Henri Sirot. 

Les professeurs du Muséum national d'histoire naturelle de Paris 
ont ouvert une souscription pour une statue à Lamarck^ célèbre 
naturaliste, né en 1744 ^ Bazentin, petit village situé entre Albert et 
Bapaume. 

Une Société traditionaliste d'études historiques locales se 
forme à Paris, sous la présidence de M. G. Fagniez, de l'Institut, 
Dom J.-M. Besse, v** Henry de France et M. Jean de Bicault 
d'HéricauH. — Nous aurons occasion d'en parler plus longuement. 

On annonce la mort de Léon Herbo, peintre portraitiste belge, né 
à Templeuve (Hainaut) en i85o, et élève de l'Académie de Tournai. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 

R. 192. — Documents disparus. — « Extraits des procès-verbaux 
des preuves faites aux Etats d'Artois par les gentilshommes de cette 
province depuis 1786. Manuscrit 829 de la Bibliothèque Goethals, à 
Bruxelles. » (M. de Richoufftz, à Abbeville). 

R. 197. — Necker ou de Necker. — On trouvera la réponse à 
cette question, sous forme d'article bio -bibliographique, dans le 
Bulletin de la Société d'études de la province de Cambrai^ 
août 1907, pp. ï84 à 189. M. Edm. Leclair, auteur de la réponse, y a 
joint la reproduction d'un excellent portrait de de Necker, 

R. 206. — Prévôts de la maréchaussée de Flandre. — Les 
documents concernant la marche haussée de Flandre sont conservés 
aux Archives communales de Lille (carton 101 ; dates extrêmes i5i8 
h 1789). L'auteur de la question y trouvera certainement les éléments 
nécessaires j)oiir dresser les listes des prévôts généraux et de leurs 
lieutenants (Edm. Leclair, à Lille). 

Le Gérant : Edm. Leclair. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Octobre-Novembre 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Académie royale d'archéologie de Belgique. — Annales, t. lix, 
2« lîvr. — G, Willernsen et L. de Pauw, Les puits romains du pays 
de Waes. — G. Van Doorslaer, Johannes a Fine ou les Van deu 
Eynde, fondeurs à Malines. — H. Hymans^ Une «içravure d'après 
Huhens non décrite. — J. Van den Gheyn, Encore Ticonographie 
de Charles le Téméraire et de Marguerite d'York. := Bulletin, 1907, 
no 2. — A, Heins, Notes et croquis d'archéologie pittoresque (Bruges, 
Gand, Furnes, Arras, etc.). 

Cercle archéologique du pays de 'Waas. — Annales, t. xxv. 
— Cl, de Bock, Onze S^ Sebastiaansgilde in de XVIIe en XVIIIe 
eeuweii. — E. Dilis^ Un épitaphier Wasien inédit. — Dilis, Une 
nouvelle chronique du pays de Waes. 

Cercle historique et archéologique de Courtral. — Tome'iv, 
4® livraison. — Baron J. Béthune, A propos de cloches du Gour- 
traisis. — G, Caidlet^ Les lettres patentes de noblesse accordées par 
Charles-Quint à Jean Bruneau, en i548; miniature héraldique attri- 
buée à Jean van Bat tel. Zi Tome iv, ô* livr. — G. Claeys^ Le baron 
Béthune et son œuvre dans le Courtraisis. — G. Caullet, La lame 
commémorative des fondations Follet en l'église Saint-Martin à 
Courtrai. — Th, Sevens, In de straten van Kortrijk op het einde 
van de XV« eeuw. 

Comité flamand de France. — Bulletin, année 1907, 3^ fasc. — 
Ch. Béghiny Interrogatoire et ordre d'arrestation de Jean Couste- 
noble, curé assermenté de Fleurbaix. — C, Loofen, Un poème de 
M. de Svvaen sur la révolution anglaise de 1G88. — Corfeel, Nomi- 
nation d'un garde et sergcant du comté d'Houtkercke. 
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Société d'émalation d'Abbeville. ~ Bulletin, 1907, i^^ fasc. 

— M. Delignières, Le peintre ahbevillois Bomv. — M, Delignières, 
La fontaine du prieuré de Saint-Pierre à Abbeville (IX^ ou X® siècle.) 

■ Sooiét^ d'émulation de Bruges. — Annales, août 1907. — 
//. Gilliodts van Severen^ Trois dossiers judiciaires; armoiries de 
Bruges ; Conflit avec le consul anglais; Droit de sépulture dans les 
églises, — A. de Pauu\ Note historique sur l'église de Wendujne. 

— L, de ^yolf^ Eerstbewaarde Brugsche keure van omstreeks 1 190. 

— //. Ronimely L'exposition de la Toison d'or; noies à propos île 
quelques-uns des tableaux exposés. 

Société des antiquaires de France. — Mémoires, t. lxvi. — 
C^*^ de Loisne, Les anciennes localités disparues du Pas-de-Calais 
(L'auteur en énumère 9^ sur lesquelles il donne une courte notice 
historique et topographique). 

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. — Bulletin, t. xv, 
n" /J, — M. Boddaerf, L'évolution de la peinture belge au XIX* 
siècle. — • Van den Gheyn, Les peintures murales découvertes à 
Termonde. — F, Fris, Le testament autographe de Barthélémy Fini, 
frère du receveur de Flandre (iSog.) 



REVUES ET JOURNAUX 



Annales de l'Est et du Nord. — Juillet 1907. — F. Met/er, 
Essai sur Thistoire des juifs du Hainaut au XI V® siècle. — 
G. Lefebvre, Une nouvelle relation du siège de Lille en 1667. 
« Abbrégé de tout se qu*il s'est passé de plus remarquable au sièg-e 
de la ville de Lille, Tan 1667, 10 aoust. » 

Bijdragen tôt de Gesohiedenis bijzonderlijk van het alonde 
hertogdom Brabant. — Année 1907, t. vi. — L.-T". Goemans, 
Het belgische gezantschap te Rome onder de regeering der aartsher- 
togen Albrecht en Lsabella (La légation belge à Rome sous les archi- 
ducs). — D.'U. Berlière^ Jean T'Serclaes, évéquc de Cambrai. • 
(Notes extraites des archives vaticanes.) 

Bulletin mensuel de rarchicontrérie de Notre-Dame de la 
Treille. — Août 1907. — Chronique des travaux: la polychromie 
des chapelles rayonnantes. 

Chronique des arts et de la curiosité. — 24 août 1907. — 
L, Maelerlinck, Une œuvre inconnue de Lucas de Hcere au musée 
de Gand. 
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Gazette des beaux-arts. — Septembre 1907, — Seymoiir de 
Ricci, Cn e^roupe d 'œuvres de Roger van derWeyden. — H.IIf/rnans, 
L'exposition de la Toison d'or à Bruges. — H. Marx,, Un album de 
M. Mayeur (Beffrois du nord de la France). 

Journal des solenoes médicales de Lille. — 7 septembre 1907. 
— />'' Du jardin. Les blessés de la bataille de Fontenoy dans les 
hôpitaux de Lille et de Douai. 

Revue des deux inondes. — i**" septembre 1907. — G'*' Zur^ 
iinden, La vérité sur Fontenoy. 

Revue héraldique. — Juillet-août 1907. — F. Cadet de Gassi- 
court et du Roure de Paulin, La symbolique relig;ieuse dans l'art 
héraldique. — Du Roure de Paulin, Le juge d'armes de France et 
les généalogistes des ordres du Roi. 

Remania.. — Juillet 1907. — ^4. Thomas, Une représentation 
d'Orson de Beauvais à Tournai en 1478. 



TRAVAUX DIVERS 



L, Auvraij, Les registres de Grégoire IX. Dixième fascicule. Paris, 
1907. In-4. (Arras, Saint- Vaast, 4443, l\l\f\l\, 4492; officiai, 449^ ; 
Artois, comte, 45i8; Bruges, Saint-Donat, 444^, 44^4; Cambrai, 
archidiacre, 4^77; doyen, 444o ; évoque, 444^, 4^^2o, kh^"!, 40^5, 
4626, 4^43, 4C85 ; Saint-Aubert, 4492,4498; Saint-Géry, 4^77; 
Douai, Saint-Amé, 4i>77 ; Flandre, chancelier, 4443, 4444 ; Saint- 
Omer, abbaye de Saint-Bertin, 4442, 4444, 4707 ; chanoines, 4708 ; 
évoques, 4442, 4444, 4707 ; Tournai, évoque, 4^20, 4^)26.) 

F, Bécu, Le travail ag-ricole et la condition des ouvriers agricoles 
dans le département du Pas-de-(]alais. Arras, 1907. In-8. 

* Dom U. Berlière, Jean T'Serclaes, évéque de Cambrai, 1378- 
î388. Eekeren, 1907. In-8. (Notes et documents des archives vati- 
canes.) 

* Ch, Bonnier, Templeuve-en-Pèvele ; histoire d'un village, 
Liverpool, 1907. In-8. 

E, Dorchies, L'industrie à domicile de la confection des vêtements 
pour hommes dans la campagne lilloise. Lille, 1907, In-8. 

M. Gossarf, Catalogue historique et critique des incunables d'ori- 
gine néerlandaise conservés à la bibliothèque communale de Lille. 
Lille, 1907. In-8. 
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Harraii, Histoire politique et relig-ieuse de Bergues-Saint-Winoc, 
depuis son origine jusqu*à nos jours. Berg-ues, 1907. Id-8. 

* H, Kreiten^ Der Briefwechsel Kaiser Maximilians I mit seiner 
Tochter Margareta. Wien, 1907. In-8. (L'auteur analyse ou reproduit 
89 lettres, qu'il a recueillies surtout aux Archives départementales du 
Nord.)' 

H, Ravîarf, La coutume de Saint- Amand-en-Pèvele; édition cri- 
tique et commentaire. Lille, -1907. In-8. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 



Q. 207. — Manuscrits de a Toison d'or ». ~ On demande si 
les pièces suivantes (manuscrits du héraut d*armes, Antoine de Beau- 
laincourt, dit Toison d'or) sont inédites ou si elles ont été déjà publiées 
en tout ou en partie : 

I. Ordre des obsèques de Charles-Quint. — 2. Ordre du chapitre 
de la Toison d'or ; mémoire de ce qu'a à faire le Roy d'armes. — 
3. Ordre des obsèques du comte du Rœulx. — 4. Vers bourg^uignons 
pour rentrée d'Henri V à Paris en il\20 « Le doulx Jésus plain de 
miséricorde ». — 5. Autres vers, après la mort du même : « La mercj 
Dieu sans procès et sans plais ». — 6. Épitaphe de Charles le Témé- 
raire : « Carolus hoc busto ». — 7. Autre, à Nancy : a Mil quatre cens 
soixante et seize advint ». — 8. Epitaphe du duc René de Lorraine : 
« vous, humains, considérés comment ». — 9. Autre : a Erepta 
patriam dux ensiler ense recepit ». — 10. Epitaphe de deux ducs 
de Lorraine a Pro sua et patris sainte dux orat Nicolaus ». — 

11. Épitaphe de Philippe le Bon : « Jehan fu né de Philippe ». — 

12. Epitaphe d'Isabeau de Bourbon : « Hic jacet nobilissima Ysa- 
bellis ». — i3. Oratio ad S. Michaelem : a Christiarie, vir fidelis 1» 
10 strophes. — i^. Oratio ad proprium angelum : « Grande ci vis, 
o superne » G strophes. — i5. Relation des derniers jours de Thomas 
Morus : a Maistre Th. Morus, nag*aires chancellier d'Angçleterre, fut 
mené ». — 16, Joyeuse entrée d'Henri VI à Paris, 21 déc. i43i, — 
17. Bref recueil des cérémonies et mystères observés au chapitre de 
l'ordre de la Toison d'or, tenues à Anvers les 20, 21, 22 et 23 janvier 
i555. (Très longue relation). — 18. Joyeuse entrée de Philippe, prince 
des Espagnes, à Lille, 3 août i5/i9. (R. R., à Mon treuil.) 



Le Gérant : Edm. Leclair. 
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FÉDÉRATION 

D'ART ET D'HISTOIRE RÉGIONALE 



Décembre 1907 



SOCIÉTÉS SAVANTES 



Académie d'Arras. — Mémoires, t. XXXVIII. — G. de Haute^ 
clocquSy La seconde Restauration dans le Pas-de-Calais (i8i5-i83o). 
— J/. de Jacquelot de Boi'srouvray, Les compagnons artésiens de 
Du Guesclin. Le maréchal Arnould d'Audrehem. — C^« de Loisne, 
Le cartulaire des chapellenies d'Arras, manuscrit de 1282, avec 
additions des XI V® et XV® siècles. (Tajjle détaillée contenant Tindi- 
cation de nombreuses localités du Pas-de-Calais et du Nord.) — 
Médaille d'or à M. Tabbé Fénart, Histoire d'Anzin Saint-Aubin. 

Gomxniasion royale d'histoire de Belgique. — Bulletin, t. LXXVI, 
3« et 4® fascicules. — L, Devillers^ Rapport sur les cartulaires des 
hospices de la ville de Bruxelles. — A , Cauchie^ Inventaires 
des archives de Marguerite de Parme. — L, Verriest, Quelques 
documents tournaisiens pour servira l'histoire économique du moyen 
âge. — A, d^HerbomeZy La question de la charité Saint^Christophe 
à Tournai. — E . Dony, Le dénombrement des ^habitants de la prin- 
cipauté de Chimay en 1616 (Mentions de localités de l'arrondissement 
d'Avesnes). — U. Berlière, Documents pontificaux concernant Raoul 
de Rivo, doyen de Notre-Dame de Tongre3 . 

Société de géographie de Lille. — Bulletin. — Août 1907. — 
E. Wicart^ Excursion à Cassel. iz Octobre 1907. — M. Lennel, 
<.]alais, son rôle dans les relations économiques à travers les âges 
(gravures). 

Société d^émnlation de Cambrai. — Mémoires, t. LXI. — A. Lai- 
lemant^ Discours d'ouverture de la séance solennelle. — G, Dailiiez, 
Les boiseries du chœur de Saint-Géry. — G. DaillieZy Un immeuble 
eambrésien (l'abbaye de Saint-Aubert). — A. Berger^ Notice biogra- 
phique du sculpteur cambraisien Jean Frère. — ^. Bailliez, Les 
Etats généraux de Cambrai et du Cambrésis. 
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Société d'émulation de Roubaiz. — Mémoires, t. xxvi. — 
Th. Leuridan, Histoire de Seclin, t. m. Cartulaire de l'Hôpital 
Notre-Dame. Prenïière partie. (Comprend 5oo documents, d'août 
1247 à mars 1669.) 

Société des antiquaires de la Morinie. — Bulletin, 222® livr. 

— J, de PaSj Comptes d'un banquet oflFert en i46o par la ville de 
Saint-Omer au duc de Bourgogne. — J, de Pas, Entrées et récep- 
tions de souverains et gouverneurs d'Artois à Saint-Omer, XV«, 
XVIe et XVHe siècles (suite) . 

Société des antiquaires de Picardie. — Bulletin, 1907, n^ i. — 
A . de Francqueville, Les vieux moulins de Picardie. 

Société d'histoire et d'archéologie de Gand.~ Annales, t. vu, 
2® fascicule. — G. Wiliemsen, Contribution à l'étude de l'in- 
dustrie linière en Flandre au XVIlle siècle, iz T. vill, a® fascicule. 

— /. Van den Gheyn, Un manuscrit de l'imprimeur gantois 
Robert de Keyser, à la bibliothèque de l'Escurial. — £. Coppieters 
StochovBy Cartulaire de l'abbaye d'Elsegem. — E. Soens, De Kerk 
van Ninove en haar mobilier. ~ Bulletin, n^ 5. — A, Heim^ La 
vue de Gand qfii paraît avoir été interprétée sur les volets de l'Annon- 
ciation du maître de Flémalîe ou de Mérode. 

Société Dunkerqnoiee. — Mémoires, t. XLiv. — Lévi, La garni- 
son de Dunkerque de 1662 à 1870. — /)'* DuriaUj Annales dunker- 
quoises. — Z)'* Lancry, Curiosités sociales du pays de Dunkerque 
(Les Kempen de Loon ; Bray-Dunes ; Zùydcoote; Les Hemmes ; Les 
hameaux de Gravelines ; Fort-Mardyck.) 



REVUES ET JOURNAUX 



Analecta Bollandiana. — 1907, fascicule 4* — L, Veroaeck^ 
Les reliques de saint Albert de Louvain, évêque de Liège. 

Analeotes de l'ordre de Prémontré. — T. III, no 3. — Van 
Waejelghem, L'Ordinarius Praemonstratensis. — ■ M. de Troosten- 
bergh, Les chartes de Tlle-duc à Gempe. — R. Van Waefelghem, 
Le nécrolofçe de Tabbaye du Parc. 

Annales de l'Est et du Nord. — Octobre 1907. — A. Jennepiriy 
Essai sur les anciennes mesures agraires usitées avant le système 
métrique dans toute Tétendue de l'arrondissement d'Avesnes, avec 
leurs cx>nversions en hectares, ares et centiares. — Ch, Petit'- 



